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Aigre dialogue 
américano- 
mexicain 

Les relations entre les Etats- 
Unis et le Mexique, qm parta- 
gent une frontière de quelque 
3 OOO kilomètres, sont tradition- 
neUemeat complexes, ambiguës 
et surtout passionnées. La 
coexistence — de plus en plus 
étroite — entre la première pais- 
sance de la planète et une nation 
latino-américaine qui affronte 
tous les problèmes — de pins en 
plus aigus — du aous- 
déveJoppement et de la surrie est 
nécessairement heurtée et diffi- 
cile. 

L’histoire, qui a laissé des 
traces durables et amères 
ia conscience collective mexi- 
caine, la géographie, le choc 
brutal des cultures et des menta- 
lités, nourrissent les ressenti- 
ments mal assumés, les ran- 
cœurs quotidiennes,' les 
malentendus et les arrière- 
pensées. Cette coexistence n’est 
pas abstraite. Elle est vécue an 
jour le jonr sur le terrain. 
L’abime entre le monde -soris- 
dus trîalisé et celui de b plus 
grande pauvreté sépare les villes 
frontières de Gudad-Juarez, b 
mexicaine, et d*El Paso, l'améri- 
caine, de part et iTantre du mai- 
gre filet d’eau du rio Grande. 

Ascme autre nation d’Améri- 
que latine n’est davantage née 
aux Etats-Unis — à tous les 
niveaux : politique, économique, 

- financier, culturel — que le 
Mexique. Ancra antre pays da 
sous-continent ne pratique 
davantage ranti^amwçâawme 
et temépris du griflgftXea Amé- 
ricains franchissent chaque 
aimée par imWjnjL.laL frontière 
pour feinTda^Sftrisnir* ft« 
sud », mais ils commissent mal 
les Mexicains, ombrageux, 
volontiers susceptibles, partagés 
entre l'admiration pour le sens 
de refBcacité et de b réussite du 
voisin « du nord » et leurs . 
réserves profondes à l’égard 
d'une société qu'ils jugent par- 
fois violente et même « bar- 
bare ». Car le Mexique revendi- 
que encore avec un orgueil 
légitime son brillant passé 
indien. 

Le contentieux est lourd entre 
les deux pays. Et c’est dans un 
contexte bien plus large qu’il 
faut situer le regain de tension 
provoqué par le meurtre, près de 
Guadalajara, de deux agents du 
service de b lutte antidrogue des 
Etats-Unis (DEA). Cet assassi- 
nat sauvage illustre malheareo- 
sement b détermination des dif- 
férentes mafias de b drogue.de 
défendre leurs fifières de vente 
en direction des Etats-Unis. 

Selon un rapport (Pme com- 
mission de la Chambre des 
représentants de Washington, b 
vente de stupéfiants dans le pays 
a atteint en 1984 b somme de 
110 milliards de dollars. Le 
secrétaire d’Etat américain, 
M. Shultz, qui s’est prononcé 
jeudi contre un recours à des 
sanctions économiques contre le 
Mexique pour le contraindre à 
éliminer tes «éléments cor- 
rompus de son administration * 
et à «lutter pins efficacement 
contre les trafiquants », a juste- 
ment que ce grave pro- 

blème de b drogue avait davan- 
tage à voir «avec b de mande 
existant anx Etats-Unis » 
qu’avec b « manière de tinter de 
couper les routes de rappiwi- 
skranement ». Une observation 
que tous les pays concernés par 

b bitte contre b drogue approu- 
veront certainement doute sans 
réserve. 

1-gg menaces répétées — et 
maintenant suivies d’effet — 
contre les agents du DEA au 
Mexique préoccupent naturelle- 
ment les dirigeants amen eams. 
Et l’aigre dialogue engage entre 
Mexico et Washington à propos 
des «méthodes de tatte» contre 
les trafiquants ne va sans doute 
pas favoriser l’examen serein 
des très nombreux problèmes 
qui divisent les deux pays, * 
commencer par celui dtstnnib 
teurs mexicains entres légale- 
ment aux Etats-Unis. CT est un 
dossier particulièrement irritant 
pour les deux parties. 


Le président Moubarak 
fait avaliser à Paris 
son initiative de paix 

Le président Moubarak, attendu à Paris en fin de matinée, ce 
vendredi 8 mars, devait être reçu à déjeuner par le président Mitter- 
rand. L’essentiel de leurs conversations devait porter sur le conflit 
israélo-arabe, et plus particulièrement sur te « plan de paix » 
Hussein-Arafat . Lechef de l'Etat égyptien s’envôlera dès samedi pour 
Washington, où il sera reçu par le président Reagan le 12 mars . 


L'escale à Paris -de M- Hosni 
Moubarak, en route pour Washing- 
ton, est désormais traditionnelle. 
Comme son prédécesseur, Anouar 
El Sadate. ie chef de l'Etat égyptien 
tient à informer et à consulter le pré- 
sident français ayant dé rencontrer 
ses interlocu t eurs américains. La 
Fiance est perçue au Caire, non seu- 
lement comme une .« alliée », mais 
comme une amie dont b vision des 
problèmes . qui agitent le. Proche- 
Orient n'est pas obscurcie par. des 
considérations de « stratégie plané- 
taire ». 

Face au conflit israélo-arabe, qui 
devait dominer - les conversations 
entre les ' présidents Mitterrand et 
Moubarak,- la France occupe, en 
outre, une place unique. . Contraire- 
ment aux Etats-Unis, elle n'est pas 
accusée par les Etats arabes d’être 
« juge et partie ». Elle entretient des 
relations amicales avec les deux 
camps belligérants: De ce fait, elle 
sera amenée, tôt ou tard, à jouer un 
rôle de premier plan, celui de conci- 
liateur, d’autant plus qu’elle est en 
mesure de plaider , le dossier tout 
autant au sein de la Communauté.. 


européenne, qu’à Washington ou à 
Moscou, où M. Roland Dumas doit 
précisément examiner 1e dossier du 
Proche-Orient la semaine prochaine. 
. Le président Moubarak n’aura 
pas beaucoup de mal à convaincre le 
chef de l'Etat qne le plan de paix 
Hussein- Arafat, assoupli par sa pro- 
pre «initiative», est susceptible 
d'amorcer un Hi.lryiK, puis une 
conduisant à un règle- 
ment. Les 'deux chefs d’Etat sont 
déjà d’accord — le projet de résolu- 
tion franco-égyptien présenté en juil- 
let 1982 au Conseil de sécurité en 
témoigne - sur L’essentiel : les belli- 
gérants devraient » se reconnaître 
mutuellement », le peuple palesti- 
nien a le droit d’exercer son droit & 
l'autodétermination « avec ses 
conséquences ». l’OLP devrait être 
associée à toute négociation. 

D’autres dispositions figurant 
dans le plan Hussein - Arafat sont, 
de même, acceptables pour les prési- 
dents Mitterrand et Moubarak. 

' ERIC ROULEAU. 

. / Lire ia suite page 4,) . 


M. Fabius et M. Rocard 
exaltent 
l'union nationale 

Près do dbt mille cancfidata sa disputent, dimanche 10 mars, les 
doux miHa qu a r a n t e quatre cantons soumis à renouvellement (ou 
nouveflenient créés), et sollicitent ainsi las suffrages de près de dix- 
huit millions d'électeurs. Ce scrutin, dont le second tour aura lieu le 
17 mars, revêt une importance particulière, alors que toute te classa 
poétique prépare déjà las législatives de 1986. 


. Rassemblement de tous les répu- 
blicains contra 4e racisme : les socia- 
listes ont terminé en force leur cam- 
pagne cantonale sur ce thème. 
M. Laurent Fabius à Toulouse devant 
plusieurs milliers de personnes, 
M. Michel Rocard plus modestement 
h Châte ray-Ma labry, devant cinq 
cents militants, ont appelé à une 
sorte d’union nationale contre 
l’extrême droite, au nom de la démo- 
cratie et des valeurs de la Républi- 
que. M. Rocard va plus avant 
lorsqu'il invite ses amis à se mobili- 
ser, au second tour, pour un candidat 
de droite, s'il n'-affronta qu'un autre 
candidat de droite, soutenu celui-là 
par te firent national, ou imprégné 
par les idées de l'extrême droite. Il 
n’y a plus, dit-8, de « bonnet blanc et 
blanc bonnet » qui tienne. 

Les évêques donnent aussi de ta 
voix et croisent le fer avec M. Le Pan. 
Les principaux chefs de file de 
T opposition se parent à leur tour, et 
après quelques hésitations, des 
vertus républicaines.' Bref, il ne reste 
plus aux socialistes qu’à crier : c Vive 
La Pan I*. . „ 


Le présidant du Front national a 
réussi l’exploit du septennat r c'est 
bien la première fois que le gros de la 
classe politique peut se réveiller dans 
le même lit. 

C’est dire que les élections canto- 
nales tombent à point et revêtent un 
intérêt politique majeur, à te masure 
de leurs enjeux. Enjeu de pouvoir 
local bien sûr, mais aussi mesure du 
rapport des forces dans te pays, à un 
an d’une échéance législative déci- 
sive; et peut-être ultime test de la 
validité d’un système majoritaire qui 
développe ses conséquences bipo- 
laires depuis plus d'un quart de siè- 
cle. 

L'enjeu local est le plus ordinaire, 
même s’il est le plus âpre ment dis- 
puté. (I s'est enrichi des vertus de ia 
décentralisation, qui fait des prési- 
dences de conseil général un réel 
pôle de pouvoir. Les conseils géné- 
raux peuvent donc être soit le trem- 
plin local d'une reconquête nationale, 
soit une base de repli. 

JEAN-MARIE COLOMBANL 
(Lire la suite et l'article 
' de JEAN-YVES LHOMEAU 
page 6.} . 


Garder (a V e République 


De tons tes régimes qui se sont 
succédé en France depuis, la Révolu- 
tion' de 1789 v un seul, la IÏI* Répu- 
blique, a duré plus longtemps que 
oeitri que sous a légué le généra] de 
Gaulle. Ce n’est pas une raison suffi- 
sante pour en changer. Si, d’ailleurs, 
l’on demandait aux Français, leur 
avis là-dcssus, il s’en trouverait peu 
pour le souhaiter. 

D n’empêche que, après avoir 
frartchi victorieusement, grâce à 
François Mitterrand, utilisateur 
heureux de meubles qui n’avaient 
pas été fabriqués précisément pour 
loi, la redoutable épreuve de FsHer- 
mmee, la V« se trouve menacée à la 
fois d’un retour à la IV e et de l’avè- 
nement d’une VI* aux allures inéri- 
tabtement plus musclées. Ces deux 
éventualités, qui pourraient au 
demeurant s’accommoder du main- 
tien de la lettre des institutions 
actuelles, ne s’excluem nullement 
l’une l’autre : nous aurions même 
d’autant plus de chance de connaître 
la que nous aurions fait, 

auparavant, l’expérience de la pre- 


par ANDRÉ FONTAINE 


La IV e a eu plus de mérites qu’on 
ne veut bien, à l’habitude, lui en 


reconnaître. Elle a initié la moderni- 
sation de l'économie, la réconcilia- 
tion avec r Allemagne, la construc- 
tion européenne, 1a décolonisation. 
Mais l’excès des pouvoirs de 
l'Assemblée, et donc des partis, pri- 
vait les gouvernements, quels qu'ils 
fussent, de l'atout essentiel de la 
durée. D’çftJ’échec du m e ndésisme, 
rimpossibüKé de mettre, fin à la 
guerre d’Algérie, l’humiliante 
dépendance à l’égard du Trésor 
américain. Retourner maintenant à 
ce que de Gaulle appelait « les poi- 
sons et les délices du système». 
alors que F univers tend à se désinté- 
resser d’une Europe sur laquelle 
pèse déjà l’ombre du déc l i n , serait 
suicidaire. Le risque qu’on en vienne 
fi n’est cependant pas exclu. 

Malgré l'embellie que font appa- 
raître les derniers sondages, on voit 
en effet, par quel miracle le PS 
pourrait retrouver, dans r Assemblée 
issue des élections de 1986, la majo- 
rité absolue dont il dispose 
aujourd'hui : quand ce ne serait que 
parce que le soutien qu’il est en droit 




Claude ROY 

A la lisière du temps 


poemes 


Temps variable 
avec éclaircies 


"Des maximes a la manière taoïste, et des 
poèmes qui sont des prières . 

' François Bon /Le Monde 


G A L L I M A R D tuf 


d'attendre : du • PC aurait toutes 
chances de s’apparenter à celui que 
la corde fournit au pendu. Les simu- 
lations faites ici ou fi indiquent plu- 
tôt que, si la loi électorale en vigueur 
depuis 1958 était toujours appli- 
quée, RPR et UDF pourraient obte- 
nir une majorité encore plus impres- 
sionnante qu'en 1968, ce qur 
contraindrait François. Mitterrand 
soit à se démettre, soit à « cohabi- 
ter» avec un gouvernement déter- 
miné à défaire une partie de l'œuvre 
delà gauche au pouvoir. 

Si, au contraire, une dose plus ou' 
moins importante de proportionnelle 
était introduite. PC et Front natio- 
nal, que le scrutin uninominal lami- 
nerait, disposeraient à l’Assemblée 
d'une représentation assez large 
pour renare impossible la constitu- 
tion d’une majorité stable. Une par- 
tie de la droite se retournerait sans 
doute vête Le Pen. une autre suivrait 
les conseils de Raymond Barre, plus 
décidé que jamais à né pas se sain- 
tes mains dans ce « souk », une 
autre, qui supporte mal d’être écar- 
tée depuis quatre ans du pouvoir, 
accepterait de faire un bout de che- 
min avec Factuel chef de l’Etat et 
avec le PS. Peut-être en résulterait- 
il, à la longue, l'apparition de ce 
«centre» d’où beaucoup de Fran- 
çais aspirent, selon la juste remar- 
que de VGE, à être gouvernés. Peut- 
être, en l’absence <nm contrepoids 
parlementaire solide, le caractère 
présidentiel du pouvoir se verrait-il 
accentué. Mais rien ne le garantit : 
le risque est plutôt que ne renaissent 
les magouilles et les soubresauts qui 
ont eu raison de la IV* et dont la 
démocratie elle-même a été à deux 
doigts de mourir. 

Ainsi, sans doute, s’explique que 
François Mitterrand ait . ajourné sa 
décision, que l’on croyait il y a trois 
semaines imminente, sur la loi élec- 
torale. Et qae l’on en soit 

aujourd'hui à entendre avancer, 
des milieux proches du pou- 
voir, l’hypothèse «Flirt maintien pur 
et simple du système actuel. Rien ne 
dit que cette solution ne serait pas 
payante, au moins à long terme. 


l’équipe actuelle : ce qne 22% seule- 
ment des Français, à en juger par un 
récent sondage BVA -Paris-Match. 
sont pour le moment disposés à 
croire. 

Reste qu’en faveur de l’introduc- 
tion d’une dose de proportionnelle, 
voire de la proportionnelle intégrale, 
il existe des arguments qui ne' relè- 
vent pas tous du seul intérêt tacti- 
que. Est-il juste, est-il sage, de lais- 
ser un quart des électeurs — 
communistes ou lepénistes - prati- 
quement sans représentation à 
l’Assemblée nationale ? De «surre- 
présenter » au contraire des forma- 
tions dont les manœuvres et les cha- 
mailleries rituelles découragent, 
quand elles ne les écœurent pas, un 
nombre grandissant de Français? 
N’est-ce pas Valéry Giscard 
d*Estaing qui proposait, il y a quel- 
ques années, un mélange de scrutin 
d’arrondissement et de proportion- 
nelle que François Mitterrand a 
paru bien près, il y a quelques 
semaines, de reprendre à son 
compte? 

' (Lire la suite page 7.) 


NOUVELLE-CALEDONIE 

La mort 
d’un gendarme 


Ua major de 1a gendarmerie 
mobile, Roland Lecomte a été 
tué, vendredi 8 mars, alors qn*U 
venait de faire dégager un bar- 
rage canaque près de Potaebo, 
ihK le Nord de la Nouvelle- 
Calédonie. (lire nos informa- 
tions page 22). 

A Paris, dans les mStant 
gouvernementaux, le scepti- 
cisme s’accroît sur les chances 
de succès de la mission de 
M. Edgard PfsanL 

Toutes affaires cessantes, le 
ministre de la défense, M. Charles 
Hernu, avait improvisé, jeudi 
7 mars, eu l’honneur de son collègue 
de l’intérieur et de la décentralisa- 
tion, M. Pierre Joxe, une courte 
visite des installations du Groupe- 
ment de sécurité et d’intervention de 
la gendarmerie nationale (GSIGN) 
à Sa tory (Y vélines), sous le pré- 
texte d’inaugurer des locaux qui ser- 
vent, en réalité, depuis juin 1984 à 
l’entraînement de cette unité char- 
gée des missions délicates et ponc- 
tuelles. 

C’était vingt-quatre heures après 
la nomination, comme préfet bots 
cadre, du chef d’escadron de gen- 
darmerie Christian Prouteau, qui 
anime, à l'Elysée, la coordination de 
la lutte antiterroriste et dont la pro- 
motion a mis du baume au cœur des 
gendarmes. 

JACQUES ISNARD. 

(Lire la suite et l'article 
de DANIEL SCHNELDERMAN 
page?.) 


AU JOUR LE JOUR 


L’épiscopal sur deux 
fronts : le combat contre le 
racisme réel et la lutte contre 
le blasphème supposé. Quand 
des évêques déclarent que le 
racisme et la xénophobie sont 
« incompatibles avec l’Evan- 
gile », M. Le Pen, qui se croit 
visé, leur demande de se 
mêler de leurs affaires. 

Quand Mgr Lustiger inter- 
vient avec efficacité pour que 
l'Etat ne finance pas le film 
de Scorcese sur le Christ, on 
crie à l'abus de pouvoir contre 
la création artistique. 

Dans un cas, ce serait « tou- 
che pas à mon pote » et, dans 
l’autre, « touchez pas à 
Jésus ». On se demande, 
quand même, si le Christ n'est 
pas assez grand pour se 
défendre tout seul. Lui qui 
lança à ses disciples tandis 
qu’on l’arrêtait : « Laissez 
faire, même ceci. » 

BRUNO FRAPPAT. 


ce système la confortable majorité 
sur laquelle elle s'appuie pour le 
moment au Palais-Bourbon. Si elle 
modifie ht extremis les règles dn 
jeu. 0 se trouvera beaucoup de gens 
pour l’accnser de tricher, et donc 
pour se détourner d'elle. Si r opposi- 
tion gagne, peu importe après tout 
l'ampleur de sa majorité. L’essentiel 
est qu'elle n’aura que deux ans, 
jusqu’à l’élection présidentielle, 
pour prouver qu’elle est capable de 
sortir de sa querelle de chefs et 
qu'elle se débrouille mieux que 
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Espagne 

« Rester en dehors de la CEE 
ne déstabiliserait pas la démocratie espagnole » 

nous déclare M. Moran , ministre des affaires étrangères 

De notre correspondant 


Le premier min istre espa- 
gnol, M. Felipe Gonzalez; est 
attentai sametta 9 mars à Paris, 
oà 0 uni ne entreras arec 
M. Fabius. A ne ******* de la 
réumoa dn prochain conseil des 
mfari at re s des Dix sur Féfaugfo- 
semeat de la CEE, no ns 
pobflons d-dessoàs un entretien 
arec le chef de la diplomatie 
espagnole. 


Madrid. - « Notre objectif reste 
le mime : entrer dans la Commu- 
nauté le 1 • janvier ■ 1986. Mais, si 
l'accord que nous proposent les Dix 
se révélait trop léonin, nous nous 
retrouverions dans l’obligation de 
ne pas l’accepter. Rester en dehors 
de la CEE ne déstabiliserait pas la 
démocratie espagnole. D'autant 
qu’un échec des négociations ne 
nous inciterait pas à opter pour une 
politique de type tiers-mondiste, 
neutraliste ou non alignée. 
L’Europe peut être tranquille : 
aucune force politique, dans ce 
pays, ne profiterait d’une telle 
situation pour se lancer dans une 

escalade nationaliste. Le plus vrai- 
semblable est que nous continue- 
rions tout simplement à négocier. • 


Es sous recevant au palais de 
Santa-Cruz, à Madrid, le ministre 
des affaires étrangères, M. Fer- 
nando Moran, nous a confirmé ce 
que plusieurs déclarations de liants 
responsables avaient laissé ent r evo ir 
ces dernières semaines: l’Espagne 
est décidée à remettre à pins tard 
son entrée dans la CEE si les condi- 
tions proposées ne la satisfait pas 
(la Mondain 19 février). Les négo- 
ciations ont pris, en effet, désormais, 
l'aspect d’un véritable quitte ou dou- 
ble : si elles □'aboutissent pas dans le 
courant du mois de mars, tous les 
calendriers établis seront boule- 
versés et les. accords partiels déjà 
obtenus pourraient même être remis 
en question. 


M. Moran reconnaît que l’intégra- 
tion à l’Europe est pour l’Espagne la 
solution la pins logique. « 56% de 
nos exportations et 47% de nos 
importations se font avec les Dix. 
souligue-t-iL Mais nous sommes 
prêts à nous orienter vers d’autres 
horizons si nécessaire. N’oubliez 
pas qu’en 1984 le fait de ne pas être 
membre de la Communauté n'a par 
empêché une augmentation de 18% 
en volume dettes exportations t » O 
considère toutefois que l’adhésion 
constitue pour son pays un impératif 
tout autant politique qu’économi- 
que. * Durant le franquisme, les 
Espagnols ont établi une équiva- 
lence entre la consolidation de la 
démocratie et l'intégration tt la 
Communauté, rappelle-t-il. La 
volonté de rapprochement avec 
l’Europe a d'ailleurs représenté l’un 
des principaux dénominateurs com- 
muns de toutes les forces d'opposi- 
tion démocratiques, de gauche 
comme de droite, à l’époque du 
franquisme. C’est pourquoi notre 
pays est sans doute le seul où le sen- 
timent européen est partagé sans 
réserve par tous les secteurs politi- 
ques. » 


M. Moran considère que r Espa- 
gne est en mesure d’enrichir consi- 
dérablement la Comxnnnaaté. 

« D’abord, par l'effet de dynamisa- 
tion économique que peut représen- 
ter. pour une Europe en crise, l’inté- 
gration ■ d’un marché de quarante ' 
millions d'habitants avec un niveau 
per capita très acceptable La CEE 
serait davantage en mesure d" assu- 
rer son indépendance économique. 
En outre, la présence espagnole se 
traduirait par un rééquilibrage de 
■ la Communauté, qui a longtemps 
été ' essentiellement rhénane et 
deviendrait ainsi davantage médi- 
terranéenne. La France serait- la 
première à en profiter. Et puis, nous 


L'ASSASSINAT DU CHEF DE LA POUCE BASQUE 


Une provocation 
à l’égard du Parti nationaliste 

De notre correspondant 


Madrid. - Un nouveau pas a 
été franchi dans l'escalade de la 
violence au Pays basque. Bte a 
atteint, pour la première fois, les 
institutions régionales elles- 
mêmes. avec l'assassinat, le 
jeuefi 7 mars, près de Vrtoria, du 
chef de la police autonome bas- 
que, le lieutenant-colon e! Carlos 
Diaz Arkotxa (1). L'attentat n’a 
pas encore été revendiqué, mais 
chacun est persuadé, dans la 
région, qu'il est l'ouvre de l'ETA 
militaire. 

M. Diaz Arkotxa a été tué peu 
avant 10 heures, par l'explosion 
d'une bombe qui avait été placée 
sous sa voiture, fl est mort en 
arrivant è l'hôpital. Agé de 
'cinquante-deux ans. Basque 
d’origine (B est né è Bitoao}. 9 
avait été nommé en octobre 
1981 principal responsable de 
cette pofce alors en voie de for- 
mation. et qui devait s oceuper 
essentiellement du t ra fi c et du 
maintien de l'ordre pubSc. mais 
non pas de la kme antiterroriste. 


L'ETA militaire et les secteurs 
indépendantistes s'étaient tou- 
jours prononcés contre le statut 
d'autonomie négocié en 1979 
entra le gouvernement de Madrid 
et le P NV (Parti nation aflste ban- 
que). formation majoritaire dans 
la région. Mais ils s'étalent soi- 
gneusement abstenus, jusqu'ici, 
de s'attaquer à des instit u tions 
que la population basque avait 
approuvées par référendum. 

Tout porte à croire que cet 
assassinat est une réponse san- 
glante au c pacte de législature » 
conclu il v a un mois et demi par 
le PNV avec les sodaüstas. Las 
dirigeants de la coalition Hem 
Batasuna, proche de l’ETA no- 
taire. avaient alors accusé publi- 
quement le PNV de c trahison ». 


Th. M. 


(1) Les quatre principaux diri- 
geants de la police «monnaie sont 
membres des farces armées. 
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pouvons aider les Dix à se rappro- 
cher d’autres réglons du monde, en 
raison de notre position géographi- 
que et de notre histoire. La CEE 
peut-elle réellement mener une poli- 
tique méditerranéenne globale ou 
resserrer ses liens avec l’Amérique 
hispanique sans l’Espagne f • 

Co n tr air e m ent è d’antres mem- 
bres dn g ou ve r n em ent, M. Moran 
rêpqgne à établir un Bca dire ct en tre 
rentrée de son pays dans la CEE et 
son maintien dans l’OTAN. •Les 
deux thèmes sont distincts. 
soolîgnc-t-iL Le paysan du Langue- 
doc hostile à notre adhésion ne va 
évidemment pas changer d’opinion 
pour assurer la permanence de 
l’Espagne dans l’alliance. De plus, 
établir une telle relation ne convain- 
cra pas forc ém e n t notre opinion 
publique. Certains secteurs espa- 
gnols estiment déjà que le traité 
d’adhésion à la CEE est déséquili- 
bré et peu favorable pour nous. 
Peut-on. en plus, leur dire qu’U faut 
payer cette adhésion d’une contre- 
partie aussi impopulaire id que 
l’appartenance à un bloc mili- 
taire f • 

Le chef de la diplomatie espa- 
gnole n’en reconnaît pas mon*» que 
les deux thèmes ne peuvent pas être 
totalement dissociés. • On ne peut 
demander aux Espagnols de faire 
des sacrifices pour la défense de 
l'Occident si on leur ferme en mime 
temps la porte de l’Europe. » 
M_ Moran reconnaît & cet égard 
qu’Q est * impossible » que le gon- 
vernemeot socialiste gagne le réfé- 
rendum, prévu en 1986, sur le main- 
tien de l’Espagne dans l’OTAN, si 
les négociations d’adhésion è la CEE 
devaient échouer.' 


Le référendum «or l'OTAN 


A ce sujet, le chef dn gouweme- 
. a affirmé 


ment, M. Felipe Gonzalez, i 
qu'il ferait campagne, avant le réfé- 
rendum, pour que son pays se main- 
tienne dans l’OTAN (sans e n t rer 
toutefois dans sa structure militaire 
intégrée). Qu’est-ce qui a motivé 
cette «révision déchirante» des 
socialistes eqagnols? • Avant tout, 
la volonté de ne pas rombre les 
équilibres interna tionaux, répond le 
ministre. Il est vrai que le gouverne- 
ment antérieur les avait modifiés en 
nous faisant mirer dans r alliance. 
En arrivant au gouvernement, en 
décembre 1982, nous étions donc 
fax à un fait accompli Et la situa- 
tion internationale était trop déli- 
cate à cette époque, à cause de l'ins- 
tallation des euromissiles, pour que ■ 
nous nous risquions à la compliquer 
davantage. C’est pourquoi nous 
avons respecté les engagements que 
d’autres avaient assumés. » 

« Il est vrai, poursuit le ministre, 
que nous avons nos propres prio- 
rités en matière dé défense, qui ne 
sont pas garanties par l'Alliance 
[une allusion implicite au conten- 
tieux avec le Maroc à propos des 
enclaves de Centa et de MeElla, en 
Afrique du Nord]. Mais II est vrai 
aussi que. dans l’hypothèse d’un 
conflit global, la collaboration de 
l'Espagpe avec le rate de l'Occident 
serait nécessaire. Ce que nous ne 
disirons pas. c’est un lien automati- 
que. et toujours plus contraignant. 
Nous voulons rester maîtres chez 


M. Moran a conscience que, en 
prônant le maintien dans l'Alliance, 
le gouvernement soaaEste va 1 
contre-courant du sentiment majori- 
taire de son électorat, et même de 
l'opinion publique espagnole. 
• L'anti-atlantisme a de profonda 
racines historiques dans ce pays. 
reconnaît-fl. Nous ne. devons pas 
grand-chose aux Alliés et aux 
Etats-Unis depuis la dernière 
guerre mondiale. Nous n’avons pas 
été libérés par leurs troupes du fas- 
cisme. Nous n’avOns pas bénéficié 
du plan Marshall, bien au 
contraire : l'accord militaire signé 
en 1953 entre les Etats-Unis et 
FEspagne [permettant Pînstallarioo 
de quatre bases américaines en terri- 
toire espagnol] a joui un rôle décisif 

dans la consolidation du fran- 
quisme. en rompant son isolement 
international. De plus, la popula- 
tion espagnole se rqfuse à considé- 
rer l'Union soviétique comme un 
agresseur potentiel N’oubliez pas 
que nous avons longtemps été mani- 
pulés par un anticommunisme pri- 
maire qui servait simplement à jus- 
tifier le maintien d’une dictature de 
droite I* 

Dans ces conditions, le gouverne- 
ment socialiste espèro-t-il malgré 




tout gagner le référendum ? « L'opi- 
nion publique espagnole craint 
avant tout que l’alliance n’implique 
des engagements sans limites, 
qu’elle ne porte atteinte à notre sou- 
veraineté. Notre grand pari, c’est de 
lui montrer qu'elle se trompe, que 
l’on peut à la fois être membre de 
l’OTAN et Jouir d’une réelle auto- 
nomie. » M. Moran admet que cette 
philosophie peut être qualifiée de 
« gaullienne » et confesse d’ailleurs 
son admiration pour les conceptions 
diplomatiques du général qui, à ses 
yeux, n'a commis qu’une erreur de 
taill e. « U aurait dû faire au nom de 
l’Europe ce qu'il a fait au nam de la 
France. » 

L’entretien porte enfin sur le 
spectaculaire « réchauffement » 
en re gis tré dans les relations e n t re 

Paris et Madrid. « Depuis te dix- 
huitième siècle, nos rapports ont 
toujours été caractérisés par une 
coexistence paradoxale de suspi- 
cions particulières et cT affinités 
profondes. Ce qui est anormal, c’est 
que les premières étouffent totale- 
ment les secondes, comme dans les 
années 70. L’équilibre est désormais 
rétabli, chacun ayant compris qu’U 
s'agissait de nos intérêts nationaux 
respectifs. La France a pris 
conscience qu’en ajoutant à sa rela- 
tion particulière avec l’Allemagne 
fédérale une autre du même type 
avec l’Espagne, elle se retrouvait 
dans une situation privilégiée en 
Europe, affirme M. Moran. De plus, 
les analyses que fora nos deux gou- 
vernements de la plupart des pro- 
blèmes Internationaux, en Améri- 
que centrale ou en Afrique du Nord, 
par exemple, concordent. » 

THIERRY MAUN1AK. 


SELON LA PRESSE EST-ALLEMANDE 

Vingt mille émigrés 
déçus par l'Occident 
souhaiteraient rentrer chez eux 


On regrette parfois amèrement 
d’avoir cédé an mirage de l'Occi- 
dent. C’est ce qu'explique la presse 
est-allemande, qui a lancé, k mer- 
credi 6 mars, une campagne en 
faveur du retour an pays des Alle- 
mands de l’Est émigrés en Républi- 
que f édéra le. Vingt mille d’entre 
eux, sek» deux quotidiens de Berlin- 
Est, Nettes Deutschland et Je Berlt- 
ner Zcitung. auraient fait connaître 
leur désir de rentrer au pays dans 
.des cor r espo n dances adressées au 
Parti (le SED), au Conseil d’Etat, 
au des ministres ou aux auto- 
rités locales. 

A r appui de ces affirmations, les 
deux journaux publient une liste de 
quatre-vingts noms d’émigrés, en 
n mn f i n mum t leur profession et ks 
raisons pour lesquelles Os souhaitent 
regagner la RD A. Parmi ks raisons 
k plus souvent invoquées: k chô- 
mage, une certaine déception devant 
k mode de vie occidental et les rap- 
ports sociaux qui prévalent à 
l'Ouest, ks difficultés d’intégration, 
ou bien tout simplement la nostalgie, 
l’envie de revoir son pays, scs 
parents, ses amis. 


Dissuader 

les demandeurs de visas 


Cette campagne a naturellement 
pour objectif de dissuader les 
demandeurs potentiels de visas 
d'émigration qui pourraient être 
encouragées par la relative souplesse 
dont mit fait preuve l’année dernière 
ks autorités de Berlin-Est dans 
l'attribution des autorisations de sor- 
tie. La pre sse ouest-aDemande rap- 
porte, d'ailleurs, les témoig nages de 
plusieurs personnes citées par Neues 


Deutschland qui rejettent ks motifs 
d’ordre politique que leur attribue fc 
quotidien de -Berlin-Est, ou dont cer- 
taines précisent qu'elles ont 
demandé & se rendre provisoirement 
en RD A, non à s'y réi nst all er . 

La presse occid en tale manifeste,’ 
d’autre part, un certain scepticisme 
sur le chiffre de vingt mille. Il n'en 
reste pas moins que k mouvement 
de retour a toujours existé. Entre 
1964 et 1975, plus de trente-trois 
mill e personnes, selon ks chiffres 
officiels du gouvernement de Bonn, 
ont regagné la RD A. Entre 
1975 et 1984, a y eu a eu quatorze 
mill e trois cent quatorze. 

Ce n'est pas la première fois que 
la RDA met ainsi en garde contre 
ks déceptions qui guettent l'exilé à 
l’Ouest. L’élément nouveau est que, 
cette fois, Berlin-Est tend les bras 
aux «égarés» qui souhaiteraient 
revenir, ce qui n’était pas le ca&il y a 
quelques mois encore. Le gouverne- 
ment a précisé jeudi qu'il examine- 
rait en priorité les demandes des 
famill es avec enfants afin • de ne 
pas exposer Is jeunes à la vie dans 
le capitalisme ». Le nombre dm 
visas de sortie a fortement augmenté 
l’année dernière: quarante mille 
Allemands de l’Est ont été autorisés, 
en 1984, è quitter la RDA. soit envi- 
ron quatre fois plus que ks années 
précédentes. 

D’autre part, les cent soixante 
Allemands de l’Est qui avaient 
trouvé refuge pendant plusieurs 
mas à l'ambassade de RFA. è Pra- 
gue, sont progressivement autorisés 
è quitter la RDA et commencent à 
arriver an camp d'accueil de Gies» 
ses, en République fédérale. 

C.T. 


LES DIFFICULTÉS PÉTROLIÈRES DE L'URSS 


Un rude hiver. 


Moscou. L’hiver est rude 
cette année en URSS, et r appro- 
visionnement en essence, gazole 
et fuel domestique cannait quel- 
ques à-coups. Des pompes sont è , 
sec sur certains itinéraires rou- 
tiers, des camions ont été. immo- 
bilisés plusieurs joins dans le 
Grand Nord faute de carburants; 
enfin, dee immeubles isolés dotés 
de chaudières autonomes ont 
manqué de fueL 

Ces faits sont relativement 
limités, et même marginaux si l'on 
tient compta de l'étendue des ter- 
ritoires et de l’immensité des 
besoins è satisfaire en matière de 
transport et de chauffage. Ils n’en 
sont pes moins surprenants dans 
un pays qui est le premier produc- 
teur de pétrole du monde avec 
613 millions de tonnes en 1984, 
loin devant I* Arabie saoudrta et 
les Etats-Unis. Le système de tSs- 
tribution est naturellement en 
cause, mais s’y ajouta désormais 
une tendance à la stagnation de la 
production. 

La tension sur les approvision- 
nement» intérieurs due aux tem- 
pératures plus basses que les 
hivers précédents et aux abon- 
dantes chutes de neige s’est 
accentuée en janvier-février. U a 
fallu transporter du carburant par 
avions-ertemes dans oertaines 
régions enclavées devenues inac- 
cessibles par la- route. On peut 
imaginer le coût de ce type d'opé- 
ration. Des citoyens se sont 
plants de leurs conditions de 
chauffage. Certains ont menacé 
de ne pas aller voter le 24 févriv, 
sans d*a3 leurs me t t re leur menace 
è exécution. U s'agit, è chaque 
faction, d'un moyen rituel de 
pression sur les autorités locales : 
l'eau chaude afflue alors mîracu 1 
leuaemem dans les radiateurs 
« oubliés », quitta è être de nou- 
veau coupée quelques jours plus 
tard. 


De notre correspondant 


Le bouc émissaire 


L'hiver a été rude, par ricochet 
pour les responsables gouverne- 
mentaux du secteur énergétique. 
M. Nücotaï Msftsav, ministre de 
l'industrie du pétrole depuis 
1 977, a été c irô è le retraite » le 
mois dernier, selon la pudique 
expression de la Pravda du 

13 février {le Monda du 

14 février). Il n'avait pourtant que 
cinquante-six ans. alors que son 
successeur, M. VassiS Dtnkov, en 
a... soixante. Il est vrai que 
M. Dinkov a laissé une impression 
favorable dans ses précédentes 
fonctions de ministre de l'indus- 


trie du gaz. Il avait notamment 
été félicité pour avoir, avant 
l'échéance prévue, procédé è la 
mise en service du gazoduc euro- 
sibérien. 

L'URSS a extrait en janvier, 
selon les statistiques officielles, 
50,6 millions de tonnes de 
pétrole, soit 3 % .de moins qu'en 
janvier 1984-. Une projection 
annuelle donne 607,2 mitions de 
tonnes pour toute rainée 1985. 
alors que le Plan prévoit 628 mé- 
fions de tonnes. La production a 
yistotoment tendance à plafonner, 
ét les plus hautes instances du 
parti ont décidé qu*B était tempe 
de prendre des sanctions. 
M. MaJtsev a été le bouc émis- 
saire, mais d'autres tètes sont 
menacées, et peut-être déjà tom- 
bées, è l'échelon régional. 

M. Vtafimr Doiguikh, membre 
suppléant du bureau politique, qui 
exerce la tutelle sur l'Industrie 
pétrolière au secrétariat du comité 
central, s’est rendu, du 13 au 
16 février, dans la région de Tiou- 
men, en Sibérie occidentale, pour 
y « passer un savon » aux respon- 
sables locaux. Une bonne partie 
du pétrole soviétique vient des 
gisements de Tîoumen, notam- 
ment de cehn de Samotlor, mais 
peu de nouveaux puits ont été 
forés, et Samotlor, quoique riche, 
s'est révélé moins «productif» 
que prévu. Des articles paraissent 
périodiquement dans la presse 
nationale pour critiquer l'impré- 
voyance des dHgeants régionaux 
de Tkximen. Ceux-ci auraient 
laissé rouffler sur place de coûteux 
appareils de forage et « oublié » 
de renouveler leur parc de maté- 
riel. fis auraient c pompé » è 

outrance des nappes déjà réperto- 
riées au lieu de continuer leur tra- 
vail d'exploration. Bref, leur ges- 
tion des resso u rce s naturelles, 
technologiques et même 
humaines (les équipements 
sociaux l a is serai ent aussi è dési- 
rer) est vivement mise en cause. 

i Malgré r importance de ses 
richesses pétrolières, l'URSS ce 
trouve actuellement dans une 
si t ua t i on plus cStficfle qu'on aurait 
pu le prévoir 8 y a une décennie, 
tors de là montée en puissance de t 
la production abériame. Les nou-' 
veaux gisements découverts sont 
de plus ai plus éloignés des cen- 
tres urbains, ds moins, en moins 
accessibles, «t leur exploitation 
est de plus en plus ooGteuse. Las 
anciens puits -ont tendance è 
s'épuiser, le phénomène déjà 


enregistré è Bakou (Azerbaïdjan) 
touchant maintenant certaines 
nappes sibériennes. 

Une grande partie de la Sibérie 
et de la cflte Pacifique reste large- 
ment inexplorée, mais 3 y a peu 
de chance désormais de trouver 
des gisements géants compara- 
bles à ceux de Tioumen. D'autre 
part, on découvre actuellement 
plus souvent du gaz naturel, déjà 
surabondant, que du pétrole. 
L’avenir est peut-être dans les 
gisements maritimes, notamment 
autour de JHa SakhaBne, dont la 
polie sud a été prisa aux Japo- 
nais en 1945. Des négociations 
discrètes se poursuivent d'ailleurs 
avec les Ames japonaises tntéree- 
sées, mais, pour l'instant, !i 
encore, fl semble y avoir plus de 
gaz que de pétrole. 


Un des signes extérieurs de ta 
relative tension actuelle est ta 
« suspension temporaire » des 
exportations de pétrole soviétique 
vers les pays occidentaux. CeUe-d 
a été partielle en décembre, mata 
presque totale en janvier et 
février. Seule, la Finlande aurait 
été épargnée. Les Etats du Come- 
axi, oi revanche, n’auraient pas 
été touchés. Les experts s'atten- 
dent è une reprise en mars, lors- 
qu 0 la température se fera plus 
démente. 

Le tait est significatif dans ta 
rnesure où les export a t io n» de 
produits énergétiques (pétrole et 
gaz. essentiellement} con sti t u ent 
90 % des rentrées an devises de 
l'URSS. .Bon an, mal an, celle-ci 
exporte dans les pays non com- 
munistes 80 mflliong détonné» de 
pétrole. Cas devises lui sont indte- 
pensables, notamment pour 
«quérir sur le marché mondial, 
surtout nord-américain, las 
51 mations de tonnes de céréales 
dont elle a besoin au cours de ta 
campagne annuelle d'achat 
1945-1985. 

Dans son « discoure électoral » 

® février dernier, è Lipetsk. à 
500 kilomètres au nord-est de 
M * Doiguikh avait 
qu'a « existait de grondes 
dmoultéa » dans le domaine des 
* fournitures d'énergie è ricono- 
trùa nationale». «Le gouverne- 
ment prend toutes les mesures 
nécessaires pour améliorer ta 
situation », avait-il ajouté. 
Jusqu'ici, la seule décision 
“™**« * *é le fimogeege de 
I infortuné M. Maltsav. 

DOMWKUJE DHQM8RES. 
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Allemagne fédérale 

UES ÉLECTIONS RÉGIONALES EN SARRE ET A BERLIN-OUEST 

Les règles du jeu bouleversées par les Verts 


Bonn. — Les Berlinois de 
l'Ouest et les Sarrois renouvellent, 
dimanche 10 mars, leurs parle- 
ments régionaux, les gens de 
Hesse leurs, édiles locaux. Ces 
élections, qui précèdent de deux 
mois celles de Rhénanie- 
do- Nord-Westphalie, étaient 
considérées il y a six mois encore 
comme un test important pour le 
chancelier Kohl, dont Fautorité 
paraissait affaiblie par une série 
de scandales et par les querelles 
internes de sa majorité. Le calme 
est aujourd’hui revenu à Bonn, 
permettant à une coalition assagie 
de se reposer sur la reprise écono- 
mique et d’attendre avec plus de 
sérénité la suite des événements. 

Ces élections ne provoqueront 
pas de -bouleversements immé- 
diats dans les équilibres politiques 
nationaux, mais elles devraient 
donner des indications précieuses 
pour Favenir. La poussée conti- 
nuelle des Verts a modifié consi- 
dérablement les règles du jeu par- 
lementaire depuis deux ami, une 
évolution à laquelle aucun des 
partis traditionnels ne peut assis- 
ter en toute tranquillité. 

A priori rien ne ressemble 
moins à la situation de Berlin- 
Ouest que celle de Sarrebruck. Si, 
dans les deux cas, la majorité sor- 
tante de chrétiens-démocrates et 
de libéraux tente de se main tenir 
au pouvoir, on ne peut imaginer 
contextes plus différents. Gouver- 
née depuis 19SS par les chrétiens- 


De notre correspondant 

démocrates, la Sarre connaît le 
sort peu enviable de presque tous 
les vieux bassins industriels euro- 
péens. Dépendante d’une indus- 
trie sidérurgique qui s'effondre- 1&. 
aussi, malgré les subventions du 
gouvernement fédéral et les 
efforts de rationalisation, l’écono- 
mie locale ne sait plus à quels 
saints se vouer. Etes trente mille 
personnes qui tra vaillai ent dans 
ce secteur, U y a quelques aimées, 
seules quatorze mille subsistent 
encore, et de nouvelles pertes 
d’emplois massives paraissent iné- 
vitables. Le charbon m’emploie 
plus que vingt-deux mille per- 
sonnes contre soixante-cinq mille 
dans un passé récent. Le taux de 
chômage est, avec 14,2%, Fun des 
plus élevés d’Allemagne fédérale. 

La progression des Verts 

Berlin-Ouest connaît au 
contraire, après des aimées diffi- 
ciles, un renouveau prometteur. 
Pouf la première fois depuis long- 
temps, le solde démographique a 
été positif en 1984. La partie occi- 
dentale de Fancieune capitale du 
Reich est en train de se transfor- 
mer sous la boulette d'un minis tre 
de l’économie particulièrement 
dynamique, M. Elmar Pieroth, en 
un pôle d’attraction pour les tech- 
nologies modernes. Six mille 
emplois nouveaux y ont été créés 


« TERRORISME AVEUGLE » DANS LA RUHR 

Huit personnes blessées 
par l'explosion d'une bombe 
dans un magasin de Dortmund 


Bonn (AFP}. — Une bombe a 
explosé le jeudi 7 mais dans un 
grand magasin du centre de 
Dortmund. dans la Ruhr, faisant 
huit blessés dont deux sont dans 
un état grave. L’une des victimes 
a dû être amputée d’une jambe. 
L’ a ttentat a été revendiqué dans 
un appel téléphonique au journal 
BHd Zahung par un correspon- 
dant se réclamant du «groupe 
d’action Christian Klar». Chris- 
tian Klar est fun des anciens diri- 
geants de la Fraction armée 
rouge (RAF), actuellement jugé i 
Stuttgart pour sa participation à 
trois assassinats, notamment 
celui de Hanns-Martin Schleyer. 
le dirigeant du patronat ouest- 
allemand, an 1977. H a pris part, 
en décembre et en janvier, à la 
grève de la faim mania par une 
trentame d’anciens membres de 
la Fraction armée rouge détenus 
dans diverses prisons de la Répu- 
blique fédérale. 

C’est le premier attentat 
commis en RFA depuis l’assassi- 
nat, le 1* février à Munich, d'un 
dirigeant de la firme MTU et des 
industries aérospatiales ouest- 
allemandes, Ernest Zummerman. 
Cet assassinat, qui faisait suite à 
une série d’attentats dirigés 
essetuieUemant contra des ins- 


tallations militaires américaines 
en RFA et à l’assassinat an 
France du général René Audran, 
avait côïiddé avec T arrêt du 
mouvement de grève de la faim 
des prisonniers. 

C'est aussi la première fois 
que les extrémistes ouest- 
allemands pratiquent le terro- 
risme aveugle, comme fa souli- 
gné le porte-parole du parquet 
fédérai, M. Prechtel. L’attentat 
de Dortmund, a-t-il déclaré. « est 
d'un genre nouveau. Il visait des 
passants dans la foule alors 
qu'auparavarrt las terroristes pre- 
naient pour cSdo des perhonrm- 
Btés de premier plan do P écono- 
mie, du monde politique, de 
POTAN ou de ramée améri- 
caine a. 

Deux autres attentats ont été 
commis dans la Ruhr vendredi 
matin, fun contre des locaux du 
syndicat des mineurs IG Bergbau 
à Bochum et f autre contre la 
société des charbonnages Ruhrk- 
hohle AG à Essen. Les bombes 
ont explosé à la même heure, 
elles n’ont fait que des dégâts 
matériels. Une bombe a égale- 
ment explosé i Hambourg sans 
faire de victimes. 
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depuis la fin de 1983, de nom- 
breuses industries de pointe, 
comme le géant ouest-allemand 
de l'informatique Nixdorf, y ont 
développé leurs activités et son 
centre d’innovation industrielle, 
destiné à susciter de nouvelles 
vocations d’entrepreneurs, est 
considéré comme un modèle du 
genre. 

Berlin ne serait toutefois pas 
Berlin si ce renouveau ne s’accom- 
pagnait pas, sur ie plan politique, 
d'une progression fulgurante des 
« Alternatifs » (les Verts de 
Berlin-Ouest). A la veille des 
élections, les sondages les crédi- 
taient d'environ 14 % des inten- 
tions de vote, soit plus du double 
de leurs résultats de 1981. Le 
parachutage par le Parti social- 
démocrate (SPD) de l'ancien 
ministre de l’économie du chance- 
lier Schmidt, M. Hans Apel, hos- 
tile & toute coopération avec les 
Alternatifs, s’est révélé totale- 
ment inopérant pour redresser 
l’image d'un parti divisé entre son 
aBe gauche et son aile traditiona- 
liste. Avec 36 % des intentions de 
vote, le SPD se contente de subir 
les événements. Quant aux libé- 
raux du FDP, 3s luttent pour leur 
« survie » et ne sont pas assurés 
de franchir la barre fatidique des 
5 % de voix (1), qu'ils n’avaient 
dépassée que d’extrême jsutesse 
lors des dernières élections, en 
mai 1981. 

Si les libéraux quittent le Parle- 
ment de Berlin-Ouest, M. Ebe- 
rbard Diepgen, le maire sortant 
chrétien-démocrate, qui ne peut 
espérer la majorité absolue, devra 
se contenter de gérer les affaires 
courantes et trouver des arrange- 
ments avec l'opposition. M. Diep- 
gen, qui a succédé l’an dernier à 
M. Richard vou Weizecker. élu 
président de la République, n’a, 
de Favis général, pas démérité. 
Mais dans une ville où la tradition 
de gauche est encore fortement 
ancrée, son prédécesseur lui- 
même n’avait réussi, malgré sa 
personnalité, qu'à obtenir 48 % 
des voix aux dernières élections. 

Le social-démocrate Oskar 
Lafontaine, marne de Sarre bruefc, 
qui, pour la première fois depuis 
le référendum sur le rattachement 
de la Sarre à la RFA, espère arra- 
cher le gouvernement du Land 
aux chrétiens-démocrates, y 
réussira-t-il mieux ? Bien 
qu’ayant su mieux que tout autre 
museler les Verts le leader de 
l'aile gauche du SPD aura lui 
aussi du mal à obtenir la majorité 
absolue dont 3 aurait besoin. Le 
score que remportera le SPD en 
Sarre est d'autant plus intéressant 
que M. Lafontaine, qui est devenu 
l’un des ténors de l’aile gauche du 
parti par ses prises de position sur 
la question des missiles et sur 
l’OTAN, est parfois présenté 
co mm e ]’« homme qui monte » 
dans le parti social-démocrate et 
pourrait devenir Fun de ses princi- 
paux dirigeants. Le Parti libéral 
et les Verts peuvent tous deux 
prétendre franchir le cap des 5 % 
dimanche prochain. Es s’interpo- 
sent entre M. Lafontaine et le 
ministre-président sortant, 
M. Zeyer, qui, à défaut d’avoir le 
charisme de son adversaire, peut 
faire valoir que le soutien de Bonn 
sera capital dans la phase critique 
que traverse l’économie sarroîse. 

Ces deux élections posent, au 
niveau régional, la question de la 
stabilité politique, qui pourrait à 
l’avenir concerner à l’ensemble du 
pays si les Verts poursuivent leur 
irrésistible ascension. Le popu- 
laire ministre-président de 
Rhénani e-du-Nord-Westphalie, 
Johannes Rau, vice-président du 
Parti social-démocrate, est loin lui 
aussi de pouvoir compter sur le 
main tien de sa majorité absolue Â 
Dusseldorf en mai. Et sa cohabi- 
tation avec les Verts, sortis vain- 
queurs des élections municipales 
de l’année dernière, s’annonce- 
raient là aussi problématique. Les 
élections municipales de diman- 
che en Hesse pourraient à cet 
égard donner une indication utile 
sur la manière dont l'électorat, 
qui a eu le temps depuis deux ans 
d’apprécier les difficultés de la 
cohabitation entre les Verts et le 
SPD au niveau d'un gouverne- 
ment régional, s’y habitue ou dozl 
HENRI DE BRESSON. 


DIPLOMATIE 


LES ENTRETIENS DE M. DUMAS ET DE M. ARAFAT A TUNIS 

« Nous attendons de la France une position dynamique » 

a déclaré le président de l'OLP 


Tunis. - La France a jooé, joue 
ou peut jouer un ride important au 
Procbo-Orient, car elle en a la possi- 
bilité : telle est en substance la 
teneur du message verbal que 
M. Yasser Arafat, président de 
l’OLP, a chargé M. Roland Dumas, 
ministre des relations extérieures, de 
transmettre au président de la Répu- 
blique. 

ML Roland Dumas s’est entretenu, 
jeudi 7 mais, à deux reprises avec 
M. Yasser Arafat lors de la visite de 
vingt-quatre heures qu’il a effectuée 
à Tunis. Une première rencontre 
d’une heure programmée depuis plu- 
sieurs jours a eu lieu dans la mati- 
née, en présence, notamment, de 
M. Farouk Kaddoumi, chef dn 
département politique de l'OLP, et 
de M. Gilbert Pérol, ambassadeur 
de France. Mais au moment de se 
séparer, les deux hommes, lors d’un 
bref tête-à-tête. avaient pris rendez- 
vous pour an nouvel entretien plus 
restreint en fin de journée, juste 
avant le départ de M. Dumas. 

S'informer et convaincre : l'inté- 
rêt de ce premier contact était réci- 
proque. Pour M. Dumas, qui 
s'apprêtait à recevoir, à Paris, le pré- 
sident égyptien H asm Moubarak, en 
route pour Washington, et qui se 
rendra dimanche & Moscou, où il 
compte évoquer avec M. Gromyko 
la situation au Proche-Orient. Pour 
le président de l’OLP, engagé avec 
la Jordanie dans une initiative de 
paix encore fragile, qui a besoin 
d’être soutenu et qui se montre très 
préoccupé par la situation actuelle 
au Liban dn Sud et par la sécurité 
des populations palestiniennes qui y 
vivent. 

Peu d'informations ont filtré sur 
les conversations auxquelles les 
Palestiniens, contrairement à leur . 
habitude, avaient tenu à donner un 
certain éclat en ouvrant pour quel- 
ques minutes leur porte aux journa- 
listes. M. Arafat, croit-on, s’est 
efforcé de démontrer à son visiteur 
que les Arabes en général, et les 
Palestiniens en parti ailier, déploient 
un maximum d’efforts pour avancer 
dans la voie d’une solution politique 
an conflit, mais qu'ils se heurtent 
constamment à « l’intransigeance » 
dTsraéL II a plus particulièrement 
commenté les « ouvertures » que 
constituent, selon lui, le plan de paix 
adopté lors du sommet arabe de Fis 
en 1982, les résolutions du récent 
Conseil national palestinien 
d’Amman et */a formule d'action 
commune • jordano-palestinienne 
conclue le 11 février, sur laquelle 
sont venues se greffer les proposi- 
tions du président égyptien. 

« Nous attendons de la France 
une position dynamique, étant don- 
née la place qu’elle occupe en 
Europe, ses relations d’amitié avec 
les Etats-Unis et IVmon soviétique 
et sa position forte au Proche- 
Orient », a déclaré le président de 
l’OLP devant les journalistes. Le 
ministre des relations extérieures 


<1) Chaque parti doit obtenir au 
moins 5 % des voix pour être représenté 
dans les parlementa régionaux — la 

même règle vaut pour la représentation 
an Bundestag. 


De notre correspondant 

devait ajouter par la suite, au cours 
d'une conférence de presse, que 
M. Arafat souhaite que Paris 
» maintienne son dynamisme et 
continue d’être présent dans le 
grand débat qui si déroule au 
Proche-Orient ». 

SU M. Dumas a rappelé que la 
France considère l’accord jordano- 
palestinlcu comme « un pas en 
avant dans la bonne direction ». 3 
s’est abstenu de commenter les pro- 
positions de •> r homme courageux 
et dynamique - qn'est M. Mouba- 
rak. « Nous devons attendre qu’il 
nous expose ses initiatives pour 
mesurer te rôle que nous pourrions 
avoir à jouer », a-t-il dit 

Le ministre a précisé d'autre part 
que, lors de la rencontre qu’il a eue 
avec M_ Chedli Klibi, secrétaire 
général de la Ligue arabe, la situa- 
tion au Liban du Sud avait été parti- 
culiérement évoquée, soulignant que 
la France » est attristée par la gra- 
vité des événements actuels ». 

Relations «sans problème» 
avec la Tunisie 

Les conversations de M. Dumas 
avec les dirigeants tunisiens se sont 
trouvées du coup quelque peu 
estompées, d'autant plus qu'en rai- 
son de leur •caractère amical et 
exceptionnel ». les relations franco- 
tunisiennes sont « sans problème ». 
Si avec le président Bourguiba et le 
premier ministre, M. Mohamed 
Mzali, les problèmes internationaux 
et régionaux ont été passés en revue, 
les principaux dossiers de la coopé- 
ration, notammen t datre le domaine 


culturel, ont été examinés avec le 
ministre des affaires étrangères, 
M. Beji Caïd Essebsï, qui a été 
invité à se rendre en visite à Paris. 

Une place particulière a été réser- 
vée aux problèmes que risque de 
poser à la Tunisie rélargissement de 
la CEE i l'Espagne et au Portugal. 
M. Dumas a annoncé que la France 
allait demander que « l’obligation 
de donner mandat » pour des négo- 
ciations avec les pays associés 
concernés par l'élargissement du 
Marché commun soit inscrite à 
l'ordre du jour du prochain Conseil 
de la Communauté, prévu pour les 
17 et 18 mars A Bruxelles. 

MICHEL DEURÉ. 


• Le viol passible de la peine 
capitale. — Le viol pourra, désor- 
mais, être puni de meurt, aux termes 
d'un projet de loi adopté, mardi 
5 mars, par la chambre tunisienne 
des députés. L’extension de la peine, 
de mon au viol a été dictée, selon le 
rapport de la commission juridique 
de La Chambre des députés, par - la 
recrudescence des délits de mœurs 
qui ont atteint un degré inquiétant, 
ces dernières années ». - {AFP.) 

• Un institut régional américain 
Â Tunis ? - Aux teres d’un accord 
conclu avec le gouvernement tuni- 
sien, un institut américain d’études 
régionales, baptisé « Centre 
d’études maghrébines à Tunis » 
(CEMAT) devait être créé riam la 
capitaine tunisienne. Dn côté améri- 
cain, on exprime « l’espoir que ce 
centre constituera le noyau d’une 
future université américaine, qui 
serait la troisième du genre dans le 
monde arabe après Le Caire et Bey- 
routh, si les autorités tunisiennes en 
acceptent l’idée ». - (Reuter. ) 


Avant les pourparlers de Genève 

M. REAGAN S'EST ENTRETENU 
AVEC M. CHTCHERBITSKY 
DU PROJET AMÉRICAIN 
DE DÉFENSE SPATIALE 

Washington (AFP). - Le prési- 
dent Reagan a reçu, jeudi 7 mars & 
la Maison Blanche, M. Vla dimir 
Chtcberbiuky, membre du bureau 
politique du Parti communiste sovié- 
tique et premier secrétaire du PC 
d'Ukraine. Le visiteur du chef de 
l’Etat américain a déclaré à l’issue 
de l'entretien, â propos de l’initiative 
de défense stratégique de M. Rea- 
gan: • Si les Etats-Unis poursui- 
vent ce projet. l’Union soviétique 
devra prendre des mesures simi- 
laires. qu’elles soient offensives ou 
défensives. » Le projet de défense 
spatiale a occupé environ la moitié 
de l’entretien, qualifié, de part et 
d’autre, de • franc et utile ». 

M. Chtcherbïtsky a estimé que le 
bouclier stratégique • américain 
pourrait être utilisé ultérieurement à 
des fins offensives même si, 
- aujourd’hui, un tel système peut 
être défensif »- H a assuré, eu quit- 
tant la Maison Blanche, que Moscou 
était • prêt à faire des concessions » 
lors des négociations américano- 
soviétiques qui s’ouvrent, mardi 
12 mais, & Genève, et 0 a appelé 
Washington à faire de même, • pour 
qu’un accord de compromis puisse 
être atteint ». 

Le conseiller du président Reagan 
pour la sécurité nationale, 
M. Robert McFarlane, a prononcé Je 
même jour un discours dans lequel il 
a assuré que les alliés européens des 
Etats-Unis seraient consultés sur ce 
projet de défense spatiale, et que 
Washington n’entreprendrait rien 
avant d'avoir recueilli- leur avis. - 
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DIPLOMATIE 


M. Moubarak fait avaliser à Paris 
son initiative de paix 


(Suite'de'la prémiire page, ) 

Ni M. Mitterrand ni M- Mouba- 
rak. n’ont d'objection à . une •paix . 
globale » qui serait négociée au sein 
d'une conférence internationale re- 
groupant non seulement les belligé- 
rants. mais aussi les cinq membres 
permanents du Conseil de sécurité. 
Maïs, conscients des obstacles, pour 
le moment Insurmontables, qui s’élè- 
vent sur la voie d’une telle confé- 
rence, ils ne se refusent pas à envisa- 
ger des étapes transitoires. 

« L’initiative *-du président Mouba- 
rak n’a pas d’autre objectif. Il pro- 
pose non des négociations, mais un 
- dialogue préliminaire * entre une 
délégation jôrdano- palestinienne 
(avec des représentants de l’OLP) 
et les Etats-Unis. Une telle réunion 
aurait le mérite de déblayer le ter- 
rain entre les Arabes et les Israé- 
liens, par Américains interposés. 

Le président Moubarak écarte 
toute polémique sur la nature de la 


deuxième phase. Qu'importe, 
ï, si de 


déclare-t-il en substance, si des né- 
gociations bilatérales ou mnltilaté- 
xales s'engagent par la suite, avec 
l’accord des intéressés, car l'essen- 
tiel est d'amorcer le dialogue de la 


paix. Il est douteux que le président 
e -& une telle ap- 


MHterrand s'oppose . 
proche pratique, d’autant plus que le 
roi Hussein lui a donné son aval ex- 
plicite, tandis que M. Yasser Arafat 
parait l'approuvée par son silence. 

. Curieusement, les Américains, 
connus pour leur pragmatisme, ne 
sont pas disposés, du moins pour le 
moment, & accueillir i Washington 
une délégation jordano- 
palestinienne. l’ourlant, :1c président 
Reagan a plusieurs raisons d’être sa- 
tisfait des derniers développements 
au Proche-Orient. Le projet 
Hussein-Arafat rejoint son propre 
plan de paix (l* septembre 1982) 
sur au moins trois points : fl prévoit 
des négociations directes israélo- 
arabes (il est vrai, en présence des 


tion jordaiKWwJéstlnientfe, et la 
création ultérieure dans- des- 
condiuons qui restent ft définir entre 
Amman et l’OLP - d'une confédé- 
ration regroupant les deux peuples. 

Compte tenu de ces « aspects po- 
sitifs ». le président Reagan n'a jeté 
l’anathème ni sur raccord Hussein- 
Arafat ni sur 1’» Initiative » du pré- 
sident Moubarak qui fait des Etats- 
'.Unis, selon les termes cks.ce dentier. 


• Je principal partenaire dans le 
i s de pi 


processus de paix «..Mais le dépar- 
tement d’Etat la juge . néanmoins 


Icnce de M. Yasser Arafat devant 
les « interprétations • de ses pairs, 
le refus du' roi. ‘Hussein • d'amen- 
der » le texte qu’li a cosigné avec le 
président de l’OLP, confirmeraient, 
aux yeux de M. Moubarak, sa thèse. 

Le deuxième argument du chef 
de l'Etat égyptien relève du réa- 
lisme. Il Ta dit et redit : aucun Pa- 
lestinien, fût-il » indépendant » et 
* modéré ». ne voudra ou ne pourra 
prétendre représenter son peuple à 
la table des négociations. * Qu'on le 
veuille ou pas. s’ést exclamé 
M. Moubarak l'autre jour, U n’y a 
pas de substitut à l'OLP pour négo- 
cier une paix définitive avec Is- 
raël l » Et d'évoquer le règlement du 
conflit vietnamien, qui avait été pré- 
cédé par une multitude de «dialo- 
gues informels », avant même que 
les dirigeants américains de l’époque 
n'admettent la légitimité du Viet- 
cong et n’engagent des négociations 
officielles. 

' Il est probable que le président 
Reagan ne se laissera pas convaincre 
par de tels arguments. Il ne voudra 
pas se désolidariser d’Israël, « l'allié 
privilégié» des Etats-Unis, sur au 
moins deux points, contenus dans 
l'accord Hussein-Arafat, et qui sont 
jugés à Jérusalem comme des ques- 
tions de « principe • ; le droit des 
Palestiniens à rautodétennination 
qui, quoi qu'on dise, pourrait 
conduire, tôt ou -tard, à la création 
d'un Etat indépendant; la désigna- 
tion de l’OLP comme - le seul re- 
présentant légitime du peuple pales- 
tinien ». Or, accueillir à Washington 
une délégation jordaùo- 
palestinienne, dans laquelle figure- 
raient des représentants mandatés 
par M. Arafat, constituerait - aux 
yeux du- gouvernement américain - 
line violation de rengagement pris 
en 1975 par M. Henry Kissinger de 
n'établir aucun contact avec l’OLP 
aussi longtemps que celle-ci n’aurait 
pas endossé explicite ment la ‘résolu- 
tion 242. . 

Le président Moubarak, de son 
propre aven; ne nourrit pas beau- 
coup d’espoir quant à la possibilité: 
de rompre, lois de sa prochaine vi- 
site à- Washington, le cercle vicieux 
qui paralyse depuis des années toute 
tentative de conciliation. Mais il n'a 
aucune raison de désespérer. Les 
Américains ne sont pas, malgré tout, 
insensibles aux appels de leurs amis 
arabes; l’opinion israélienne, comme' 
le confirment de récents sondages, 
évolue dans le sens du réalisme; 
l’Europe, là France, en particulier. 


PROCHE-ORIENT 


Liban 


Violents accrochages dans le Sud 
entre l’armée libanaise, soutenue m des miliciens chiites 
et les forces d’Israft 


Trois tués, dont un Israélien 


De notre correspondant 


Beyrouth. - Un accrochage qui a 
Fait trois tués, dont nu Israélien, a 
opposé, jeudi 7 mars, l'armée liba- 
naise appuyée par des miliciens 
chûtes AmaJ aux forces israéliennes. 
Les deux tués libanais sont des mili - 
ciens. ' 

' L’incident s'est produit à 
Kaousàriet-EL-Sayad, position 
avancée de l’armée libanaise face 
aux nouvelles lignes israéliennes an 
sud. C’est le deuxième incident sur- 
venu à cet endroit et le traLtième du 
même genre depuis le repli du 
16 février. Chaque armée accuse 
l'autre d’avoir déclenché les tirs, qui 
ont dure deux heures. Le point cru- 
cial est toutefois que L’année liba- 
naise déployée au sud, épaulée par 
la milice chiite Amal, s'est opposée 
an - droit de suite» que sarroge 
l’année israélienne au-delà de ses 
lignes et qu’elle entend exercer 
meme après son repli sur la frontière 
internationale, censée intervenir 
avant la fïn-de l’été. 

Ce faisant, l’armée libanaise 


sud — deux mille huit cents hommes 
selon M. Berri - comme cela est 
déjà le cas depuis l’an passé pour la 
6 e brigade (six mille hommes) à 
Beyrouth-Ouest, constitue un atout 
capital sur tous les plans : i l'inté- 
rieur de la communauté chiite 
comme vis-à-vis des autres commu- 
nautés, notamment les sunnites. . Le 
chef d’Amal, contré ar les HezboL 
lahis, ces extrémistes musulmans à 
l’origine de la manifestation inté- 
griste de Salda le 18 février et de 
P « islamisation » dans un sens inté- 
griste de Beyrouth-Ouest (vendredi 
1* mars, pour la première fois, les 
boutiquiers des principales rues ont 
été amenés & cesser le travail & 
l'heure de la prière et on vient 
d’ouvrir un premier « magasin inté- 
griste» dont les vêtements sont 
conformes aux normes islamiques), 
marque manifestement des points 
du côté de l’année. 


LUCIEN GEORGE. 


déployée au sud a répondu aux ins- 
tructions du chef d’Amai, M. Nabih 


Berri, ministre d’Etat pour le sud du 
Liban qui s’est nommé lui-même 
- ministre de la résistance natio- 
nale ». M. Berri ne cesse d’affirmer 


haut et fort qu'il ne tolérera plus de 
' " de farinée face aux incur- 


passivhé 

sions israéliennes, après que celle-ci 
eut « laissé faire » une première 
fois. Dans la lutte sourde pour le 
contrôle du pouvoir les terri- 


• L'arrestation de cinq journa- 
listes. - Cinq journalistes, dont les 
correspondants quotidien beyrou- 
thin, de l'Agence France-Presse et 
du As Sajtr, jeudi 7 mars par 
Tannée israélienne dans la région de 
Tyr au Liban, ont été relâchés en 
début d'après-midi après avoir été 


que 


toires évacués Israël, la prise en 


main de ^bcio de l'aimée, ^us 


sèment de ses effectifs 


an 


qnu 

ion ont été confisqués et que 
Israéliens leur ont enjoint de ne 
plus revenir dans ce secteur. — 
(AFP). 


Jérusalem : un incident 
résultant d'un « malentendu » 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Les autorités se sont 
employées à « dédramatiser » rac- 


crochage qui a opposé, jeudi, les ar- 
éli 


> prématurée ». Sans doutf parte 
que les Etats-Unis estiment - 
‘comme Ta réaffirmé fl y a deux 


suit avec attention et sympathie les 
4 en attendant de 


jours M. George Sbultz -^qujil fau- 


mntations en cours, 
pouvoir jouer un rôle plus actif. 

ERIC ROULEAU. 


drait, au préalable, que TÜLF « re- 
connaisse formellement l'Etat d’Is- 
rail ». Le président Moubarak 
plaidera contre cette exigence avec 
deux arguments; l’OLP a reconnu 
Israël puisqu’elle a souscrit, dans 
l’accord Hussein-Arafat, aux - réso- 
lutions des Nations unies et du 
..Conseil de sécurité ». donc à la réso- 
lution 242 qui reconnaît à l’Etat juif | 
'le droit de vivre dans « des fion - 1 
itères sûres et reconnues ». Le si- f 


8m perfectionner, ou apprendre, 
le langue met poeeible 
ensuivent 


LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

cours, avac axpBcMionc en français 
Documentation gratuite : 
ÉDITIONS DISQUES BBCM 
8, rue de Berri - 78008 Parie 


niées israélienne et libanaise dans le 
sud du Liban. Les échanges de tirs 
avaient fait une victime au côté is- 
raélien, un sergent d'origine druze. 

. Selon le porte-parole do Tannée à 
Jérusalem, il s'agit d'un incident, 
certes..* grave », mais « de caractère 
limité » provoqué par » un malen- 
tendu et un manque dé coordination 
entré, forces régulières à 'l’échelon 
locûl ». Des Contacts, ajoute-t-on de 
même source, ont été pris pour évi- 
ter le renouvellement d’un tel inci- 
dent. 

L’accrochage a eu lieu alors 
qu'une colonne de chars et de trans- 
ports de troupe israéliens patrouO- 
iait à 2 kilomètres au nora de leur 
nouvelle ligne de défense, c’est- 
à-dire -dans une zone déjà évacuée 
par Israël et contrôlée par l’armée li- 
banaise. Les Israéliens ont ouvert le 
feu sur un groupe de «suspects» 
qui avaient pris la Fuite près du vil- 
lage de Katnyat à Sîyad, & une quin- 
zaine de kilomètres an sud de Salda. 


Au lendemain de Cet incident, oa 
rappelle, dans les milieux militaires 
israéliens, que l’armée se réserve, A 
tout moment, la possibilité de lancer 
des opérations ponctuelles, en cas de 
besoin, au-delà de b zone qu'elle 
Contrôle. C'est le cas notamment 
lorsqu’elle estime être en droit 
d’exercer le « droit de suite - contre 
des suspects. - 

Une telle éventualité, rappefle- 
t-on ici, avait été explicitement évo- 
quée dans le plan de retrait en trais 
étapes du Liban, tel qu’il fut pré- 
senté le 14 janvier. L'année israé- 
lienne reproche aussi à certaines 
unités chutes de l’année régulière li- 
banaise de se faire • complices des 
terroristes ». 

D’autre pare, Tauocbtion de b 
presse étrangère en Israël a protesté, 
jeudi, contre les strictes limitations 
apportées par les autorités israé- 
liennes à la' « couverture » de l’ac- 
tualité sud-libanaise pat les journa- 
listes basés en Israël- EUe y voit un 
« sérieux accroc à la liberté de la 
presse ». 

X-P.L. 
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LA ntJERRE DU GOLFE 


Le Parlement iranien souhaite 
une offensive à outrance 


Téhéran (AFP). -_La guerre des 

bombardements de 


villes que se lî- 
sn?» ^ma» lirait et 
l'Irak s’est intensifiée jeudi, ame- 
les députés iraniens A deman- 
der à l’imam Khomemy de donner 
l’ordre aux combattants de passer à 
l'offensive. . 

Dans la nuit de mercredi à jeudi 
(le Monde du 8 mars), la ville ira- 
mçmie de Dezfoul, dans le nord au 
Kbouzismn. était touchée par huit 
.nûssfles sotacd irakiens. Un millier 
d'habitations et de commerces ont 


gad a menacé de bombarder en re- 
présailles aux tirs iraniens. 

Cette escalade a amené les dé 
putés du Parlement Islamique ira- 


nien à demander, jeudi, au « Guide 
1 *, 1*1 man Khotneiny, 


delà révolution 

de donner Tordre que les combat- 
tants iraniens passent à l’attaque sur 
le front pour - ôter sù n dernier souf- 
fle i l'ennemi ». Cette déoùrchc ex- 
ceptionnelle consistant à faire appel 
à l'imam avait déjà été employée 


dans des moraenu crucUux de la ré- 


ét6~détrttits ou endommagés, selon 
Radio-Téhéran, qui a affirmé 


Muwi«iw«, - 1 — - —firmé que 
. plus de soixante-dix personnes 
ont été tuées ou blessées * sans pins 
de précisions. 

Cette riposte de Bagdad au pilmt- 
nage du port de Bassorah, au sud de 
ITrak — qui aurait fait une centaine 
de morts dans la nuit de mardi à 
mercredi - a conduit l’état-major 
iranien à annoncer de nouveaux 
bombardements contre le grand part 
irakien et Mandali, ville située à une 
centaine de kilomètres à l’est de 
Bagdad sur la frontière. En atten- 
dant, la ville iranienne de Masjed- 
Soldman a été touchée dans la nuit 



BUHU IMH» — - — — — PWT n 

destitution du président Bani Sadr. 
Cest un ordre personnel de l’imam 
Khomeiny qui avait déclenché la 
première grande offensive contre le 
territoire irakien, en juillet 1982. 

Les médias de Téhéran ont toute- 


fois évité de donner trop d’impor- 
jarieme 


tance à cette motion parlementaire. 
L'escalade des bombardements est 
en train de prendre de telles propor- 


tions que les deux belligérants ne 

arche 



que 


peuvent plus faire marche arrière 
cnn? perdre la face, estiment les ob- 
servateurs à Téhéran, qui voient 
dans un prochain embrasement gé- 
néral do front la conséquence logi- 
que de cette surenchère. 


AMERIQUES 


El Salvador 


Le porte-parole des forces armées 
a été assassiné 


San-Salvadar (AFP. Reuter, AP. 
ÜPI). Le colonel Cienfuegos, 
porte-parole des Forces armées sal- 
yadoriennes (Copte fa), a été assas- 
siné, jeudi ? mars, à San-Salvador et 
son meurtre a été renvondiqué par 
les Forces populaires de libération 
(FPL), l’une des organisations de 
guérilla regroupées dans le Front 
Fa ra b un do Marti de libération 
nationale. 


Les auteurs de Tattentiit ont 
.ouvert Je feu sur Je colonel alors qu’il 
venait de terminer, une partie de 
tennis dans un club sportif de la 
capitale. Le colonel, qui était Agé de 
quarante-cinq ans, a été tué sur le 
coup. Ses agresseurs — trois jeunes 
gens, selon les témoins - ont pu 
s'enfuir et ont abandonné un dra- 
peau rouge sur lequel étaient ins- 
crites les initiales : FPL. Les tueurs 
partaient des vêtements de sport et 
des raquettes de tennis. Ils ne 
seraient pès entrés par la porte prin- 
cipale. 


marquerait un tournant important dam 
b stratégie de Hnsurrectioe. Jwqs'à 
présent, tes rebelles dn Front Fai» 
(modo Marti ont évité de se lancer dssl 
la gaériRs urbaine et les attentats ter- 
roristes. D 'autant plus qu’ils sont 
engagés dans ne difficile processus de 
négociation avec le gouvernement 
Duarte. Le colonel Oenfuegos était 
Tua des officias le phs en nw de 
TMnnée sahadociaute et son assassinat 
n évidemment renforcer le covut 
militaire bostfie à la poursuit* des 
pourparlers engagés, le 15 octobre 
1984, i La Pahna, avec les repr fa én- 
tants de la guérilla. Les actions terro- 
ristes dans la capitale étaient jasqu'è 
présent revendiquée* par la Frotte Clara 
Elisabeth Ramirez, ua groupuscule 
rëvototieminire dissident des Forces 
populaires de Bbération, et qni critique 
la direction « petite-bourgeoise » de* 
FPL.J 


Commentant cet attentat, le pré- 
sident Duarte a déclaré qu’il s'agis- 
sait d’« une escalade des opérations 
de la guérilla dans les centres 
urbains ». - - 


{Si les Forces popaUrta de Ebéra- 
•tiQu (FPL) dont les groupes de gnérïOa 
août actifs dus le nord du pays, et spé- 
cialement dans le rh * u «“tTi iTgiT. «A ftf 
effectivement responsables du meurtre 
do coloeul Oesduegoa, cet attentat 


Bolivie 


. • Le gouvernement menace 


d'instaurer l'état de siège. - Le mi- 
LF« 


nifitre de Hmérieur, M.Federico Al- 
varez Pkua, a déclaré, jeudi 7 mars. 


que le gouvernement pourrait. impo- 
■ si la a rove 


ser l’état de siège « si la provocation 
continue ». Cette déclaration fait 
suite à la décision de la Centrale ou- 
vrière bolivienne (COB) de déclen- 
cher une grève générale à partir de 
vendredi. Une manifestation à l’oo« 
casion d’une précédente grève avait 
rassemblé, lundi, plus de cinquante 
mille personnes à La Paz (le Monde 
du 6 mars) . - (AFP. Reuter. / 
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ASIE 


LES COMBATS A LA FRONTIÈRE KHMÉR0-THA1LANDAISE 


Bangkok fait état de pertes très imjjortantes 


Les combats opposant les forces 
thaïlandaises et les éléments siha- 
noukistes aux troupes vietnamiennes 
(le Monde du 8 mars) qui tentent 
de s'emparer de la base de Tatum, 
dans le nord du Cambodge, avaient 
sensiblement diminué d'intensité, 
vendredi 8 mars, en début de mari , 
née, apprend-on à Bangkok. Dans la 
journée de jeudi, deux bataillais 
vietnamiens avaient donné Passant 
au bastion et avaient reçu" des ren- 
forts. Le camp était défendu par en- 
viron 3 000 membres de l’Armée na- 
tionale sihanoakiste. Les combats 
avaient cessé après la tombée de la 
nuit. Au cours de ceux-ci, neuf Thaï- 
landais ont été tués et trente-cinq 
autres blessés, tandis que les pertes 
se chiffreraient par Harrc 

les rangs vietnamiens, selon le com- 
mandant en chef de l’armée thaïlan- 
daise. 


A Hanoi, où fl se trouvait en visite 
officielle, le ministre australien des 
affaires étrangères, M. Bill Hayden, 
a indiqué, au cours d'une conférence 
depresse, le jeudi 7 mars, que la po- 
sition du Vietnam & régard du Cam- 
bodge avait marqué « des progrès 
considérables ». D a indique, à l’is- 
sue de ses entretiens avec tau homo- 
logue vietnamien. M. Nguyen Co 
Thach, que HanoT souhaitait voir 
des discussions se nouer entre le 
prince Sihanoukret les dirigeants de 
Phnom4 > enh,'mais rejetait la parti- 
cipation des Khmers rouges - en 
toni que force militaire » à tait pro- 
cessus éventuel de règlement 

L'Australie entend poursuivre ses 
efforts en vue de créer les conditions 
d’un réglement négocié de la ques- 
tion cambodgienne. - (AFP, Reu- 
ter.) 


Chine 

U FRONTIÈRE 
. ENTRE LE TIBET 
ET LE NÉPAL 
VA ÊTRE OUVERTE 
AUX TOURISTES 

La frontière entre la région auto- 
nome du Tibet et le Népal va être 
ouverte aux touristes étrangers, 
après la signature; mercredi 6 mars, 
à Lhassa, capitale du Tibet, par des 
responsables du tourisme chinas et 
népalais, d'un mémorandum à cet 
effet. Cette mesure deviendra effec- 
tive dès que ce document aura été 
paraphé par les gouvernements de 
Pékin et de Katmandou. Les 
agences de tourisme des deux pays 
pourront alors organiser des excur- 
sions de part et d’autre de la fron- 
tière. Son passage se fera près de la 
ville tibétaine de 7\vtm (Khasa) . à 
13 kilomètres du pont de l'amitié 
reliant le Népal au Tibet et & 
130 kilomètres de Katmandou. Les 
autorités tibétaines ont récemment 
ouvert un hôtel dans cette localité. 

La frontière a été fermée de fait 
depuis l'occupation du, Tibet par les 
troupes chinoises en 1951. Cepen- 
dant des Tibétains ont continué de la 
franchir pour faire .du* commerce. 
Ces dernières années, les autorités 
chinoises ont accepté la plupart des 
demandes individuelles de touristes 
étrangers désireux de visiter le 
Tibet. Au Népal on estime que le 
Tibet pourrait attirer quelque dix 
mille touristes par an. - (AFP. 
AP.) 


Bangladesh . 

PLUS DE SIX CENTS PER- 
SONNES ARRÊTÉES DEPUIS 
LE RÉTABUSSEMENT DE LA 
LOI MARTIALE 

Dakha (AFP, Reuter. UPJ). - 
Plus, de six cents personnes ont été 
arrêtées au Bangladesh depuis 
l'annonce, vendredi dernier (le 
Monde daté 3-4 mars) du rétablisse- 
ment de la loi martiale. On compte 
parmi elles des homme» politiques, 
des étudiants et des syndicalistes, 
ainsi que des personnes ayant été 
appréhendées parce qu'elles avaient 
violé le couvre-feu. 

Le chef de l'Etat, le général 
Ershad, a indiqué que l’opposition 
avant posé à sa participation aux 
élections législatives envisagées pou- 
le mois d'avril des conditions à ses 
yenx inacceptables, ils n'avait 
d'autre alternative que de proposer 
un référendum, le 21 mars prochain, 
pou « sortir le pays de l'incerti- 
tude ». Les deux principales coali- 
tions de L'opposition, ainsi que le 
mouvement fondamentaliste 
Jamaat-e-islami oit «"«w* qu’ils 
ne prendraient pas part à la consul- 
tation. 

D'autre part, sept posâmes ont 
été tuées et une ( vingtaine d’autres 
blessées par des guérilleros des 
shanti-balunis (forces, T de la paix 
combattant pou l'autonomie des 
Monts de -Chittagong, à l'est du 
pays), dans une usine de Xarna- 
phulL Les maquisards ont apparem- 
ment voulu, par cette operation, 
marquer une nouvelle fois leu oppo- 
sition à l'exploitation des bas de la 
région par les Bengalais venus de la 
plaine. 


FRANCOPHONIE 


LA FIN DES TRAVAUX DU HAUT CONSEIL 

Comment capter l'attention des médias ? 


Les travaux du Haut Conseil de la 
francophonie, inaugurés mercredi 
6 mars à l'Elysée par M. Mitterrand 
(le Monde du-7 mais) , se sont pour- 
suivis le lendemain, durant cinq 
heures, au Centre des conférences 
internationales de Paris. 

Plusieurs • propositions prati- 
ques » ont été soumises à la France 
par des membres tin Haut Conseil. 
M. Roger Lallemand, sénateur 
belge, approuvé, semble-t-il. par le 
représentant du ministère français 
de là culture, a suggéré la création £ 
Paris ifnne « librairie francophone 
internationale » où seraient notam- 
ment disponibles tous les auteurs 
non français. Traitant du problème 
crucial dé la cherté du livre français 
exporté, obstacle majeur à la diffu- 
sion francophone, M. Cu Huy Can, 
vice-ministre vietnamien de la 
culture, a insisté pour que Paris 
Tasse publier * une collection tris 
bon marché des cent plus grands au- 
teurs français destinée à l'étran- 
ger ». Quant à M. Léopold Sengbor, 
vice-président du Haut Conseil, ü a 
proposé on • accord inter- 
francophone de libre-échange du li- 
vre ». ■ 

Ces suggestions ainsi que plu- 
sieurs autres vont maintenant être 
examinées par l’administration fran- 
çaise et par les rapporteurs du Haut 
ConseiL Les conclusions seront dé- 
posées fin mai et des décisions se- 
mât; en p rinci pe, annoncée» par 


Paris avant la deuxième réunion du 
Haut Conseil prévue dans la capi- 
tale en octobre et dont le plat de ré- 
sistance sera « renseignement du 
français dans le monde ». 

Cependant, une autre question 
lancinante s’est posée d'eUe-même, 
et sans pouvoir être résolue, tout au 
long de la réunion qui vient de 
s'achever : comment intéresser les 
médias français à la francophonie ? 
Alors que la presse de langue fran- 
çaise hors de France suit souvent 
avec intérêt ce qui concerne l’idiome 
qu’elle emploie, plusieurs membres 
du Haut Conseil ont vivement re- 
gretté que, sauf exception, ïl n’eu 
soit pas de même en France. » ou 
alors pour tourner en dérision les 
activités francophones ». Un mem- 
bre français, M. Jean-Marie Bor- 
zeix, directeur de France-Culture, 
était particuliérement bien placé 
pour souligner l'indifférence, quand 
ce n’est pas le défaitisme, qui se ma- 
nifeste dès lois qu’il s’agit de donner 
un prolongement médiatique 1 
qui se fait en français dans le 
monde. 

Pour • sensibiliser l'opinion ». I 
postes françaises viennent de mettre 
en circulation un timbre sur la fran- 
cophonie, mais très peu d’usagers 
auront l'occasion de le voir puisqu’il 
ne porte pas l’un des tarifs cou- 
rants-. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


UNESCO 


Plus de 10 millions de francs 
pour le programme communication 


Plus de 10 miŒoos de francs pour 
la communication ont été dégagés à 
la sixième session du conseil inter- 
gouvememental du Programme in- 
ternational pour le développement 
de la communication (PIDC), dont 
les travaux se sont tenus au siège de 
rUNESCO à Paris, du 4 au 7 mars. 
Cette somme provient no tamment 
de la France (2 S37 500 F), du Ja- 
pon (360 000 dollars), de l’Inde 
(100000 dollars), de l'Union sovié- 
tique (600 000 roubles dont 
300 000 roubles convertibles). 

En confirmant que la France al- 
lait r e n o uv eler cette année l'effort 
consenti en 1984, M* Jacqueline 


Baudrier, chef de la délégation fran- 
çaise à ITJNESCO, a exprimé un 
« pronostic plutôt optimiste sur 
Pavenir du PIDC ». » Mon pays, a- 
t-elle déclaré, a toujours parié sur 
ce p rogramme qui lui semblait indi- 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


LE GENERAL WALDENER, 
NOMME CHEF D’ETAT 
MOJOR INTERARMEES. - 
Le ministre de la défense a 
donné, jeudi 7 mais, le général de 
l'armée de Pair Teodoro Waide- 
ncr chef de P état-major interar- 
mées. Il remplace le général 
Terres, qui assurait ces fonctions 
depuis le retour des civils au pou- 
voir et avait démissionné à la 
demande du ministre de la 
défense Raul Bonus. - (AF. J 

Colombie 

. ARRIVÉE A BOGOTA DU 
DÉSERTEUR NICARA- 
GUAYEN. - M. Jorge Urbina 
Lara, le jeune nicaraguayen dont 
l’arrestation à l’ambassade costa- 
ricienne de Managua avait abouti 
à l’annulation d’une réunion du 
groupe de Contactera le mois der- 
nier, est arrivé. Je mardi 5 mars, 
en Colombie. Le président nica- 
raguayen, M. Onega, avait 
annoncé sa libération le 2 mars à 
Montévideo. _ (AFP. Reuter.) 

Iran 

PENDAISON DE TROIS 
MOUDJAHIDINE. - Trois 
membres des Moudjahidine du 
peuple (musulmans • progres- 
sistes • ) ont été pendus, le mardi 


6 mars, £ la prison Evin de Téhé- 
ran. D’eux d’entre eux, deux 
frères, avaient essayé de détour- 
ner un vol intérieur iranien le 
12 septembre 1984. Ils avaient 
été neutralisés par les gardes de 
sécurité à bord, un passager avait 
été tué, un garde blessé. Le troi- 
sième était accusé d'avoir torturé 
£ mort trois gardiens de la révolu- 
tion (milice islamique) en 1983. 
Leur exécution a eu lieu en pré- 
sence des familles des victimes. 
Généralement, les exécutions à la 
prison de Téhéran ne sont pas 
annoncées. - (AFP.) 

Philippines 

DÉMISSION DU MINISTRE 
DU TRAVAIL. - M. Blas Orrfe, 
ministre du travail, a présenté sa 
démission, 24 heures après que le 
président Marcos l’ait « répri- 
mandé » pour avoir critiqué le ré- 
gime (le Monde du 6 mars) . — 
(AF.) 


Sdaritfi sera entendu en qualité 
de « suspect » pour avoir orga- 
nisé et appelé £ des actions illé- 
gales, un délit passible, selon le 
code pénal polonais de trois ans 
de pnson ferme. Plusieurs- pro- 
ches collaborateurs de M. Loch 
W alésa ont également été convo- 
qués. La justice polonaise repro- 
che i Tancï en president de Soli- 
darité et £ ses collaborateurs 
d’avoir participé, le 13 février, £ 
Gdansk £ une réunion consacrée 
à la préparation d’une grève d’un 
quart d’heure prévue pour le 
28 février afin de protester contre 
les hausses de prix alimentaires. 
Le mot d’ordre de grève avait été 
par la suite rapporté (le Monde 
du 28 février). - (AFP.) 


Portugal 


Pologne 


LECH W ALESA DE NOU- 
VEAU CONVOQUÉ PAR LA 
JUSTICE. - M. Lech Walesa a 
reçu jeudi une convocation pour 
se rendre le samedi 9 mars an 
parquet de Gdansk dans le cadre 
d'une information judiciaire ou- 
verte contre lui, a-t-ü annoncé loi- 
même. L'ancien président de So- 


Votre serrure doit être révisée! 

Les cambrioleurs se perfectionnent et utilisent des techniques 
„ rfhrJrtVis ae plus en plus évolués. Si votre serrure ne peut résister. 
* «» outus oe piv*^ ]a victime L. 

Faites réviser régulièrement votre serrure en vous 
adressant à tout serrurier revendeur de notre marque. 

Il VOUS dira si votre serrure est encore capable ou non. 
de résister aux techniques aciuetiee des cambrioleurs 

PICARD, 4, rue St-Sauveur, 75002 PARIS, 233.44.85 


LE LIEUTENANT-COLONEL 
DE CARYALHO NIE TOUT 
LIEN AVEC LE FF-25. - Le 
Deutenant-coionel Otelo de Gar- 
valho. l’un des principaux organi- 
sateurs de la « révolution des oeil- 
lets» de 1974 a déclaré, lois 
d’une interview £ Antenne 2, 
n’avoir aucun Iiennvec le mouve- 
ment clandestin d’extrëme- 
gauebe Forces populaires du 
25 avril (FP-25) . Arrêté en 
juin 1984, il est accusé d’avoir été 
l'un des fondateurs de ce mouve- 
ment, responsable de nombreuses 
actions terroristes. Le lieutenant-, 
colonel de Carvalho affirme qu’il 
a été arrêté à la suite de « dénon- 
ciations calomnieuses ». — 

(AFP.) ■ 

URSS 

ABSENCE DE M. TCHER- 
NENKO. - M. Constantin 
Tcbcrncnko n'a pas assisté, le 
jeudi 7 mars, an gala donné cha- 
tte année au Bolehûï i l’occasion 
la journée internationale des 
femmes. Plusieurs, des antres 
principaux membres de la direc- 
tion soviétique étalent présents, 
notamment le président du 
conseil, M. Nïkolai Tflcboaov et 
le numéro deux dn bureau poü- 
que, M. Mikhaïl Gorbatchev. - 
(AP. AFP.) 


quer la voie réaliste pour parvenir à 
un nouveau paysage de là communi- 
cation, construit sur un meilleur 
équilibre entre pays en développe- 
ment et pays industrialisés, créant 
une diffusion plus large de l'infor- 
mation, une Information libre assu- 
rée par des Journalistes libres. » 

Deux projets sont déjà assurés 
d'une aide française. L'on concerne 
la formation audiovisuelle dans la 
co mmuna uté économique des pays 
des - grands lacs africains 
(177 000 dollars), et l'autre 
l'Agence panafricaine d'informa- 
tion. ’M a “ Baudrier a particulière- 
ment insisté' sur Putilisation de la 
nouvelle technologie spatiale au ser- 
vice de la communication. 

Dans le rapport qu’il a présenté 
au nom du directeur général de 
rUNESCO, M. Antonio Pasquali, 
sous-directeur général par intérim 
du secteur de la communication, a 
rappelé la volonté exprimée par le 
conseil exécutif, et M. Amadou 
Mahtar M’Bow • d'assurer au 
PIDC toutes les ressources dont il 
aura besoin jusqu’en décembre 
1987 ». Il s’agit, a-t-il dit. d’épar- 
gner £ ce programme les séquelles 
d’une conjoncture difficile. Ainsi, 
des dispositions sont déjà prises pour 
la décentralisation, l’exécution et 
l’évaluation des projets, grâce £ un 
redéploiement du personnel. Le pro- 
jet de programme et de budget pour 
1986-1987 prévoit d’apporter au 
PIDC, au titre du programme régu- 
lier, 676 300 dollars. 


£ 


9 Les Pays-Bas et ITfNESCO. — 
Les Pays-Bas déc i deront, en novem- 
bre prochain, si • une participation 
active à l’œuvre de IUNESCO » est 
encore justifiée, a déclaré, jeudi 
7 mars, le ministre néerlandais des 
affaires étrangères, M. Van Dcn 
Broek, devant le Parlement. 
La Haye critique notamment la poli- 
tisation de ITJNESCO, les plans 
pluriannuels et la politique de 
remploi- Mais, a déclaré le ministre, 
un grand nombre des activités de 
l’organisation sont approuvées per le 
gouvernqment néerlandais. — 
(AFP.) 
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Et s'il fallait pour comprendre 
la France d'aujourd'hui 
découvrir le vrai, 
le Grand Jaurès ? 



SSa?** 



Le romanciera rejoint l'historien pour racon- 
ter cette existence et peindre ce portrait 
debout, en marche, avec autant de vie que de 
vérité historique, humaine, et animer les 
faits, les documents, la mémoire dans un 
mouvement chaleureux généreux Ce livre 
passionné se lit avec passion, d'un seul élan. 

Yves Florenne. le Monde cJiplomdliquc 

Ce livre est écrit avec passion et il passionne 
le lecteur. Mais il répond aussi à l'effort pour 
restituer la vérité, c'est-à-dire le vrai Jaurès 
tel qu'il fuL_ Un grand livre sur un grand 
homme. , _ 

Jean Cazeneuve de rinstitm 

Les Dernières ftcuucUes d'Alsace. 

Tout y est en six cents pages vivantes et 
documentées. ... 

Pierre Enckell / L LvenemenI du Jeudi. 

Superbe leçon d'histoire, superbe médita- 
tion sur la morale et la politique. 

D. Pons, l'<)' Malin. 

Un récit très complet, chaleureux et nuancé. 

La u re n l Th e i s //. c Point. 

La plume du romancier à succès-. Le plaisir 
du récit et surtout le geste politique. 

laurent Jofïrin/L/tV/afiorc. 

Flus et mieux qu'une deuxième entrée au 
Panthéon de notre Jaurès. 

J.P. Liégeois L Unde. 

Ce qui frappe c'est avant tout le scrupule de 
la méthode, la pudeurdes commentaires. On 
suit Jaurèsjouraprèsjour, c'est de notations 
innombrables que se dégage, en fin de par- 
cours, sa figure complexe et véritablement 
attachante. 

J, de Decker Le Soir de liriMila, 

Une superbe biographie. 

Thierry Pfister.Te nouvel Observateur 

Un livre réussi, à lire, à faire lire. 

Jean-Marc Lachaud In Jeu 


ROBERT LAFFONT 


St.-*''*""" 
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politique 


les élections 


LE PREMIER MINISTRE A TOULOUSE 


UN PROJET POUR 1986 


AT. Fabius appelle au rassemblement républicain 
contre le racisme et l'extrême droite 


M. Rocard propose un «pacte démocratique» 

qui ne tienne pas compte des «clivages anciens » 


Toulouse. - « Touche pas à 
mon pou!» M. Laurent Fabius ne 
Ta pas dit aussi familièrement, 
jeudi soir 7 mars, à Toulouse, où À 
était venu participer à 1a camp»- 
gne électorale, mais l’esprit et le 
coeur y étaient Le premier mima- 
tre a bel et bien repris à son 
compte la lancée — avec 

ce slogan et fe petit badge repré- 
sentant une rnain ouverte — par 
l'association SOS racisme 
(Je Monde du 21 février). Son ap- 
pel an rassemblement contre le ra- 
cisme et & la constitution d’un 
front républicain contre les thèses 
soutenues par l'extrême droite a 
constitué le moment le plus intense 
de cette réunion publique organisée 
an parc des expositions, en pré- 
sence de plus de six mille électeurs 
de gauche. 

* Car U n’y a pas de concilie* 
don possible entre les valeurs de 
notre République et ce que repré- 
sente le racisme, a souligné le chef 
de go u ver ne ment La République 
que nous aimons, c’est la liberté 
Or la racisme lui porte atteinte. 
La République, c’est l’égalité. Or 
le racisme ta contredit. La Ripu- 


République, 
racisme ta t 


blique, c’est la fraternité Or le ra- 
cisme est exclusion, intolérance, 
esprit de haine. Dans la conception 
qu’avec des millions d’autres j'ai 
de . notre peuple nous sommes unis 
par des liens fraternels, quelles 
que soient nos convictions notre re- 
ligion et la couleur de notre peau. 
La petite main, paume ouverte, ac- 
crochée aujourd'hui au revers de 
la veste de dizaines de milliers de 
jeunes, et qui refuse le racisme, 
c’est elle qui montre te bon che- 
min. Car ta politique, c’est aussi 
une morale qui sait s’élever au- 
dessus de la mêlée. Premier mims- 


M.JOSPW DEMANDE 
AUX COMMUNISTES 
DE «NE PAS AIDER 
LA DROITE» 

De notre envoyé spécial 


Marseille. - Après une tournée 
de trois jours dans le Sud-Ouest an 
début dû mois de mais (Je Monde 


du S mars), M- Lionel Jospin, pre- 
mier secrétaire du PS, a effectué, 
jeudi 7 mars, un circuit de soutien 
aux candidats soaslistes .dans plu-, 
sieurs départements du Sud-Est 
A Marseille, an centre d’une 


teun du Front natknàL H a mis en 
garde ses électeurs des couches 
populaires. « Si vous votez pour Le 
Par, leur a-t-il dît vous votez contre 
vous. » H a souligné que les périodes 
de p rosp éri té de l’extrême droite se 
sont toujours terminées par • une 
agression brutale (—) contre le peu- 
ple et la classe ouvrière ». 

Aux rapatriés, il a rappelé que 
s’ils ont connu un « déchirement », 


Us avaient développé, sur leur 
ancienne terre. • l’habitude du dia- 


anaczmc terre, « l habitude du dia- 
logue, le respect de Vautre, la vie en 
commun ». • Vous ne pouvez pas 
fondamentalement, leur »tü lancé, 
vous reconnaître dans un discours 
racine. » 

M. Jospin a vivement critiqué 
P* absence » de propositions des 
dirigeants de 1 opposition et 
P» outrance » de celles que font 
leurs - lieutenants ». n a ironisé, à 
Marseille comme à Arles, où fl était 
allé soutenir M. Michel VauzaUe, 
sur les dissensions entre le RPR et 
rUDF, et à l’intérieur de chacune de 
ces formations, à la fois sur la ques- 
tion de l’extrême droite et sur celle 
de l’élabora tion d'un programme de 
gouvernement. H a jugé M. Chirac 
• absent ». Quant à MT Toubon, fl a 
*r vraiment des problèmes d'auto- 
rité ». « Ils ont fabriqué, a-t-il l a n cé, 
ce mouvement autour d'un chef, et, 
quand vient le moment de dire non à 
t’extrime droite, rd le chef ni le 
sous-chef ne peuvent se faire- 
obéir. » 

Au sujet de ^proposition faite 
par M. Toubon d’élaboration d'un 
programme de go uvern ement pour 
l'opposition, fl a affirmé : « Léotard 
dit •oui» parce qu'il est pour Gis- 
card. Gaudin dit -pas tout de 


suite», parce qu’il est pour lui- 
même l Lecanuet dit qu’il n’est pas 
pressé, parce qu’il ne sait pas pour 
quiitre. » 

■ M. Jospin cnit constater dans les 
relations entre PUDF et le RPR 
« des pertes de substance, des incur- 
sions multiples d’un territoire (—) 
à un autre, une guerre de rapines », 
Pour lui, mies ambitions concur- 
rentes. des grands leaders de la 
droite sont en train de devenir 
bicaidttables *. 

A gauche, le premier secrétaire a 
affirmé que s’il « regrette - le cbm 
de retrait du gouv ernement de la 
direction du PCR fl 1 '«accepte». 
Mais, a-t-il affirmé, *ce qu oi peut 
demandez clairement à la direction 


du PCF <_) c’est de ne riai faire 
pour aider ta droite. C’est le ndnt- 
mum. Ne pas aider les soc ialistes , 
tant pis. mats au moins, rester à 


J.-LA 


De notre envoyé spécial 


tre du gouvernement de la Répu- 
blique, c’est-à-dire de tous les 


point la plus large union et pour 
montrer qu’en France le racisme 
ne T empâtent pas: » 

En revanche, M- Fabhts s’est ap- 
pliqué, an passage, à toucha- l'op- 
position Z » Ce qui m’inquiète le 
plus, c’est de voir que les thèmes 


de l'extrême droite sont repris par 
certains dans les partis de droite 
traditionnels. On n’est pas quitte 
quand on prétend que les Idees de 
l'extrême droite sont dangereuses 
si elles sont exprimées par le 
Front national mais qu’elles le 
sont moins si elles sont relayées 
par les partis traditionnels. Au 
font, est-ce que ce sont les thèmes 
de l’extrême droite qui choquent 
les dirigeants de la droite ou bien 
- le risque d’y perdre une partie de 
leurs voix 7 » 


contredis. La Répu- 


Le tiers-monde 
les femmes, les jeunes 

A propos de la Nouvelle- 
Calédonie, le premier ministre n’a 
nas encore arrêté la stratégie qu'il 


pas encore 


proposera au chef de l'Etat quand 
M. Edgard Pisani aura remis, le 


-31 mars, son rapport définitif, mais 
fl lui a réaffirme son soutien. « Il 
n’est pas acceptable qu’en 
Nouvelle-Calédonie certains re- 
filant de respecter les lois de la 
République et qu’on cherche à ré- 
cuser l'autorité du déléqué du 
gouvernement dont le courage et 
la ténacité à travers les attaques 
dont il est l'objet doivent être sa- 
lués. » Sur le même registre, le 
premia ministre a ajouté : « Je 
considère comme un petit procédé 
politicien lé comportement de ceux 
qui. ouvertement ou en sous-main. 


jours auparavant à Grenoble, a 
aussi exprimé sa solidarité avec k 
tiers-monde, les femmes et les 
jeunes. Avec k tiers-monde, car 
•c’est à nous, -dit-il aux militants 
socialistes, de crier que le progrès 
technique n’a de sens que mis au 
service de l’homme, qu’il faut bâ- 
tir un vaste réseau planétaire de 
solidarité fondée sur le respect de 
la dignité de chacun ». Avec les 
femmes, tout -simplement parce 
que le vendredi 8 mars leur est 
consacrée une Journée internatio- 
nale et qu’il en' a profité pour sou- 
haita, notamment, que les manuels 
scolaires ne donnent pas de la 
femme «une image tronquée ou 
abaissée». 

Avec les jeunes, parce qne 
«ceux qui auront vingt ans en l’an 
2000 nous questionneront avec une 
force sans doute encore plus 
grande que celle avec laquelle 
nous avons questionné nos aînés». 
Ces jeunes, il faut les écouta : 
•Ils nous prient de dire le réel tel 
qu’il est ; ils nous, invitent à rester 
fermes sur nos convictions mais 
aussi à des engagements précis, 
concrets, personnels; ils deman- 
dent qu’une certaine morale ne 
soit pas ' absent e des rapports so- 
ciaux; ils n’exigent pas des re- 
mèdes miracles, ne veulent pas le 
retour des crocodiles de l’échec, 
souhaitent donner des chances au 
renouveau-» 

Autojustification ? Une façon - 
comme une autre, en tout cas, de 
répéta qu’il ne servirait à rien 
d’Stxe obnubilé par fe résultat d'un 
scrutin cantonal : •J’ai surpris et 
m êm e parfois heurté en prévoyant 
que les élections cantonales ris- 
quaient d'être difficiles pour la 


promis quel qu’il soit avec 
l’extrême droite, pour le socialiste 


M. Michel Rocard, mimstre-de M. Rocard «imequjuwir de fe £*£££ 

l’agriculture qui avait josqu’à pré- ces cinq priorités fl est possible de 

JSiucÆE œæsssrjïjs 

élec tio ns cantonales dans k cadre s arrêter aux clivages d hier ». La {‘abstenir il faudra basât 

strict de ses mimsté- gauche socialiste est porteuse du pas soutenir. u jauara^qasge 

nèfles, a prononcé, jeudi 7 mars à projet de modernisation de la I JuLt en 

C^Sna^^^y <Hàats-<k- %détéfrançaise, a-t-il dêf^ffîSSc £££&£ 

Seine), un d is c o ur s esseatieflanent elle n échappera pas àle-mime a ^ notre socUtédeü 

SÆBSA'ïSBM 


que je suis, ce ne sera pas * bonnet 
blanc et blanc bonnet ». // m faudra 
pas s’abstenir , il faudra battre 
l'extrême droite (—)- Cest une 
morale politique qui est en Jeu. La 


politique. S'exprimant devant envi- 
ron cm q cents p ersonn e » , p en dant 
phxs d 'orne heure et demi an lycée 
technique de Ghâtenay-Malabiy où 
il était venu soutenir ks candidats 

if • MWininnn» «tfclaré ? 


« Que se passera-t-il [en 1986] ri 
à l'occasion d’un scrutin, le verdict 
des urnes reflète les incertitudes et 
les interrogations des Français, ri 
aucune majorité co hé re nte et cûdre 
ne se dégage pour poursuivre 
faction entreprise et sortir le pays 
de sa difficultés et d’abord du chô- 
mage? L’avenir de notre pays est 
incertain. Les majorités partisanes 
sont elles aussi, par nature, incer- 
taines. Ce qui compte aujourd’hui, 
ce n’est pas d’abord de savoir qui 
gouvernera et avec qui. mais de véri- 
fier s’il existe, dans la société fran- 
çaise, un accord plus profond sur 
quelques priorités- essentielles 


Nous avons mime un congrès pour 
cela bientôt ». • Il ne suffira pas. a- 
trfl remarqué, de passer un coup de 
badigeon sur les mots Liberté- 
Egalité-Fra terni té aux frontons de 
nos édifices publics. Il faut leur 
donner le contenu correspondant à 
notre temps. » 


Pas de «blanc bonnet 
et bonnet blanc» 


sont elles aussi, par nature, incer- . A propos de l’extrêzne droite et du 1963, lots de la remise en cause au 
udnes. Ce qui compte aujourd’hui, comportement de la droite classique statut de 1956 (propose par M. Gu - 
ce n’est pas d’abord de savoir qui à son égard, M. Rocard a affirmé : ton DcfTerre), et l’amtudc actuelle 
gouvernera et avec qui. mais de véri- • Quand on se fait le chantre du des dirigeants de la anate : -/ü 
fier s’il existe, dans la société fran- libéralisme économique, c’est-à-dire aveuglent le jugement ors caldoches 
çaise, un accord plus profond sur de la loi dè la jungle, on ne doit pas et smt prêts à se battre jusqu au 
quelques priorités- essentielles détonner de trouver dans cette Jun- dernier d entre eux. comme hier Us 
autour desquelles l'opinion pourrait gis des animaux nuisibles et dange- étaient prêts à se battre Jusqu au 
se rassembler. Ce dont la France a reux (-.). Il y aura peut-être des dernier pied-noir avant de les aban- 
besoin c’est d’un projet. La question Cantons où, les chances de la gauche donner du jour au lendemain pare*- 
des majorités et des qiti' mce? est. à étant radies, le choix du deuxième que les nécessités politiques t exi- 


rit partisan. * 

Cette analyse et cet appel ont été 
longuement applaudis, ainsi que la 
reprise par l’orateur du slogan lancé 
par SOS racisme : • touche pas à 
mon pote». 

Le ministre de l'agriculture, outre 
on long exposé de défense de la poli- 
tique économique des socialistes, a 
prononcé un réquisitoire contra fe 
comportement de l'opposition sur b 
Nouvelle-Calédonie. 

Il a dénoncé la •faute crimi- 
nelle» commise par k pouvoir en 
1963, lots de la remise en cause du 
statut de 1956 (proposé par M. Gas- 
ton DcfTerre) , et l’attitude Actuelle 
des dirigeants de la droite z • Ils 
aveuglent le jugement des caldoches 
et sont prêts à se battre jusqu’au 
dernier d’entre eux. comme hier Us 


besoin c’est d’un projet. La question 
des majorités et des alliances est. à 
l'heure qu’il est. non pas secondaire 
mais seconde. Les majorités et les 
alliances, cela se dégage derrière les 
projets (_.). Il faut, sans plus 
attendre, s’efforcer de définir le 
contenu minimum d’un pacte démo- 
cratique capable de répondre aux 
aspirations d'une majorité de nos 
concitoyens : » 


tour pourra être entre un candidat 
conservateur et un candidat du 
Front national ou mime entre deux 
candidats conservateurs dont l’un 
s’appuiera sur le Front national. Il 
y aura de nombreux cas. Si un can- 
didat conservateur a pris des posi- 
tions claires et refusé . tout com- 


geaiau. » M. Rocard a regretté ks 
« discours de guerre civile qne tien- 
nent les seconds couteaux de l'oppo- 
sition ». les « vociférations a un 
Pasqua, d’un Gaudin, d'un Julio, 
d’un Le Pen. mentalement casqués, 
intellectuellement bottés pour une 
nouvelle aventure militaire ». 


majorité; je l’ai dit tout simple- 
ment. parce que je le crois (—.). 
Nous avons engagé une tâche qui 
demande du temps Dans un 
an déjà, nous pourrons ensemble 
faire le point et nous le ferons 
sans complaisance », a <T ailleurs 
souligné M. Fabius. Comme si k 
premia ministre avait déjà fait son 
deuil des élections cantonales et se 
préoccupait surtout, dès à ‘-présent, 
de trouva une majorité pour 1986, 
sans avoir Tan-, bien entendu, d’y 
touchai- - - •- 

ALAIN ROLLAT. 


attaquent l'autorité de l’Etat pour 
déplorer ensuite qu'elle ne s’exerce 
' pas de façon assez ferme. Ceux 
qui se complaisent ainsi jouent un 
jeu dangereux, car au-delà d’un 
petit avantage polémique immédiat 
Ils mettent eu cause les règles 
mêmes de la démocratie. Qu'ils 
n’attendent aucune complaisance 
de ma part.» 


Le premier ministre, liés ap- 
plaudi, comme il l’avait été six 


- De l’avis de M. Rocard, ce 
• pacte » devrait cuiupi cùdre cmq 
priorités : remploi (rythme de crois- 
sance plus rapide, rénovation de 
l'appareil d’éducation et de forma- 
tion p ro fe ssionnelle) ; le maintien 
des équilibres retrouvés (inflation, 
commerce extérieur, transferts 
sociaux) ; • un autre partage du 
travail et des revenus » / une « meil- 
leure diffusion du pouvoir et ' de la 
formation m ; une France •plus . 
unie » et * plus juste » qui « isole 
ses extrémistes » et refuse avec eux 
« tout cothpromis ». 


L'homme d'une autre alliance 


Les cantonales, c’est bien. 
M. Michel Rocard y prend sa 
part, en quafité de-mMstra de 
l'agriculture afin- d'aider à taira 
lever, ici et là, quelque maigre 
moisson dais les campagnes. 
Mais les légistative», c'est tout 
'.de mime mieux, et c» quf attend 
les ‘ sodafe&s ' immédiatement 
après ne manque pes non plus 
d'intérêt. 


L'exaltation de l'union nationale 


' M. Rocard a donc pris date 
pour laprès 1986, <$s avant le 
premier tour des cantonales, 
jeudi 7 mars à Ch&tanay-Maiabry 


ces valeurs aux nécessités du 
monde. M. Rocard a encore fettt 
pécher per là où il a déjà été 
pure, avant d'avoir raison, c'est- 
à-dire par l'accusation 
<f< archaïsme». 

> Qu'est-oe donc que ce pacte l 
Quelques idées simples et peu 
effarouchantes : remploi par b 
croissance ; le maintien des 
grands équSbree (inflation, com- 
merce extérieur, transferts 
sociaux); un» France e plue unie, 
plus juste» qui isolerait «sas 
e x trém i s te s»; et petit coup de 


(Suite de la première page.) 


Dans les datée cas, les consefa 
généraux représentent une pépinière 
potentielle de dàigeams et de posi- 
tions locales qui ne seront pas sans 
imp o rtance pour la bataille des... 
régionafaede 1986. 


La question qui sa posa les 10 et 
17 mers est de savoir jusqu'où ira le 
déséquffibra entre la gauche (trente- 
six présidences) et la droite 
{cinquante-neuf présidences). Or 
celle-ci peut gagna — ri les ten- 
dances des précédents scrutins se 
confirment — antre sept et uns quin- 
zaine de départements (1 ). 


Si le scrutin sa traduit, en termes 
de présidences par une héc a t o mbe 
pour les socmSetes, nul doute que 
r opposition relancera sans peine sa 
machine. Bis attend de ce scrutin ds 
bons résultats, certes. Ble constate 
avec espoir que l’opinion souhaite 
. ma jorit air ement exprimer son mécon- 
tentement (66% de personnes inter- 
rogées par la SOFRES); soit un état 
d'esprit comparable aux semaines 
précé da nt le. scrutin européen de 
juin 1384(63 X), et fort éloigné de. 
celui qui prévalait pour ks élections 
ca nto nal e» de 1982 (40 56). 


d'ajouter, mi-figue mi-raisin : 
« M. Mitterrand est habile. » Le pré- 
sident avait, en effet, repris lui-mSme 
i* offensive à Rennes, k 1* février, 
par un dkoours < républicain ». H e 
réussi à plaça la droite sur la défen- 
sive : c'est eSe qui est obligée de 
répondre aux questions; elk fart 
figure d'accusée. Mais surtout 
M. Mitterrand est passé maître dans 
l'art d'utifisa ks (Avisions et ks hési- 
tations da ses adversaires et dans la 
mânièra dsi cfiffusar du fumigène.- Un 
jour,, c’eat une < surprise » sur 
l’Europe ; un autre, c’est « k propor- 
tionnelle, peut-être »; dans tous ks 
cas, c’est k broufllard qui inquiète et 
remet en cause les stratégies. 

Celles-ci seront étroitement 
dépendantes de l'état des forces tel 
qu'8 ressortira du scrutin. Le rapport 
des forces droite-gauche sera cartes 
mesuré avec précision (9 est généra- 
lement évalué, depuis juin 1984, à 
60 % contre 40 %). Mais c'est sur- 
tout à l'intérieur de chaque camp que 
tes évolutions vont compta. 


Précisément, te scrutin donnera 
une mesure, grandeur nature, .du 
redoux dont bénéficie k pouvoir, et 
qui s'est' traduit par k hausse des 
cotes de popularité du président et 
du premier ministre. L'opposition 
attend donc plue que des bans résul- 
tats ; elle souhaite pouvoir se préva- 
loir de la réefité électorale pour ces- 
ser ce mouvement, ascendant. 
Celui-ci sa notent de quelques fao- 
teura objectifs et converge n t s : k 
pouvoir ne réforme plus, i gère, et, . 
de oe fait même, I ne heurte plus 
teOa oo tafia c a tégorie et évite les’ 
impairs; la gestion efie-méme com- 
mence à porta ses fruits, è travers 
quelques indices; l'actualité (« effet 
Le Ptin» et Nouvelle-Calédonie) a 
relégué au second plan des préoccu- 
pations plus quotfcSennes, comme k 
teuxdecMmage; enfin, et peut-être 
surtout, ■ M. Mitterrand a réussi 
e à culpabiliser f opposition ». 
M- Léotard en convient, avant 


L'o pp o si tion ayant offideltement 
choisi l'union dans k plus grand 
nombre des cantons, RPR et UDF 
resteront sur leur» positions. Reste h 
savoir ai l'union était, ou-non, k bon 
moyen d'arrêter M. Le Pen (les élec- 
tions européennes avaient confirmé 
ridée que k choix d’une liste d'union 
Obérait un espace pour k Front natio- 
nal). Resta aussi à vérifier que 
l’extrême droite — parvenue à 11 % 
en juin 1984 — se maintient à ce 
niveau et représente durablement un 
facteur de cfivision de k droite. En 
d'autre termes, la semaine qui sépare 
les deux tours de scrutin sarM-elte 
dominée par k question des reports 
ou des désistements da la droite vers 
l'extrême droite T 


ment, payante pour k seul PC, 
encore que, sur ce registre, 
M. Le Pen paraisse plus perfor ma nt . 
Elk peut être aussi dés as t reu se pour 
k PS, » k PC choisit de faire quel 1 
ques « exemptes » entre ks deux 
tours. On touche là eu damier, et 
principal enjeu du scrutin : celui-ci 
peut porter condamnation du sys- 
tème majoritaire qui noua gouverne 
depuis k fondation de la V* Républi- 
que. Schématiquement, on peut 
considérer que pliis la gauche 
remonte, (au-dessus de 40 %), plus 
eite se rapproche de son audience 
t ra ditionnene dans k pays (autour de 
45 %), et plus 1886 apparaît e joua- 
ble » ; plus s'éloigne alors -la pers- 
pective de k proportionnelle pour les 
législatives.. De k même façon, .si te 
second tour est meilleur que k pre- 
mia — reports de voix correct, et 
possible r sursaut » comme aux élec- 
tions municipales de 1983 — plus k 
PC apparaîtra pieds « poings Béa par 
la fidélité de son propre électorat à 
M. Mitterrand, plus k scrutin majori- 
taire A deux tours vaudra d'être 
conservé pour « ter* » tes .commu- 
nistes. 



A l'inverse la gauche peut connaî- 
tre un second tour plus tfifficSe que k 
premier en raison de mauvais 
reports, tarnfis que la droite digére- 
rait une extrême droite qui ne serait 
pas en état de se maintenir. Lé PS, 
dans ces conditions, aurait tout inté- 
rêt à rendre sa fibertâ électorale au 
PC et à favorisa, grâce à là propor- 
tionnelle, las drvkknsrde ta droite et 
la création cf un-centre. 


JEAN-MARE COLOMBANL 


Des t exemples ta gauche 


. La qualité des reports à gauche 
est également une question démyn. 
Le PC s'est engagé dans une strate- 
gie ouvertement et exclusivement 
dirigée contre lé PS. Cette attitude 
de critiques fous azimuts peut être 
électo râlement, et occasionnel le- 


(1) L’Aisne, les Alpes- 
dc-Han te P rove n ce, h Carse-du-Snd, 
!’ Eure-et-Loir, le Pay-de-Dôme, la 
Saône-et-Loire et k Vàr sont les dépar- 
tements oA ta gauche apparaît k phu 
menacé; tes résultats sont particuüère- 
ment incertains en Gironde, dam fe 
Vnndtae. TTsèrc es k VaMo-Mame, 
maïs aussi en Charente-Maritime et 
dans k Terri toire-de-fielfort. En outre, 
l'ose et la Contre MBt.déjà passés à 
l'opposition, à l'occasion de partielles, 
même à les présidences sont restées à 
gauc h e. 


■ (Hauts-de-Seine). Il propose sans 
attendre un e pacte démocrati- 
que » capable à ses yeux de res- 
sembla une majorité de Français 
céans s’arrêter eux clivages 
anciens ». On reconnaîtra è 
M. Rocard k mérite de pensa 
depuis longtemps que cee cfi- 
veges là allatent sauter et qu'un 
-pacte sur l'essentiel est seul de 
nature i assurer k continuité de 
r action, dans un pays épuisé par 
l 'affro n tem e nt droite-gaucho. 

Ainsi, f ancien concurrent de 
-M. Mitterrand e pris une longueur 
_ d’avance sur tes autres chefs de 
ffe sockBsus.. n rekk un thème" 
développé avec plue de prudence 
depuis plusieurs tnok parte chef 
de mat premia concerné per ' 
r org an i sa tion Ai pouvoir après 
les élections législatives de 
1988. 

, M. Mtterrand veut rassembler 
sur quelques valeurs répubfi- 
caines et M. FMtius développe 
cette idée chaque fois qu’l en a 
r occasion. M. Rocard prend le 
train en marche et court plus vite 
quels locomotive . 

8 na suffit pes, remarque-t-3, 
de donna un coup de becSgeon 
sur les fronton* <rhfltelB de vqe 
V eSberoé, égtSté V fraternité». 

— mats d'adapter le contenu de 


neuf aux idées anciennes, cm 
autre» partage du trsvafl et des 
""■"A meiHàure» diffu- 

«°n du pouvoir et de la forma- 
tion. 


Qu'est-ce donc que cette, 
aihance ou ces alliances d'après 
1986 ? Ce n'est pas k problème 
pour I instant, répond M. Rocard. 
Les alliances se nouent autour 
d'un projet précis. M. Chevène- 
«« k démentirait pas. Ve 
donc pour k projet et son «con- 
tenu mMimifl S'a peut «tre à 
no»«teau l’homme d'un projet 
-M. -Rocard a de bons arguments 
pour pensa cgi'fi » ses chances 
pour devenir, après 1986. 

I homme d'une autre amènes. De 
cepomt de vue. ka sondages ks 
étMnt favorables dès avant 
J 98 !- "* •« «ont resté»: Si Ton a 
dè U. M. Rocard est «fie- 
P 0 ™***- N lui suffisait de la rap- 
pela.-. 

L'ancien candidat à la candi- 
dettire socialiste pour réfaction 
présidentielle de 1981 sait 
<T expérience que fia chance, ça 

•ÏL ?”!!??*■ * «fa mire- 

oal». observe**. M. Rocard ns 
croit pHis aux miracles, u force 
un peu la chance. 


^AN-YVES LHOMEAU. 
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CANTONALES 


f Suite rfe la première page. ) 

Sans doute est-ce demander la 
huie. Mais, enfin, cst-fl tout 3- fait 
impensable qu’entre le pouvoir et 
l’opposition s’engage, quitte & sou- 
mettre à référendum les diverses op- 
tions qu’elle aurait dégagées^ -une 
sorte de table ronde sur la meilleure 
manière de voter ? U faudra bien de 
toute façon, l’an prochain, à moins 
que François Mitterrand prenne le 
parti, contrairement à ce- qui paraît 
bien ëtre son intention actuelle, de 
démissionner, que s’ouvre une pé- 
riode de « cohabitation » : l'aboutis- 
sement d’une négociation de ce 
genre la rendrait sans doute plus fa- 
cile. Après tout, Q est d'usage, avant 
de se lancer dans un match ou une 
partie de cartes, de s'entendre sur 
les règles du jeu : la moindre des 
choses est qu'elles ne soient pas 
fixées par un seul des joueurs. 


Garder la V e 

Le pouvoir devrait y regarder à 
deux fois, en tout état de cause, 
avant de se lancer dans une opéra- 
tion de révision de la -loi électorale 
qui, i ton ou & raison, paraîtrait, 
aux yeux du public, essentiellement 
destinée à utiliser l’épouvantail 
Le Pen pour empêcher la droite de 
s'assurer la majorité, .Outre, qu’une 
partie de l’électorat de gauche- se 
sentirait mal à l’aise, ce serait le plus 
sûr moyen dé rallier aux, bannières 
du Front national bon nombre de 
brayes gens dont le. ras-le-bol doit 
beaucoup, aux échanges d'aménités 
auxquelles nous habitue trop sou- 
vent la Byzance du Palais-Bourbon. 

De même faut-il y regarder . à 
deux fois avant de paraître en quoi 
que ce soit vouloir utiliser la si né- 
cessaire relance de TEurope i des 
fins de politique intérieure. Certes, 
il peut être tentant de mettre à pro- 



fit la querelle latente entre les héri- 
tiers de Jean Monnet et ceux du gé- 
néral de. Gaulle sur la 
supranationalité. Mais l’Europe 
n’aurait qu’à perdre à devenir l’en- 
jeu d’une aussi médiocre manœuvre, 
et Georges Pompidou a été bien 
puni, en. 1 972, d’avoir essayé de cas- 
ser de la m&me manière l’union de la 
gauche : aussi bien, Jean Lecanuet 
a-t-il déjà fait savoir qu'il ne se lais- 
serait pas prendre à un tel piège. 

François Mitterrand rappelle, & 
l'occasion, quH reste solidaire de la 
majorité qui l’a élu. Mais 3 a suffi- 
samment le sms de l’Etat pour se 
vouloir d’abord le président de tous 
les Français, responsable à ce titre 
du maintien d’un minimum de 
consensus. L'un des éléments de ce 
consensus n’est-3 pas la volonté de 
conserver une République qui, avec 
tous ses défauts, a le mérite de 
concilier comme jamais auparavant 


la stabilité du pouvoir et la garantie 
des Libertés ? 

H est significatif que la popula- 
tion de ce pays ail de plus en plus 
tendance & juger ceux qui quéman- 
dent ses suffrages d'après leur apti- 
tude à se- placer à cette hauteur : Q 
n'y a pas d’autre explication à la 
cote d’amour dont jouissent, dans 
l’ordre du baromètre SOFRES- 
Figaro magazine. Michel Rocard, 
Laurent Fabius, Raymond Barre, Si- 
mone Vcâl et Jacques Delors, dont le 
principal trait commun est bien la 
modération du langage, le refus de 
ia guerre civile verbale» 

D y a là, de toute évidence, pour 
le chef de l’Etat, un élément impor- 
tant & prendre en compte dans les 
décisions qu’il s'apprête i arrêter sur 
la loi électorale et l’Europe. Et 
même, s*3 sait s’en servir — et U a 
prouvé qu’c en était capable, — un 
atout majeur. 

ANDRÉ FONTAINE. 


La mort d'un gendarme en Nouvelle-Calédonie 


(Suite de la première page.) ’ 

Mais c’était — ainsi en aura voulu 
lé destin - quelques heures avant b 
mort en service commandé d’un 
sous-officier de gendarmerie en 
Nouvelle-Calédonie depuis le début 
des • événements». 

Un tel déplacement de ministres 
n’a trompé personne. Il fallait rassu- 
rer des gendarmes qui grommellent, 
apaiser leurs amertumes et tenter, 
ici ou là, de cicatriser des plaies 
qu’une actualité récente a, parfois, 
ouvertes dans un corps huit fois sé- 
culaire, mais à l'épiderme aussi sen- 
sible que celui d'une institution sans 
passé. 11 fallait s'employer à calmer 
quatre-vingt dix mille militaires de 
carrière oui s'estiment injustement 
attaqués àans leurs tâches a dminis - 
tralives et judiciaires, ou mal em- 
ployés sur le terrain du maintien de 
l’ordre. 

Dans son discours, M. Hemu a 
tenté de dissimuler cela. Après avoir 
rendu hommage aux • soldais de la 
loi ». le ministre de la défense a nié 
qu’il puisse, exister, entre Jes gen- 
darmes et les policiers, une quelcon- 


que rivalité (« ces deux piliers de la 
République » . doivent travailler 
» ensemble, la main dans la 
main »), et 3 a tenu à souligner « le 
dévouement, le sang-froid et la dis- 
cipline » des gendarmes en 
Nouvelle-Calédonie» même si, dans 
le infime temps, 3 décidait de rele- 
ver les vingt-quatre escadrons pré 
sents sur le territoire pour leur éviter 
• l'épreuve, sur le plan physique et 
moral, que constitue une mission de 
trop longue durée » en temps- de 
crise. 

Etats (f âme 

En quelques mots, tout était pour- 
tant dit. Ou, plutôt, il était demandé 
aux gendarmes, par leur ministre de 
tutelle, d’oublier les critiques dont 
Us ont été la cible. dans les affaires 
criminelles récentes - comme le 
meurtre du petit Grégory — où le 
magistrat instructeur a préféré 
confier ensuite l’enquête aux poli- 
ciers, et, aussi,- Q leur était prescrit 
de continuer à' exécuter, sans hésita- 


tion ni murmure, les missions de 
maintien de l’ordre que leur fixe le 
gouvernement. 

Dans l'une comme dans l'autre 
des deux circonstances, il n'est un 
mystère pour personne que de nom- 
breux gendarmes ont des états 
(Hune. M. Herxm croit pouvoir le dé 
mentir : « Il n'y a pas d’états d'âme 
chez les gendarmes en Nouvelle- 
Calédonie ». a-t-il assuré aux jour- 
nalistes présents à Sa tory. 

Voire. Car de nombreux gen- 
darmes sont vexés que soient rete- 
nues contre eux les enquêtes crimi- 
nelles sans conclusion, et ils 
s'offusquent que ne soient jamais 
rappelées, en parallèle, celles qui ont 
abouti ou celles oh ils se sont mon- 
trés à leur avantage. - Depuis l'af- 
faire des Irlandais de Vuicennes, re- 
connaît un officier supérieur, la 
gendarmerie est dans le collimateur 
des juges d'instruction et de la ma- 
gistrature. m De même en Nouvelle- 
Calédonie où, malgré les péripéties 
de Thio et le renvoi du capitaine 
Saffray, le général Delber a pu 
constater, dans son rapport de fin de 


Le gouvernement s'inquiète d'un éventuel échec de M. Pisani 


' Un certain découragement a 
saisi les milieux gouvernementaux 
où fan tente de gérer, de Paris, 
tes soubresauts calédoniens. Si le 
gouvernement sa refuse à tenir 
pour certain Péchec de M. Pisani, 
il en envisage désormais ouverte- 
ment l'éventualité, mais avec 
P amère conscience de ne dispo- 
ser, pour l'instant, d'aucune solu- 
tion de rechange. 

U reste à peina trois semaines 
au haut commissaire, avant la 
date-butoir du 31 mars qu'N s’est 
fixée pour présenter ses proposi- 
tions au président de la Républi- 
que et au premier ministre. Ce dé 
lai, initialement fixé au 2 février, 
ne saurait être à nouveau re- 
poussé. Et chaque jour qui passe 
diminue ses chances de succès. 
La mon d'un gendarme, le pre- 
mier è tomber en service depuis le 
début des « événements », 
constitue évidemment un facteur 
de tension supplémentaire. 

Le gouvernement se refuse è 
tenir M. Pisani pour personnelte- 
ment responsable de cet échec. Si 
Ton laisse obligeamment enten- 
dre, ici ou là, qu'il est « très fati- 
gué ». c'est pour rappeler aussitôt 
que, e à chaque fois qu'un type a 
été envoyé quelque part dans les 
affaires de décolonisation, il est 
devenu la bête A abattre ». M. Pi- 
sam. rappelle-t-on, avait été 
choisi pour son imagination et son 
charisme. Si le charisme semble 
avoir fait long feu. on fait crédit à 
M. Pisani d'avoir présenté des 
propositions imaginatives. 


Tout en imputant la responsa- 
bilité de son éventuel échec aux 
surenchères pratiquées par ON 
r opposition métropolitaine, le 
gouvernement admet néanmoins 
que M. Pisani, qui -a attaché son 
nom è la politique de 
V* nndépendanco-assbdation », 
pourrait difficilement être 
f homme d'une autre solution. On 
rappelle donc opportunément que 
sa mission se limite â présenter 
des e propositions» au gouverne- 
ment. ce qui n'est pas tout è fait 
exact (1). Autrement dît, ces pro- 
positions présentées, M. Pisani 
pourrait ne pas retourner en 
Nouvelle-Calédonie sans que cela 
apparaisse comme un désaveu. 

L’échec de la mission Pisani 
serait, en fait, r échec de l'idée 
d'indépendance â court terme. 
Les responsables f admettent en 
privé : si, dans le courant du mois 
d'avril, un projet «qui tient la 
route», c'est è dire susceptible 
d'emporter la majorité à un réfé- 
rendum d'autodétermination, 
n'est pas élaboré, il faudra alors 
se contenter de egéror la dérai- 
son calédonienne » jusqu'aux 
élections législatives de Tannée 
prochaine, f Gérer », sans trop sa- 
voir comment, et en étant 
conscient des risques de pourris- 
sement qu'illustra dramatique- 
ment la mort d'un gendarme. 
Pour autant, te gouvernement ne 
semble pas décidé à se rabattre 
sur le eplan Ukeiwé ». qui préco- 
nise une très large autonomie. 


mais refuse le mot d'indépen- 
dance : après le vote du 18 no- 
vembre. on ne souhaite pas pren- 
dre le risque d'organiser un autre 
scrutin qui risquerait d'être boy- 
cotté par les indépendantistes. 

Resterait à trouver, si M. Pisani 
n’était pas reconduit, le pilote 
chargé de la navigation à vue 
jusqu'aux, législatives. Quoique 
son choix ne soit pas arrêté, la 
gouvernement, cette fois, souhai- 
terait s'orienter plutôt vers un 
r technicien » que vers un t politi- 
que». et affirme se défier des 
e gadgets ». On notera seulement 
que M. Georges Lemoine, secré- 
taire d'Etat aux DOM-TOM, tenu 
è l’écart du dossier depuis le 
18 novembre, a été récemment 
reçu par le chef de l’Etat. 

Pour autant, on se refuse à ad- 
mettre qu'un recul sur la 
Nouvelle-Calédonie constituerait 
un échec pour le septennat, le 
plus cinglant peut-être après 
l’école privée. • L'histoire devra 
reconnaîtra que nous avons eu un 
projet cohérent, (fit-on. Simple- 
ment c'est la situation qui n'était 
pas mûre. » 

DANIEL SCHNE1DERMANN. 


(!) La mission de M. Pisani, dé- 
finie le 1 er décembre dernier en 
conseil des ministres, consistait à 
» proposer, puis mettre en œuvre les 
mesures concernant /'évolution Ins- 
titutionnelle (—1 de la Nouvelle- 
Calédonie. ainsi que les modalités 
selon lesquelles sera exercé le droit 
ù l ‘autodétermination ». 


mission, que la gendarmerie n’avait 
commis aucune faute profession- 
nelle. i La situation en Nouvelle- 
Calédonie. plus proche au début de 
celle de mai 1968 que de l'affronte- 
ment algérien, risque de se dégra- 
der. admet un autre officier supé- 
rieur, au point que l'opinion 
comprendra alors, avec retard, 
pourquoi les gendarmes ne portent 
pas M. Edgard Pisani dans leur 
cœur». 


Hache de guerre 

D’un côté, 3 y a en effet les gen- 
darmes - ce sont les plus nombreux 
- qui n’apprécient pas que l’effica- 
cité de leur travail quotidien de po- 
lice judiciaire soit décriée, parce 
qu’ils mit le sentiment de le faire 
avec discrétion, compétence, avec 
autant de réussite ou d'insuccès que 
d’autres, mais, disent-ils, sous le re- 
gard d’observateurs - magistrats, 
policiers et journalistes - plus sé- 
vères à leur encontre. 

De l’autre, il y a aussi les gen- 
darmes territoriaux et mobiles du 
maintien de l’ordre à 20 000 kilomè- 
tres de Paris, qui sont aujourd’hui 
sous le choc de la mort de l’un des 
leurs en Nouvelle-Calédonie, parce 
que leur mission là-bas est des plus 
délicates. - Soldats de la loi ». 
comme l’explique le fils de gen- 
darme Charles Hemu, ils doivent, 
en effet, concilier le respect concret 
et permanent de l’autorité de l'Etat, 
imposé par les lois de la République, 
avec la volonté d’ouverture et de 
dialogue, manifestée par ce infime 
pouvoir politique, envers des 
hommes ou des femmes qui les atta- 
quent avec des pavés, des pneus en- 
flammés, des sagaies et des ma- 
chettes. 

Ce sont les risques du métier, ré- 
torqueront certains. Des risques que 
ne partagent pas tontes les forces de 
maintien de l’ordre, à en croire des 
officiers de gendarmerie. En toute 
confraternité, des gendarmes de 
Nouméa s’étonnent, par exemple, 
qu’ils soient rapatriés au bout de 
quatre mois, en dépit de l'inconfort 
cri de la précarité de leurs installa- 
tions en Nouvelle-Calédonie, alors 
que les CRS du ministère de l'inté- 
rieur le sont, eux, après deux mois 
de séjour, de crainte de se laisser 
• intoxiqués • par l’jmvirqnoemenL 
M. Hemu l’a compris, qui vient de 
décider d’accélérer les relèves. 

• La coexistence des gendarmes 
et des policiers, reconnaît le minis- 
tre de la défense, doit signifier com- 
plémentarité. franche et saine ému- 
lation », pour empêcher que ■ les 
professionnels du désordre mettent 
en cause l’autorité de l'Etat », Pour 
enterrer la hache de guerre, M. J axe 
a prévu d'inviter M- Hemu à visiter, 
en retour, la police d'Etat à Lyon. 

JACQUES ISNARD. 


!_ Propos et débats. 

M. Chaban-Delmas : «le mythe Fabius» 

«C'est maintenant que doit être créée le dynamique du 
succès », affirme, dans une interview publiée par Sud-Ouest daté du 
8 mars. M. Jacques Chaban-Delmas. qui explique que tes résultats 
des cantonales « exerceront une influence décisive sur ceux 

de 1986.» 

L'ancien premier ministre ajoute : c Ce que Ton ne voit peut-être 
paa suffisamment, c’est que si la gauche remporte les élections de 
Tannée prochaine, nous retrouverons très vite le « socialisme à la 
française» de 1981. Le mythe Fabius et sa modération seront 
balayés au profit des cris et dés fureurs du congrès de Valence et des 
emportements de celui de Bourg-en-Bresse. (...) » 

M. Giscard cTEstaing : le parti de l'union 

M. Valéry Giscard cTEstaing et M. Alain Juppé, secrétaire 
national du RPR. ont développé ensemble, mercredi soir 6 mers, i 
Beaumont (Puy-de-Dôme), deux thèmes : r union de T opposition er la 
préparation des objectifs de gouvernement i mettre en ouvre pour 
Taprds- 1986 . Sur le premier pont, l'ancien président de la Répu- 
blique a déclaré : «L'union, c'est la seule formation politique à 
laquelle mon cœur appartient. » - (Corresp.) 

M. Pasqua : faillite généralisée 

Signant TétStoria! de la Lettre S, hebdomadaire de le majorité 
sénatoriale, en Toccurrende favorable à l'opposition nationale. 
M. Charles Pasqua, président du RPR, estime que « les socialistes ont 
faits à leurs promesses économiques et sociales a et que « le pouvoir 
a fais aussi i sa mission politique essentielle qui est d'incarner 
l'Etat ». H s'agit, selon kâ. d'une « faillite généralisée ». 

M. Noir (RPR) : au nom des démocrates 

ML Michel Noir, député RPR du Rhône, a affirmé que ; « Si eu 
second tour des élections cantonales, dans quelques cas excep- 
tionnels, le candidat du Front national arrivait en tête, nous regarde- 
rions le total des voix obtenues par l'UDF et le RPR. En toute hypo- 
thèse, un candidat de l’union de l'opposition UDF-RPR sera présent 
au second tour. » 

M. Noir conclut : « Nous tenterons de convaincre alors les élec- 
teurs qui se seront portés au premier tour sur le candidat d'extrême 
droite que, en aucun cas, des démocrates ne peuvent sa retrouver 
dans les idées formulées par le Front national. » - (Corresp.) 

M. Toubon : les statuts du RPR 

ML Jacques Toubon, secrétaire générai du RPR. a déclaré, jeudi 
7 mars, qu'il ne pouvait pas € se substituer » aux comités départe- 
mentaux de son mouvement pour prendre d’éventuelles sanctions 
contre les responsables locaux du RPR qui passeraient des accords au 
. second tour des Sections cantonales avec le Front national. « En 
vertu des statuts du RPR. il y a des décisions, a-t-H dit. que peuvent 
prendre les instances nationales du RPR. et que tel ou tel de nos 
adhérants pourrait faire annuler par décision de justice. » « Il y a des 
choses que je ne peux pas faire, sauf en contravention avec nos 
statuts, s* A ma retrouver en référé devant un tribunal *, a-t-H ajouté. 

M™ Veil : pas de précipitation 

M"* Simone Veü a précisé, jeudi matât 7 mars; A Europe 1 . 
qu'eKe c regretterait » et c dénoncerait » les accords passés sur le 
plan local avec le front national, mais s'est féfidtée que TUDF et 
le RPR soient « très clairs » sur le plan national. « Ce qui est dange- 
reux pour b pays, a-t-elle remarqué, c'est que Ton arriva à admettre 
et è banaliser un parti comme le Front national et que Ton banalise 
des propos haineux qui favorisent un climat de haine sociale. » 
M* Veé a, d'autre part jugé que l'opposition ne devait pas se préci- 
piter pour réaliser m accord de gouvernement «H ne faut pas partir 
trop tôt, a-t-effe déclaré. 0 est souhaitable que l'opposition se prépare 
à gouverner m que les partis concernés proposent un programme, 
mais il ne faut pas se précipiter. » 

M. Monory : un épiphénomène 

Interrogé par VS D i daté du 7-13 mars), M. René Monory. 
premie r vice-président du CDS, affirme que c le Front national est un 
épiphénomène créé parle pouvoir et qui va se dégonfler d'ici aux élec- 
tions législatives. » U ajoute : c Je fais le pari qu'il n'y aura pas de 
députés Le Pen à le prochaine Assemblée nationale. Alors, alliance ou 
pas, je ne vois pas pourquoi on se poserait des questions qui ne se 
posent pas et qui divisent la France. » 


• Saint-Pierre-et-Miquelon : fin du 
conflit. — Le règlement proposé par 
la mission de conciliation conjointe 
du secrétariat d’Etat à la mer et de 
celui des DOM-TOM, a été accepté, 
jeudi 7 mars, d'une part, par les 
ouvriers de la société Inierpeche et, 
d’autre part, tes dockers, qui récla- 
maient, les uns et les autres, l'exclu- 
sivité du déchargement, à Saint- 
Pierre, du chalutier-congélateur 


le Bretagne. Insatisfaits d’un précé- 
dent compromis, proposé par le 
commissaire de la République de 
l’archipel de Saint-Pierre-et- 
Miquelon, M. Gérard Lefebvre 
(depuis lors nommé préfet hors 
cadre), tes ouvriers d'Interpëche 
avait contraint ce dernier à quitter 
me de Saint-Pierre (le Monde des 
1", 2 et 6 mars) . 
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LES ÉLECTIONS CANTONALES 


Dëpurtesunta tes pfas — fc a ahta de Fnact, la 
Scme-Saiat-Denis, le VaMe-M«ne, les Hatfs- 
de-Sdae, se wiat appHfer — afa h wrtfrtwiwl 
friÀpasétéM pour en. Efl rfDe, te canton ne 
cocreapond pas à grand-chose, et te rn n ic l Wfr gt n £ 
rai est nae penanaaUté bien mains p aissa n te qne le 

1e tanx d*absten- 


Üos Ion des éjections cantonales y est très flwi En 
1982, fl s’écbekHinait entre 37 % et 42 % dam cette 
petite co ara uu c qid enserre Paris, alors que, en 
i nationale, fl toit de 31,*%. 


De même, la peieoa naB te des candidat» joue 
qo’afflews ; le choix y est paitkafiteement 
pofitiqne ». Les desoc pHadpnnx csjtax de ces 


fOTtMwiK _ b confirmation on non dn recul du 
Parti! communiste et de la perche da Front natio- 
nal — trouvent donc là ou terrain cT observation par- 
^fPiw nnff sfaabk. Le PCF peut perdre me des 
denx présidences de conseil gênerai dont 0 fispose 
Vraiment à Tfaenre actuelle (le VaWe-Maine) et 
devoir s*aJ£er avec les socieHstes pour conserver la 
Setee-Saint-Denis. 


Le parti gouvernemental n’est pourtant pu en 
bonne santé dans cette petite couronne. U difficulté 
des à s’y implanter localement est parti, 

entièrement sensible dans les Hants-de-Scfe* Os y 
ont denx députés sur treize et un sénateur sur sept, 
nuis seulement deux couseük» généraux sar qua- 
rante. Çb«q nouveaux cantons ont été créés. 


Seine-Saint-Denis : la majorité communiste menacée 


Les communistes conse rve ront -ils 
d eux seuls la majorité an co ns e il 
général de la SeïncvSaiut-Dems ? 
Nul n’imagine que la prési d e nce de 
rassemblée départementale puisse 
échapper an PCF, oui la détient 
depuis la création du département et 
qm occupe, à la voile du scrutin, 
vingt-six sièges sur quarante Qu’on 
puisse se demander sü aura besoin, 
pour retrouver une majorité, de 
l'appoint des socialistes, donne déjà 
la mesure dn changement de climat 
et de paysage qui s’est produit, ha, 
depuis 1982. 

Dans « ce dèpartcmaa particu- 
lier, qui commence à ne plus 
Titre », rtyntm^ dit M. Robert Cat- 
méiane, président départemental du 
RPR, l'opposition, confinée jusque- 
là d»*» quelques redoutes moffeo- 


aves, avait fait, en ban 1982, une 
première sortie annonciatrice de 
jours mefllenis. Toutefois, ri les 
^"«munif 1 ^ avaient dü céder deux 
cantons an RPR, leur recul était 
limité par rapport à ce quH avait été 
en 1981, et ils avaient partout 
devancé les socialistes, ce qui 
a’aflaitpius de soi. 

Ce n’en était pas moins fini de 
I*époque où le PCF paraissait invin- 
cible en Seine-Saint-Dênis. Aux 
municipales de mars 1983, 
Je «coup de ponce» de la fraude, 
destiné; dans une passe difficile, à 
limiter les dégâts, allait, en frit, les 
aggraver, en ajoutant la disgrâce 
aux débites. En juin 1984, près de 
la moitié des électeurs s’abstenant, 
le Parti communiale était ramené à 


22 % des voix, bien kân des presque 
38% de 1979. 

Le problème est, dope, an ne peut 
plus clair. Les risquent 

de perdre, sur leurs treize sièges 
soumis à renouvellement, ring can- 
tons, ceux «TAulnay-Nord, Noisy- 
te-Gtand, Pantin-Ouest. Rosny- 
sous-Boû et Momrenil-Ooest. Tout 
cqraîr n’est pas exclu, peut-être, 
pour k mai r e de Pantin, M. Jacques 
Isabet, en dépit d’une réputation de 
ge s ti on na ire ternie par une affaire 
de société d’économie mixte immo- 
bilière ; ni pour M. Jean-Pierre 
Périllaud, conseiller sortant de 
Maotreuil-Ooest (voir l’article de 
Michel Kajman). Mais rien n’est 
sGr à Saim-Oucn ni même — selon 
les socialistes — à Sevran. Ce qm 



PAR MOIS LES 12 PREMIERS MOIS. 



PEUGEOT 3QS 

Le réseau Peugeot Talbot vous propose une location 
avec promesse de vente et bien sûr le rachat immédiat 
de votre voiture actuelle aux conditions générales de 

Targua • • - 

Dépôt de garantie initial : 1 5 460 F pour la 305 (égal à 
l'option d'achat final). 

- 12 mensualités de 555 F la T* année. 

- 12 mensualités de 885 F la 2* année. 

- 36 mensualités de 1 085 F Jes 3 années suivantes. 
Coût total d'acquisition : 71 790 F. 

Offre valable jusqubu 31 mars 1985 chez tous les 
concessionnaires Peugeot Talbot affichant Opération, 
sous réserve d'acceptation du dossier par Loca Din ou 
Locasovaa 

Modèle présenté : Peugeot 305 - Année modèle 85. 
Tarif au 17 décembre 1984 : 51 500 F (sauf Corse).. 
Les mensualités pour tout, autre modèle 305 (hors 
véhicules utilitaires) seront déterminées en fonction du 
prix du véhicule choisi. 

C'EST ÉTONNANT! 


il RÉSEAU PEUGEOTlAIBOr 


l’est, en revanche, c’est que, au-delà 
de cinq cantons, le PCF perd la 
majorité. - 

La fédération communiste de la 
Seine-Saim-Denis, travaillée, à rai- 
son de sa paissance, par des rivalités 
d'hommes et de « sensibilités », est 
entrée, à la suite des élections euro- 
pénnes, dans une période agitée. Le 
premier secrétaire, M. François 
Aseôri, contesté pour s’être distin- 
gué au comité central, a été, lors du 
congrès, écarté de l'instance dflibé- 
ratrice du PCF, tout en conservant 
son poste à la tète de la fédération. 
Ont été promus an comité central, 
en revanche,. plusieurs de ceux qui 
ltri avaient mené la vie dure; dans 
l'organigramme de la direction du 
parti, M. Pierre Zarka, adversaire le 
moins tfremnntf de M. Asensi et, 
comme lui, député, est devenu 
l'adjoint de M. Charles Fîterman. 

Les tensions internes de cette 
fédération, qui avaient abouti à offi- 
cialiser, dans les votes de la confé- 
rence fédérale, avant le congrès, 
r existence de deux groupes opposés 
Ton à l’autre, ne semblent pas avoir 
pesé sur la campagne électorale. 
Celle-ci s’est engagée avec un peu 
de retard pour les communistes, le 
congrès du parti s’étant achevé tout 
juste un mois avant le premier tour, 
et fl est probable que la direction 
fédérale ne mène pas cette bataille 
dans mie totale sérénité. 

Le PCF a un atont solide : Je bilan 
de sa gestion départementale, dont 
l’opposition critique le volet écono- 
mique et industriel, mais respecte, 
globalement, le venant socjaL Rien 
à dire, non pins, dans le domaine 
culturel, sinon qne la Maison de la 
cul taxe coûte cher, ce doit tout le 
monde convient. 


Le coosefl général gère un budget 
de 3 milliar ds de francs, dont l'oppo- 
sition ne cesse de dénoncer la part, 
trop importante selon elle, aljmiêe 
aux associations pioches du P CF. 
Cet argument, classique en terre 
communiste oc vient pourtant, dans 
le réquisitoire de la droite, qu’après 
l’insécurité et la fraude électorale. 
L’opposition se sent le vent en 
poupe, maïs 3 n’est pas sûr qu'ü 
souffle, pour elle, aussi fort 
qu’en 1983. Elle a, en outre, bien 
des difficultés internes. 

Rivalité 

v au sein de l'opposition 

Le RPR, avec six conseillers sor- 
tants (dont trois sont soumis à 
renouvellement) contre deux à 
l’UDF (tous denx rééligibles) , béné- 
ficie, en outre, de huit candidatures 
uniques contre six pour l’UDF. 11 a 
toutes les chances de l'emporter à 
Nofey-te-Grand et U inquiète forte- 
ment les socialistes aux Lflas. U 
peut, »n«i , es pér er l’avantage sur 
l’UDF à Pantin-Ouest, à Aulnay- 
Nord et à Sevran. En un mot, le 
RPR domine l'opposition. Son diri- 
geant, longtemps solitaire. M. Cal- 
méjanc, conseiller général et maire 
de VUlemomble, verrait comme une 
juste récompense lui échoir un siège 
de sénateur, qui pourrait revenir à la 
droite en 1986. L’UDF et son préri- 
dent, M. Ernest Cartigny, ne 
l'entendent pas «m*- 

La «primaire» (TAutnay-Nord 
s’explique par cette rivalité. Situa- 
tion compliquée : trois adjoints au 
maire (RPR) se disputent le siège. 
Ce sont le candidat du RPR, cmni 
de l’UDF départementale et celui de 
là direction nationale. La multiplica- 
tion des candidatures à Aulnay, 


outre qu’elle a entraîné celle des pré- 
tendants à Montreuil, donne une 
chance au Front national. Forts d*uxt 
score de près de 18 % des voix, sur 
l’ensemble d’Aulnay, en juin der- 
nier, tes amis de M. Jean-Marie Le 
Peu pourraient espérer la première 
place à droite, ce qui leur permet- 
trait de tenter d’imposer un accord 
de désistement au RPR et à l'UDF 
dans 1e département. M. Calméjane 
se déclarait, il y a peu, persuadé que 
» toutes les voix nationales et répu- 
blicaines se retrouveront au second 
tour-. A quel prix? 

Face au dueL qui met aux prises 
le PCF et la droite, te PS a pour 
principal souci de sauver scs deux 
conseillère sortants (il détient six 
sièges à l'assemblée départemen- 
tale), tous deux députés. M- Gilbert 
Bonnemaison, maire d’Epiaay- 
sur-Scine, affronte deux candidat» 
de l'opposition qui n'ont pas encore 
eu l'occasion de sc faire une réputa- 
tion. La situation est plus dange- 
reuse, aux 1 ilaa, pour M. Clau de 
BartoVmA jeune député qui s’est 
lancé 4*"* une intense ca m pagne, à 
travers, notamment, quarante réu- 
nions d'appartement. Les militants 
sc sont mobilisés au. point qne les 
«nriafan»* sc rep r ennent à rêver de 
Sevran et veulent croire une surprise 
possible à Mootfermeil. cantons 
détenus l’un par le PCF. l'autre par. 
l’UDF. 

Que 1e PCF ait besoin du PS pour 
disposer d’une majorité au conseil 
général, ce serait, déjà, nne victoire. 
Pour l'opposition, s’entend. 

PATRICK JARREAU. 

Le conseil général de la Seine- 
Safcrt -Denis, présidé par M. Jeu-Louis 
Mou (PCF), c o mp rend 26 temmm- 
■btes, 6 sodsfistes» 6 RPR et 2 UDF. 


: S J 


La droite en 


à Montreuil 


• Dra que l’oppos i tion essaye de 
taira tomber, dans te canton cte 
Montrauü-Ouest un bastion du 
Parti communiste est bien faible, 
bien timide, bien peu évocateur. 
Mieux vendrait s'imaginer tara 
Hantant ardents, assistée par 
uns artiüarie t e rre st re d'enfer, 
pendant qu'une armada de cui- 
rassés, au large de cette rouge 
terre, cracherait te tau de ses plus 
gros canons de marine, le tout en 
guiee de mince préparation collec- 
tive d'un radical bombardement 
thermonudéoire localisé, au cas 
où™ 

Quatre, ils sont quatre, en. 
effet, de l'opposition, de sa droite 
et -de la droit» cte sa droite, à tirer 
vers la sottie le communiste Jean-; 
Pierre Pérflteud, conseiller général 
sortant et, s! faire se peut, 
entrant. 1 


Dans Tordre. . 
Du tirailleur au pilote da bom ber - 
tüat nucléaire. Il y a d'abord 
M. .Robert Menu. Gaulliste de 
gauche, M. Menu ? cJe.su» 
gauftfste un point ' c'est tout », 
rétorque, avec une pointe 
d'accent rte ce Nord dont il frit 
député (U DR) de 1968 à 1973, 
celui qui n’est plus, pour rtraurat 
que conseàler municipal d'opposi- 
tion i Montreuil-soue-Bote et 
membre du Mouvement pour te 
so li d a rité par te parti ci p ation .- 


Constructif 

Gaulliste c un point - c'est 
tout», gaulliste pur sans appeler 
aussitôt r épithète « dur », nostal- 
gique du chtfrartisme et anergique 
au chiraquésme, gaulliste rondouà- 
lard et débordant de bonne 
volonté u na n im tste, M. Menu e 
cru «itendre la voix de M. Ber- 
nard Pops tu susurrer, dû te m p s , 
où M. Pons avait une voix, qu'ü 
tarait à Montreufl-Ouast un ban 
cendklat d'union, -propre à ren- 
voyer dans leurs buts (es facteurs 
ds tirante locale. ’ 

Le voilà aujourd’hui accusé 
d'avoir te premier appuyé sur te 
bouton de la conflagration, 
d’avoir empêché la bonne vraie 
bande des deux (UDF et RPR) de 
danser enrond ou-en tout cas, da 
s’étriper avec classicisme et 
conformément aux us et cou- 
tumes. 


Lui z c Je n'attaque personne 
et j'essaye d'itre le plus 
constructif ». Hélas I tes volontés 
diversement constructives se 
bousculant au portillon du conseil 
général. Celle de Ml François 
Goetz, conseiller municipal UDF. 
candidat à tout depuis 1981. ne 
pouvait rester en repos. Daté <Tun 
soCde appétit politique, ce tfirec- 
teur des services, départementaux 
du Trésor s'est bien a ccommodé 
de là conclusion des longues et 
pénibles négociations pré- 
électorales entre RPR, UDF et 
CNIP. Puisque primaires 8 devait y 
avoir et. srntout, puisque trois 
des cantons en cause, dont 
Montreuil-Ouest, étaient donnés 
com m e c gagrtabtes », 'à est parti 
kéausri. 

• Le romanesque d» toute, 
l'affaire tient an ceci : poursuivre 
notre ordre de progression; 8 faut, 
provisoirement, taire l'impasse 
sur le concurrent. «naturèT» de 
M. Goetz et frire un détour par le 
Front national.. Un canton gagna- 
bto, c’est .prin bénit pour tout te 
monde et donc, pourquoi pas, 
aussi pour. M. Michel Schneider,: 
collaborateur à tempe plein de 
M. Jearv-Pierre Stkbp». te secré- 
taire général du Front national. 

L' extrême -droite.- où - 
M. Schneider a milité dès l'Age de 
qiêrâ» ans et demi, l'a mené au 
RPR, où 8 fut pendant deux ans 
chargé de mission au cabinet de 
M. Chirac. Mais M. Schnoidw 
croit à ta participation (comme 
M- .Menu), et le. RPR n'y croyait 
pes vraiment. Mi Schneider aima 
les chefs d» parti qui ont r étoffa 
d'un chef d'Etat, et U a tiré par 
penser que M. Chirac n' était pas 
de cette race. M. Schneider affec- 
tionna tes ap pa rai s politiques et 
leur mise en place, et M. Barre 
n'avait pas besoin da lui teisqu’B 
est allé lié proposer sas services 
en 1983. M. Schneider s'en est 
donc alé vente Brait national. 

Le c and M a t de M. La Peu ne 
mèche pas sas mots. La destruc- 
tion des foyers insalubres d'immi- 
grés, l'éventuelle organisation de 
la population en groupes d'auto- 
déferas, .à- défaut de fimptenta- 
tion d'un commissariat nouveau 
dans la Bas-Montreuil, peuplé par 
une bonne partie des dix-huit 


mille immigrés de Montreuil- 
soua-Bois, tout cela lui parût bel 
et bon à dira, et A taire, ri demain 
c'est possible. Pour l'heure, fl 
voudrait transformer en un 20 X 
tout rond les 16,58% obtenus 
par son mouvement dans le can- 
ton lors des élections euro- 
péennes. 


Fureur RPR 

M- Schneider a toutefois tara 
préoccupation, quf rejoint celle de 
M. Goetz : te RPR national at te 
CNIP ont parachuté dans c son » 
canton un candidat nommé Alain 
Robert. La présence de cet ancien 
responsable d'Occidant et 
d'Ordre nouveau, devenu ensuite 
enrrami juré de M. Le Pen après 
avoir porté ta Front national sur 
lés fonts baptismaux, crée pour 
M. Schneider un haut risque de 
concurrence, et plus encore ri la 
hache de guerre était déterrée, ce 
qu'aucun des deux ne dit vouloir. 
Le Front national menacé sur sa 
droite (malgré ta course effrénée A 
la respectabilité politique de 
M. Robert), qui l'eût cru ? 

' M*** P* 118 flte'éSr plus offus- 
qüfe encore par le passé et même 
par le présent de M. Robert, 
devenu entre-temps responsable 
pour la Seine-Saint-Denis du CNIP 
et conseiller municipal au Blanc- 
Mesnil - et lu aussi peu end in à 
laisser passer les sièges de i 
député ou à défaut de conseiller 
général qui h» paraissent A portée 
d’urnes,. — plus furibards que le 
commun des mflitams RPR cocu- 
fiés un peu partout dans ta distri- 
bution du gAteau électoral, les 
chiraquiens de Montrait ne déco- 
lèrent pas. Ils restent pour ta plu- 
part des militants, l’arme au pied. 

- Pendant ce temps, te PCF. qui 
n avait pas besoin da cette guerre 
totale pour être en position pérB- 

hwse. désigna par vote d'affiches 
J® taônie M. Menu comme 
I homme è abattre. Un peu de 
tfvirion. un peu de confusion sup- 
plémentaire dans cet imbroglio, 
h* peuvent pas lui nuire. Cette 
guerre A la fois totale et interne 
oes droites et des extrêmes 
est même ce qui pouvait 

lu arriver de mieux. 




- rr 


MICHEL KAJMAN. 
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POLITIQUE 


DANS LA «PETITE COURONNE» 


baa Bcae parisienne — oàtes découpages sont 
pe« en prou, artificiels - ceux <pà ont 
*“ PntSqoËs cette fois sont, ea général. inondées 
emoBiste et A la droite. Ainsi, dans les 
H»>t»ife-S«, la dhfeiOB en deux de Nanterre, 
Cojomïjes, GeanwîBiere, «terrait permettre «a PCF 
dïqpeiSarer ses éventuelles pertes dans les cantons 
oo ses sortants sont en difficulté. Pour y parremk, il 


devra regagner des voix par rapport aux élections 
européennes, car, an va de ceflcs-d, H ne garderait 
qne trois cantons alors qü’n a six sortants. 

Si l'opposition parlementaire a, par priacipe, 
décidé de faire front derrière ses sortants, elle ira 
pas évité tontes les primaires; ainsi à La GareanD- 
Colombes, le maire UDF conteste la place an 
conseffler général sortant SFR. 


Le Front national est sortons pour die, noe 
menace particaHérement vive dans cette h a nfteng où 
te prohlène de b sécurité et tes réactions à Fimmi- 
grâtios sont pins marquants qu'ailleurs. Ainsi, tw- 
jours dans tes Haats-de-Sdne, b projection des 


en jen montre que les c a nd i da ts de M. Le Peu pour- 
ront devancer ceux dn RPR et de PUDF dans qn- 


tre ewiitew* et qu’a n’y en a qne six où Poppositioo 
parlementaire pourrait tfaéoriqonmeat se passer des 
voix de l'extrême droite. C’est là, pour elfe, te vérita- 
ble enjen de ces élections cantonales, puisque, dans 
ce département, sa majorité (16 RPR, 10 UDF face 
i 12 PC et 2 PS) ne pent être remise es cause. 


THERRY BREHCR. 


Val-de-Marne : l'opposition à deux sièges de la présidence 


HAUTS-DE-SEINE 


La présidence dn conseil général 
dn Val-de-Marne est à portée de 
main de l'opposition. Ce simple 
consta t aurait dû déboucher sur « mf 
situation simple. Loin de là MI est 
vraîque, dans vingt-six des tre n t e 
ca nt ons soumis à renouvellement ou 
créés, ropposhion «officielle» ali- 
gne sagement des candidatures um- 
qnes et que dans les quatre autres. 
àà dte pent remporter, la « primaire 
organisée» hn a paru être b meil- 
leure tactique pour y parvenir. Mais 
le RPR et ITJDF ne r ep ré sen tent 
pas à eux seuls, dans le Val- 
de-Marne, tonte l'opposition. C’est 
ce qui explique, ea partie, qu'ils se 
soient si raisonnablement entendus. 

L'opposition parlementaire doit 
compter, ici comme ailleurs, avec le 
Front «mtinwai, pr fa e n t dans vingt- 
neuf et qui offre un visage 

un peu particulier puisque l’un de 
ses 3us à r Assemblée europée nn e, 
M. Obvier d'Onnessan, est causeü- 
ler général (non soumis à réélec- 
tion). Les «mi» de M. Jean-Marie 
Le Pen, dont b liste avait obtenu 
prés de 14 % des voix dans le dépar- 
tement, aux âectkms européennes, 
p e uv e nt gêner les d'union 

de l'oppo siti on dans quelques can- 
tons, notamment celui de 
Champigny-Centre, susceptible 
d'échapper au PCF. 

Le Franc national, passe encore ; 
an n'y pouvait rien. L’Alliance vflb- 
geoise, en revanche, cela ne doit pas 
passer. Dis le mois de novembre 
dernier, le RPR, tan de son con g rès 
départemental, avait lancé l'excom- 
munication majeure contre cette 
association au iw paisible qui dissi- 
mule, eu fait, de dangereux héréti- 
ques. Leur chef est ML Jean-Louis 
Beaumont, maire de Saînt- 
Maur-des-Fossés, ancien député 
(non inscrit), ennemi juré des 
m appareils », particutidremeot de 
celui dn RPR, et, par-dessus tout, de 
son président départemental, 
M. Roland Nungesser. 

L'affaire remonte aux élections 
municipales de mus 1983. M. Nun- 
gesser s'était mis en tête de contrô- 
ler b composition de b liste d'oppo- 
sition conduite pu M. Beaumont. 
Mal lui en avait pris ! L’ombrageux 
maire de Samt-Maur avait refusé de 


prendre avec lui les candidats dési- 
gnés pu les formations qui étaient 
censées Être représentées pu sa 
liste. Les exclus avaient présenté, 
akux, une liste soutenue pu le RPR 
et par le CDS, mais qui fin large- 
ment battue pu celle de M. Beau- 
mont. 


Feu sur M. Beaumont! 


Depuis lors, c’est la guerre 
o u verte entre M. Beaumont d’une 
part, M. Nungesser, le RPR et ses 
alliés de l'UDF d'autre part Les tri- 
bunaux ont eu à en connaître, aux 
dépens du maire de Samt-Manx. 
Exclu de tout accord an son de 
l'opposition RPR-UDF. M. Beau- 
mont a reçu l'appui du CNXP.tiont 
il soutient les candidats. H soutient, 
ft Nogent-sur-Marne, contre 
M. Nungesser, député, maire, 
conseiller général sortant, b candi- 
date dn Front national, M— Lydb 
ScbenardL L’Alliance villageoise 
appuie, aussi, sept candidats de 
Fanion de l'opposition, qui ne le lui 
ait pas toujours demandé, et des 
candidats non inscrits, voire en rup- 
ture avec leur parti (RPR ou PR), 
auxquels elle assure dm moyens de 
campagne non négligeables. 

Du coup, M. Beaumont hn-mème 
et Fus des deux antres candidats 
« beaumontistes » de Sainl-Manr 
(qui comporte trois cantons) doi- 
vent faire face à des repr és e ntants 
de rumon de ropposîtïon. Celle-ci a 
confié ses int érê ts , contre le maire, à 
M. Lucien Lanier, ancien préfet de 
b région Ile-de-France, que M. Jac- 
ques Chirac est vont soutenir sur le 
terrain. M- Beaumont, avec son 
refus des partis, ses idées sympathi- 
ques sur * les villages dans là 
ville-, et les antres, qui le sont 
beaucoup moins, sur les immigrés, 
oocupe, déc i dément, beaucoup de 
place. 

Cest que le maire de Saint-Manr 
a ses partisans, fis ne sont que trois 
dans le conseil général sortant; ils 
seront peut-être quatre si M. Beau- 
mont devance M. Lanier. Ga peut 
être assez pour permettre an chef de 
l'Alliance villageoise de peser sur b 
désignation du président de rassem- 


blée départementale si Topposition 
remporte. 

Avec use majorité de vingt et un 
conseillezs contre dix-huit, le PCF, 
en effet, est menacé de perdre cette 
présidence. Sur les dix nouveaux 
cantons, cinq devraient revenir à b 
gauche, cinq à b droite. Celle-ci 
doit donc, pour devenir majoritaire 
au conseil, prendre deux cantons à b 
gauche. Cela paraît possible à Thiais 
(dont le sortant, communiste, se 
présente dans le nouveau canton de 
Cbevfllyiarue), à Qmhan (face à 
M. Jacques Carat, conseiller sor- 
tant, maire et sénateur socialiste), à 
Créteil-Sud (face à M. Laurent 
Cathata. maire et député socialiste), 
voire à Choisy-le-Roi (face à 
M"" Hélène Luc, présidente du 
groupe communiste du Sénat) . 

Dans cette hypothèse, le RPR, 
qui dispose du groupe le phis nom- 
breux an sein de l’opposition et dont 
te chef de file avait présidé le conseQ 
général de 1970 à 1976, présente- 
rait, logiquement, b candidature de 
M. Nungesser à la présidence. C’est 
B que M. Beaumont, qui a ffirm e 
que les candidats qu'il soutient se 
désisteront partent, au second tour, 
sauf à Nogent, pourrait intervenir. 


Son inimitié pour M. N un gesser. si 
« De ne pent empêcher la réélection 
de ce dernier au conseil général, 
pourra lui barrer b route de la préà- 
den c e. Or d'autres candidats pour- 
raient se manifester. On préie cette 
intention à M. Jean-Marie Poirier 
(UDF), ancien porte-parole de 
M. Valéry Giscard d’Estaing à F Ely- 
sée; ucm soumis à réélection cette 
aimée. 

A gauche, le PCF ne cherche pas 
à dktimnlar que b bataille est diffi- 
cile pour 1m. Ramenés à 18J20 % des 
voix aux élections e ur opéennes de 
juin 1984 (contre prés de 30 % en 
1979), les communistes placent 
leurs espoirs Æm» le bilan de leur 
gestion et dans b notoriété de leurs 
élus. Les socialistes, eux aussi 
menacés, observent que le risque 
que représente 1e Front national 
valorise ces élection et contribue à 
mobiliser leurs électeurs. 


[Présidé par M. Michel Germa 
(PCF), le conseil (ferai da Val- 
de-Marne comprend 16 commandites, 
S aocUMm; 6 RPR. 5 CNIP et appa- 
rentés, 4 PR, Z CDS» 1 UDF.] 


A Nanterre, l’ami de M. Barre 
contre le fidèle de M. Pasqua 


PUBLICATION JUDICIAIRE 
CONDAMNATION 

DE M. THIERRY LE LURON 

POUR DIFFAMATION PUBLIQUE 

FMVFDQ 

M. FRANÇOIS CHAUVIS 

Par arrêt en date du 15 novembre 1984^ b 4 e Chambre, section B, de ta 
Cour d’appel de Paris a confirmé iejngement rendu par b 3 e Chambre, 
2* section, du Tribunal de Grande Instance de Paris, le 
12 novembre 1982, qui condamne M. Thierry LE LURON à payer à 
M. François CHALAiS le franc symbolique qu’il avait réclamé à titre de 
dommages et intérêts. 

La Cour a considéré que tes propos tenus 2 Paris par M. Thierry LE 
LURON, au cours de b Nuit des Césars le 27 février 1982, à b salle 
Flgr el, éùû cat diffamatoires et préjudiciables A l'honneur de M. François 

M. Thtenv LE LURON a été condamné à supporter tes dépens de 
l'instance et a assurer b publication du jugemenL 

Pour extrait. 

M" UEJMAN. avocat à b Cour. 


Nanterre, préfecture des 
Kauts-d s-Seine, a b réputation 
d'être un bastion imprenable du 
Parti communiste- Son Image de 
vffle ouvrière, de vifle pauvre 
contrftua à asseoir cette convic- 
tion. Du reste, le maire actuel, 
ML Yves Saudmont. n'a-t-il pas 
été élu en 1977 avec 75 % des 
suffrages 7 Pourtant, ces der- 
nières années, les positions du 
PC n'ont cessé de s'effriter. A tel 
point que cette fois, l'un des 
deux cantons créés par scission 
de r ancien, celui de Nanterm- 
Sud-Ouest peut sembler à ta 
portée de l'opposition. _ 

Les candidatures* commu- 
nistes pour le 10 mars recoupent 
d'ailleurs cette impression : à 
Nantarre-Sud-Est, où l'opposi- 
tion - compris te Front national 
- n’a pu réaliser que 40 % aux 
factions européennes de 1984, 
le camfidat du PC est b sénateur 
et ancien ministre M. Anicet 
Le Pors. En revanche, à 
Nanterre-Sud-Ouest/ où l'opposi- 
tion a atteint 47 % des voix aux 
européennes, c'est la maire et 
conseiller général sortant, 
M. Saudmont, qui devra sa bat- 
tre sur un terrain redevenu cfiffî- 
cfle. 

Cette situation nouvelle a été 
le point de départ pour b droite 
d’une lutte fratricide opposant 
les états-majors UDF et RPR à 
F équipe de Nantana maintenant, 
un groupe d'opposition locale. 
Déjà aux municipales de 1983, 
son animateur. M. Florent Mon- 
tiltot, nvfitant actif de l'opposi- 
tion nantérrienne depuis plu- 
sieurs armées, avait refusé de 
s’effacer devant le candidat offi- 
ciai de fUnion de l'opposition, 
M. Robert Par e nty, ancien séna- 
teur CDS et président de l'Office 
départemental d’HLM. M. Mon- 
ta lot l'avait emporté, gagnant six 
sièges au conseil municipal 
contre quatre à M. Parenty. s A 
Nanterre, explique M. MontiBot, 
Ira états-majors de f opposition 


avaient pris Phabituda de para- 
chuter pour un petit galop d'es- 
sai des candidats qui disparais- 
saient le lendemain du scrutin. 
Les Nanterriens ont mal supporté 
ce procédé. Moi Je suis venu à 
Nanterre pour me battre. J’ai dit 
que je resterais et je suis resté. » 

En janvier dernier, le RPR dé- 
cide de donner l'investiture à 
Nanterre-Sud-Ouest à M. Jean- 
Luc Del in, adjoint au maire de 
Surasnes et d* écarter M. Monta- 
lot. Pour l'autre canton, le RPR 
soutient M. Parenty. en échange 
de quoi l'UDF appuie M. Del in— 
Donnant-donnant. dans le but 
manifeste de mettre hors course 
un candkbt jugé trop indépen- 
dant. 

e On voûtât me priver de la 
récolt e que j'ai semée patiem- 
ment au profit d'un canrtdat 
d’état-major qui de surcroît, ne 
connaît rien aux problèmes de 
Nanterre ». explique M. MontÜ- 
lot. c Mes erras m'ont dit : rAt- 
» tendon, Deftn est la candkbt 
j de Pasqua, tu ne pourras rien 
» faire, ce sers le rouleau com- 
» presseur. Pasqua va t'enfoncer, 
a Je n'ai pas cédé et fai décidé 
a d'être envers et contre tout le 
a seul candidat nantaman de 
a T opposition. » Et pour bien ma- 
nifester la volonté des Nanter- 
riens d'échapper aux oukases 
des états-majors, Nanterre main- 
tenant a décidé de présenter 
aussi une candidate dans l'autre 
canton, celui de M. Le Pors. 

Il est bien cSfficèe de se battre 
quand on dispose de moyens 
financiers incontestablement 
plus modestes que ceux de ses 
c concurrents ». Heureusement 
pour les < locaux », ce combat en 
solitaire a séduit M. Raymond 
Barre qui a envoyé une lettre de 
soutien à M. MontifioL Face aux 
hommes des partis, r appui du 
favori des sondages suffira-t-il ? 
FRANÇOISE ROLLM. 
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EUROPE 1 : 1 er TOUR 

LE TOUR COMPLET. 




Dimanche 10 mars à partir de 19H30: 
Soirée * spécial cantonales? 

Europe 1 - TF1 - VSD 

20H : Première estimation SOFRES 

les pourcentages réalisés par les différents partis politiques. 
Avec lesœicrfysesetlesœrnmentairesd’OlioierdeRmcquesen, 

GuiUaurm Durand, Gérard Carreyrou, 

Catherine Nay, Alain Duhamel MH 

et Jérôme Jaffré (Sofires). ■■■ 


Europe/ 


Lundi 11 mars de 7H à 8H30: 
Matinée “spécial cantonales” 

7H à 7H30: Première édition 

Résultats et commentâtes avec A loin Duhamel 

7 H 30 à 8 H 30 : Edition complète 

avec Philippe Gildas et Gérard Carreyrou. 

: • à 7 H 45: Jean Boissormat, 

# Frédéric Grendel Ivan Leva. 

• à 8 H 15: Débat megorité/opposition. 
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CIRCULATION AUTOMOBILE ET POLLUTION 


Paris nettoie ses artères 


L'Europe se résigne au pot catalytique 


La automobilistes qui prennent 
le* nies de. Paris pour une piste de 
vitesse et ceux qui tiennent les trot- 
toirs et Ies couJoirs de bus pour des 
parkings gratuits vont souffrir. La 
préfecture de pofioe a décidé de 
mettre on frein à l'anarchie qui 
ripe dans la capitale on matière de 
circulation et de stationnement. 
Multiplication du statkumement 
payant, surveillance du trafic’ par 
des camêras-apicos, amendes fiées 
ironi ques, mise en fourrière et 
retrait du permis de conduire, les 
- pointions » vont pleuvoir sur tes 
con do ctcmi inciviques. 

Cette campagne sans précèdent 
est justifiée par une situation que 
tous les spécialistes s’accordent à 
co nsi dé rer comme économiquement 
rameuse et moralement intolérable. 
Le pavé dans b marre a été lancé 
par M. Raoul Moreau, soixante-neuf 
sus, ancien préfet et président de b 
société des autoroutes de Norman- 
die. Cet ancien haut fonctionnaire 
est membre du comité économique 
et social dTte-de-France. Depuis un 
an, A b demande de cette assem- 
blée, il étudie b circulation et le sta- 
tionnement dans Parb- Lc rapport 
qu’a a pr é sent é 1e 28 février dentier 
{le Monde du 2 mars) est on vérita- 
ble « cri d’alarme » et 3 n’a pas fallu 
moins de cinq heures d’âpres discus- 
sions pour que quinze des dix-sept 
propositions draconiennes qu’il 
contient soient votées par b majo- 
rité du CES. 

Le constat est accablant. La 
immenses travaux de voirie cfTeo- 
tnés depuis vingt ans, le développe- 
ment des transports en commun, tes 
phns de circulation, la coûteuses 
constructions de parkings, n’ont 
abouti qu’l, un résultat : faire mon- 
ter b matée automobile dans b 
capitale. Le : nombre des plaça de 
stationnement n’a pas vané depuis 
douze ans. La parkings payants 
sont 1 moitié vides, mats 200000 
voitures sont chaque jour en station- 
nement illicite et moins de 3% 
d’entre elles 1 sont effectivement 
sanctionnées.. ■ 

La encombrements se produisent 
1 toute heure,' la véhicula de 
secours ne passait phu et b dreub- 
tion se trahie, 1 h vitesse moyenne 
(Tune bicyclette (18 km/heure), 
comme fl y a trente ans. Quant aux 
bus, leur rythme d’avancement est 
retombé à 10 km/heure aux 
moments de pointe, fl suffit à pré- 
sent d’un simple accrochage ou 
d’une petite manifestation pour que 
tout un quartier soit paralysé. La 
Parisiens drbpîdenidainsî un milliard 
d’heures disque année et b perte 
financière varie au gré des mottes de 
calcul entre 17 et 30 milliards de 
francs. 

La responsables d’un tel gâchis 
sont évidemment tes automobüôta 
ara-mêmes. Ceux de Paris et ceux 
de banlieue qui s'obstinent à prendre 
te volant. Dans Paris intra-muros, le 
trafic ne cesse de gonfler. L'infla- 
tion, qui était de 3 % l’an, durant tes 
années 60, s’était assagi à 3 % pen- 


dant tes années 70, puis à 1 %. Les 
responsables de b circulation com- 
mençaient A espérer. Depuis 1981, 
b courbe remonte et l'augmentation 
est à nouveau de 2,6 % Tan. 


Papiltas électroniques 

Selon b p r éfec tur e de police, □ y 
a chaque jour dans b capitale huit 
cent quatre-vingt mille voitures car 
stationnement « normal ». Cent 
mille arrêtées n’importe où et oent 
vingt mille en mouvement La satu- 
ration est proche : un supplément de 
15 % seul e m e nt provo qu erait b coa- 
gulation complète. 

Noos n’en somma pas loin. La 
relance de la construction de 
bureaux, voulue par b Ville, va atti- 
rer davantage de véhicules. Chaque 
grand pteget aggrave b situation. Le 
Parc des Princes, le Palais omnis- 
ports de Bercy, où la parkings soit 
notoirement insuffisants, en sont b 
preuve. L’ouverture au public du 
musée d’Orsay, de celui de La Va- 
lette; de l'Opéra de b Bastille, b 
construction éventuelle d’un stade 
olympique inquiètent ceux qui 
voient pins loin que te bout de leur 
capot. 

Dans son rapport, M. Raoul 
Moreau n’épargne personne . : b 
Ville qui, depuis dix ans, n’arrive 
pas à appliquer sa plans dis circula- 
tion, b préfecture de police qui ne 
contrôle plus rien et, men entendu, 
tes conducteurs qui se compostent 

Mimmu des ftw haw* iti» liant»- mer. 

fl y a plusieurs mois déjà que 
M. Guy Fougier, 1e préfet de police, 
ami personnel de M. Moreau, a 
décidé de réagir. « La désinvolture 
d'une minorité a vraiment dépassé 
les bornes, dît son coDaborateur, 
M. Henri .Sartorio, directeur de b 
circulation. Elle attente à la liberté 
de tous. Il faut à présent ramener la 
disciplina » 

Première mesure de bon. sens: 
reconnaître que tes interdictions de 
.stationner sont quotidiennement 
bafouées dans te centre et d«n« cer- 
tains arrondissements, comme le sei- 
zième et le dix-septième, et cela sans 
affecter sensxblexnent l’écoulement 
du trafic; Mille cinq cents plaça 
vont donc être « remisa snr le mar- 
ché». En revanche, le stationne- 
ment payant (54 000 plaça actuel- 
lement) deviendra h règle- 

Dans tes quatre ans à venir, 
10000 plaça serait équipées :1c 
long dâ trottoirs da dixième, 
o nzième et quinzième arrondisse- 
ments. Il est même question de pro- 
longer le stationnement payant 
jusqu’à minait dans tes quartiers où 
abondent la salla de spectacles et 
de concert. 

La préfecture entend faire respec- 
ter ces mesures. Déjà, da com- 
mandas mobiles farts de 180 poli- 
ciers sillonnent b ville et ratissent 
impitoyablement certaines artères. 
Le nombre da contraventions 
(44 miDions ai 1983, 54 mülians 


Etats cl’âme. 
Etat d’urgence. 

En librairie 228 p. 70 F. 



en 1984) va encore augmenter. La 

« pervenches * abandonneront . le 
carnet à souches et b pointe bic 
pour da.appareOs & davier qui. cra- 
cheront tes papillons à une vitesse 
électronique. La préfecture négocie 
avec tes min istè res concernés 1e dou- 
bkment da amenda pour station- 
nement gênant qui passeraient de 
150 à 300 F. 

Bien entendu, ceb ne suffira pas. 
On a donc décidé de surveiller la 
boulevards et tes ma passante et 
de fondre comme réclair sur ceux 
qui s’y arrêtent sans vergogne. 
Sabots de Denver, puis misa en 
fourrières. Bilan pour te contreve- 
nant : 650 francs mî«iîi^min. 

Ciztq fourrières offrant six cent 
cinquante plaça fonctionnent déjà 
dans Paris. Ella ont permis de met- 
tre «au piquet » trois cent' trente 
véhicula par jour l’an dernier. Deux 
antres vont ouvrir cette année, l’une 
■en avril dans te sous-sol da Haltes, 
l’autre, en octobre, à Montparnasse. 
Le rythme da enlèvements quoti- 
diens passera à quatre cents. Pour 
1 9 J$, (f autres fourrières sont envi- 
sagéa du côté de Montmartre et de 
b République. 


Sous Toi des caméras 

Four surveiller b circulation, on 
fait, appel à l’œfl impitoyable da 
caméras. Certains de ces appareils 
vont épingler tes chauffards qui brû- 
lent la feux rouges, d’autres épie- 
ront la carrefours, d’a u tre s encore 
traqueront la dingues de Paocfiêra- 
teur qui sévissent sur te périphéri- 
que. Grâce à plus de cent-vingt 
caméras, tes bomma de quart dam 
. le PC souterrain de la préfecture 
contrôleront en permanence la 
points nain de b capitale, 

En cas d'infraction grave, la 
punitions vont pleuvoir. La comnris- 
sions de retrait du permis de 
conduire qui siègent dix fais par 
mois seront renforcées. La deux 
mille suspensions prononcées en 
1983 passeront à trois mille cinq 
cents cette année. 

Cette remise au pas va choquer 
tes conducteurs qui s’étaient àéooo- 
tumés à une sorte de joyeuse anar- 
chie. Mais la recommandations du 
conseil économique et social ne 
seront pas non plus du goût de 
M. Jacques Chirac. Les « saga de 
l’Ile-de-France » demandent au 
maire de Paris de renoncer à truffer 
b capitale <nmmeubtes dé bureaux. 
D’autre part, Ds l'invitent à accfié- 
rer b mise en œuvré du plan de cir- 
culation, à élargir te périphérique 
sud, à aménager les quais du 
15* arrondissement, ainsi qu’à dou- 
bler tes ponts de Bercy et d’Auster- 
litz. Supprimer da ressourça fis- 
cales et augmenter tes dépenses, 
c’est exactement l'inverse de h poli- 
tique adoptée par M. Chirac. Le 
rapport Moreau n'a pas fini de 
déranger. 

MARC-AMBROISE RENDU. 


Bmxdtes (Co m m un a ut é s euro- De notre correspondant 
Décimes) . - Les ministres de ... 

l’environnement da Dix se sont tes intérêts de leur industrie un 


l'environnement da Dix se sont 
séparés, vendredi 8 mais à l’aube, 
sans être parvenus à conclure leur 
dfiwt sur la définition d’une régle- 
mentation européenne visant à 
réduire b pdDution automobile: Ds 
se retrouveront le mercredi 
20 mars. • Les points . de vue se 
sont considérablement rapprochés, 
il n’y a pas complètement accord, 
mais nous y parviendrons dans 
quinze Jours », a déclaré M“ Bou- 
chardeau, le ministre français. 
M. Zimmermann, son collègue 
allemand, a fait état de « progrès 
énormes », et a observé que la 
Français et les Britanniques 
avaient «' considérablement 
bougé »- fl croit également qu*fl y 
aura un accord le 20 mais, sinon 
Ion dn conseil européen da 29 et 
30 «"»»« prochains. 

La principale divergence qui 
subsiste oppose la All emands et 
tes Britanniques. Ces d erni er s esti- 
ment raisonnable de fixer pour tes 
voitures de catégorie moyenne 
(entre 1400 et 2000 centimètres 
cuba) da normes de rejet de gaz 
poDiumt moi™ sévères que pour, tes 

Î rosses cylindrées (plus de 
000 centimètres cuba), alors 
que tes Allemands voudraient 
imposer pour cra deux catégortes 
da narma identiques, quitte' à 
prévoir pour rentrée en vigueur un 
délai plus long dans le cas da 
moyennes cylindrées. . 

Dans ce dfint, ce sont la Alle- 
mands qui donnent le ton. Au nom 
sauvegarde da forêts, 1e gou- 
vernement fédéral, talonné par tes 
une législation 


tes intérêts de leur industrie auto- 
mobile,' bien moins préparée que 
celle (Toutre-Rhin aux transforma- 
tions qu’on s’apprête à lui deman- 
der au nom de récotagjie, b négo- 
ciation en cours consiste à 
convaincre tes Allemands d'assou- 
plir leur position. 

L’objectif admis par tous est de 
réduire le plus possible ks ém& 
rions toriques da gaz d'échappe- 
ment An départ, Bonn plaidait 
pour da normes très sévères, déri- 
vées de celles en vigueur aux 
'Etats-Uns, s’appliquant à tanta 
tes voitures, 1e pma vite possible, et 
à compta da mêmes data. Or. en 
pratique, un tri programme aurait 
signifié l'obligation d’installer da 
pots d’échappement catalytiques 
sur toutra tes voitures. Les Fran- 
çais, tes Britanniques et la Italiens 
firent valoir que c’était là une 
teçfamqae coûteuse, qui pénalise- 
rait de façon excessive tes petites 
et moyennes voitures, et quil fal- 
lait se donner b possibilité de 
rechercher d’autres équipements 
antipollution moins onéreux. La 
Allemands, qui refusent d’instaurer 
da. limitations de vitesse sur leurs 
amarantes alan que ce serait an 
moyen efficace'dé réduire la pollu- 
tion, ont accepté de bouger. 

Trois cylindrées 

Il est désormais acquis que b 
future.' réglementation européenne 
distinguera trou catégortes de voi- 
tures. Pour b première catégorie, 
celle da grosses cylindrées, .'la 




long, probablement de deux ans 
(1990-1992), mais insistent pour 
que les normes alors imposées 
soient tes mêmes que pour la pre- 
mière catégorie. La Français pour- 
raient se contenter de cette for- 
mule, l' essentiel . pour eux éta nt , 
semble-t-il, d’éviter d’avoir à mstat- 
ler da pots d’échappement cataly- 
tiques sur tes. modela existante. 
Pour les moyennes cylindrées, tes 
Britanniques font valoir qu’elles 
polluent moins que tes grosses voi- 
tures. et souhaitent l’adoption de 
normes moins coûteuses. Leur 
objectif est de développer le 
moteur à mélange pauvre, qui 
coûte moins cher que te pot cataly- 
tique,' mais qui probablement se 
révélera vu peu moins « propre ». 

Four la catégorie da moins de 
1400 centimètres cubes, b direc- 
tive prévoit deux étapes, à l’hori- 
zon 2990-1991, des améliorations 
devant' permettre de réduire les 
rejets polluants d'environ 50 %. 
Dès lors, da norma plus ambi- 
tieuses seront fixées en 1987 pour 
être appliquées entre 1992 et 1994. 
La partenaires de la RDA. qui 
entendent que le répit ainsi donné 
pour trouver d’autres formulés que 
te pot catalytique ne soit pas vidé 
de son -sens, ont 'demandé aux Alle- 
mands de limiter la incitations fis- 
cales- qu'ils s'apprêtent à accorder 
aux acheteurs de voitures « pro- 
pres». La Allemands ont refusé 
de retarder la date de mise en 
oeuvre de ces prima fiscala ; leur 
intention est de concurrencer 
« aussitôt que possible ». c’est- 
à-dire dans quelques semaines. En 
revanehè, ils se sont montrés 
ouverts â l’idée d'en. limiter le 
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MEDECINE 

LA SÉCURITÉ SOCIALE VICTIME DE FACTURATIONS ABUSIVES 


Les eaux troubles de l'Arche 


EDUCATION 


Le |rian informatique pour tous 
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STAGE PENDANT LES 
VACANCES DE PAQUES 

Première étape de b mise en 
œuvre du plan Informatique pour 
tous annoncé par 1e premier minis- 
tre, b formation da enseignants 
débutera dis les vacances de 
Piques, écoles, collèges, lycées 
devant être équipés d’ici à b fin de 
Fumée 1985 (le Monde da 26 jan- 
vier). Une circulaire publiée au Bul- 
letin officiel de l'éducation natlo- 


Uh étabBsseueat hospitalier 
participant au service prihUc 
peot-fl, l m p — fmei tt, ignorer b 
réglementation tarifaire à la- 
quelle Il est en principe 
soumis ? Pet-H, sans être an- 
nmrmrnt jn mdétfe. à la 

Sécurité sociale da joanées 
d’hospitalisation fantôme ? 
Telles sont la question s posées 
par ane carieuse -affaire dans 
laquelle fl apparaît qu’m éta- 
Mbseveut participant an ser- 
vice pobtic a, de 1979 à 1984, 
fonc ti o nn é à l’image (Tune cB- 
rdqne privée. Une anomalie de 
taffle portant sm près de 5 mil- 
fions de francs. 

Le Mans. — Un bel établissement, 
trop bon peut-être. Situé dans b 
banlieue mancelle sur b commune 
de Saint-Saturnin le centre de F Ar- 
che est une de ça structura qui 
faut honneur à une ville et à une ré- 
gion. Construit dans tes annéa 70, 
inauguré en 1973 par M** Simone 
Vefl, alors ministre de b santé, PAr- 
cbe est spécialisée depuis sa création 
dans b rééducation fonct i o nn elle. Il 
accueille aussi da malades paralyti- 
ques, hémiplégiques, infirma mo- 
teurs cérébraux ou souffrant d'affec- 
tions de b colonne vertébrale. Il 
s’agit là, de traite , évidence, d’une 
pathologie lourde qui nécessite un 
effectif nombreux et spécialisé. On 


noie du 7 mars fixe tes objectifs et compte aujourd’hui à l'Arche cinq 
tes modalités da stages. Il s’agit médecins à plein témps, aasistés de. 
d’initier tes enseignants à l’utilisa- quatre . i nternes, une vingtaine de U- 


«rôwmMnft 




d'initier les enseignants à 1 utilisa- 
tion da ateliers informatiques en 
leur montrant tes applications péda- 
gogiques possibles y compris avec 
des logiciels qui ne sont pas' destinés 
à l’éducation (traitement de texte, 
base de données, gestion de fichier, 
télématique».). 

Le ministère de l’éducation natio- 
nale envisage d’organiser durant tes 
vacances de Pâques plus de 
500 stages destinés a 10 000 ensei- 
gnants. Es j uille t, b nombre de 
stages devra impérativement attein- 
dre 2 500, d’autres étant prévus fin, 
août, début septembre, et durant tes' 
camés de b Toussaint. An total, 
110 000 enseignants seront 
concernés. Chaque stage durera six 
jours, ks frais tThébcrgcmcat seront 
pris en charge par l’administration, 
et la stagiaires recevront "une 
indemnité fixée à 200 franc» par 
jour. La formateurs bénéficieront 
eux de 870 francs par jour. De . son 
côté; r Agence de l'informatique pro- 
pose une formation à 2 500 ensei- 
gnante pendant la vacances de 
Pfianes dusses centres X 2000. 


quatre .i n ternes, une vingtaine de ki- 
nésithérapeutes,' autant d'infir- 
mières et une cinquantaine d’aides- 
soignants. L'effectif total dépasse 
aujourd’hui deux cents per sonn es. 

T nn «««. hmmIh Z e* Amm 


Dûmes de iminmliré sociale agricole 
de b région qui ont décidé de sa 
construction et y ont totalement par- 
ticipé. 

En 1983. le* respansahia deTAr- 
cbe s'inquiètent. Le conseil d'admi- 
nistration estime ' insuffisante la 
moyens financiers mis jusqu’alors à 
sa disparition. A h demande de 
M_ Paul Bernard, commissairede b 
République dn ' département de b 
Saitbc, une enquête de JTGAS est 
effectuée en jum 1983 par M. Ro- 
bert Clerc et par te docteurJ^P. Ta- 
lon. La inspecteurs ont été fort mal 
reçus dès lus qu’ils ont manifesté 
leur «■ volonté de comprendre» te 


' Do notre envoyé spécial 

mode précis de fanctiaDnemeat.de 
l’établissement- Leur rapport, daté 
de décembre 1983, constitue un au- 
dit très sévère. L’Arche y est pré- 
senté comme • un nouveau-né com- 
blé par ses marraines », (sous 
entendu : tes organismes de mntua- 
lité sociale agricole), et volontaire- 
ment isolé. • Un isolement pratique, 
peut-on lire dans le rapport, se dou- 
blant d'une sorte de solitude intel- 
lectuelle aristocratique f.-J en 
même temps qu’un certain mépris 
pour les avertissements (—) » Une 
solitude désirée aurijpnbqiie. aucun 
administrateur de b Sécurité sociale 
ne figure au conseil d'administration 
de l'établissement. 

Un rapport incomplet 

L’Arche avait néanmoins obtenu de 
197 9 à 1982, une marge d'augmen- 
tation importante de Sa budgets. 
Certains membres dn personnel sont 
beaucoup mieux rémunérés que b 
normale, notamment les lrinésuhéra- 
peutes (grâce à une- «convention 
maison»;, b direction médicale et ~ 
administrative qui bénéficient en ou- 
tre du logement de fonction et d'on 
parc automobile qualifié dé -somp- 
tuaire » par les enquêteurs de 
1TGAS. 

Le rapport a. été fort mal accepté 
par la responsables de PArcne. 

1 "Les enquêteurs ne sont restés que 
deux jours sur placé, explique le 
docteur Jean du Pdottx, médecin d*= 

■ recteur, leurs informations sont 
tronquées et Üs ont commis dès- er- 
reurs épouvantables. Il est faux, par 
exemple, de laisser, entendre que 
T Arche a pu voir le jour sans ‘ 
concertation.- Faux aussi de penser 
qu‘11 y . a là un contentieux entre le 
régime agricole et le régime géné- 


rant toute cette période, l'Arche fac- 
turait la journées de sortie des 
malades. (1). Une pratique totale- 
ment anormale et qui, compte tenu 
du prix de journée (1 164 F actuel- 
lement) et du nombre d'hospitalisa- 
tions, a dû, au total, porter sur une 
somme comprise entre 34" et 5 infl- 
uons de francs. Plus curieusement 
encore, tes autorités de tutelle n’ont 
jamais relevé b moindre anomalie 
en dépit d’une enquête en 1981 me- 
née par M"* Christiane Drapier, di- 
recteur départemental da affaira 
sanitaires et sociales. 

S’ils reconnaissent aujourd’hui tes 
faits, tes principaux responsables 
plaident non coupables. La caisse 
.primaire d'assurance maladie de la 
aarthe n’envisage nullement de ré- 
clamer le remboursement des 
somma qu’elle a, indûment, ver- 
sées. Seule modification notable : le 
conseil d’administration de l’Arche 
devrait s'ouvrir prochainement à un 
représentant de la Sécurité sociale. 

JEAN-YVES NAU. 


■ Pour intéressant quT2 soit, le rap- 
port de TIGAS n’est - curieuse- 
ment - pas complet, fl est en effet 
établi que, de 1979 (date à'hquefle 
TAsche commença effectivement' à - 
participer' air service public) 
jusqu’en 1984 (Lorsque en haut lieu 
on prit connaissance da faits), te 
centre fonctionna vis-à-vis- de b 
caisse primaire d'assu ran ce maladie . 
de b Sarthe comme rm.étabUsse- 
ment privé. En d’amres termes, du- 
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- (1) Les étabOnemenUi publics ou 
parti c ipant au service public facturent 
. te jour d’arrivée du malade maïs pas te 1 
jour de sen départ. 

LE GOUVBWEMENT BRITAN- 
NIQUE VEUT INTERDIRE LES 
MATERNITÉS DE SUBSTl- 

liswk 

' (De notre correspondant. ) 

- Londrés. '— Comme- il Pavait 
bissé entendre, le gouvernement bri- 
tannique va déposer & b' Chambre 
draicommniia un . projet de loi 
visant à interdire toute organisation 
commerciale pour les maternités de 

substitution- Le secrétaire d’état à la 

santé, M. Norman Fonder, a précisé, 
le 7 mais, -que te texte serait pré- 
senté an. cours' da prochaines 
semaines afin qu’a puisse e nti er en 
vigueur dès cette année. 

. Ml Fbwler a déclaré que cette loi 
devrait avoir pour effet d'empêcher 
b création d'agences : spécialisées, 1e 
; recr u tement de candidates à la loca- 
tion dbtérus. et toute publicité 
(petites annonça par exemple). 

P s’agirait seulement d’une pre- 
mière mesure. avant qu’une législa- 
tion plus complète ne soit soumise à 
rapprobation du Parlement pour 
tenir compte de l'ensemble da 
recommandations faites, l'été der- 
mer, par la « commission War- 


àP^\ 
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U ^.° RG ^ NISATI0N POLICIÈRE PROCHE DE L'OPPOSITION 
DENONCEE PAR. DEUX DE SES ANCIENS RESPONSABLES 

Du rifrfï au syndicat 


„ Qud débatte ge! MM. Gffias 
Protm et Roger Walczak ne font 
pas dans le détail. Ces deux an- 
oero responsables, dans Test de 
ta France, du Syncficat indépen- 
dant de le pofioe nationale (SIPN), 
proche de l'opposition et implanté 
dans la police en tenue, étalant à 
Pans, jeudi 7 mars, pour dire tout 
le bien qu'ils pensaient da l'oraa- 
nisation à laquelle Bs ont appar- 
tenu durant sept ans pour l'un, 
M- Walczak, ancien secrétaire na- 
tional adjoint, depuis trois ans 
pour l'autre, M. Protin, ancien 
admin ist rateur nationaL Ou plutôt 
tout le maL.. 

Rîfifi au syncficat. Brutalement 
radiés du SIPN, le 27 novem- 
bre 1984. kxs d'un conseil d'ad- 
ministration national tumultueux, 
MM. Protin et Walczak ne sont 
pas partis sans demander leur 
resta, mais au contraire an em- 
portant un lot épais da photoco- 
pies, un dossier * explosif», 
assurent-Hs, qui accablerait leur 
ancienne organisation. Ils en don- 
nent les têtes de chapitre, le com- 
mentent volontiers, le brandissent 
à bout de bras, mais n'en livrent 
qu'avec réserve la contenu précis 
- € i 75 % des documents 
comptables», précisent-ils - 
dont ils préfèrent réserver la pri- 
meur e à la justice ». 

Selon ce réquisitoire, le SIPN a 
bien moins cfacftiérants qu'il ne le 
prétend ; c'est « une courroie de 
transmission» des partis politi- 
ques d'opposition ; il est financé 
par des fonds e d’origine poBtb 
que» ; il multiplie en somme des 
c megouMes » allant â rencontre 
de son indépendance prodamée. 
MM Protin et Walczak sont par- 
fois précis. Les achârente ? La cfi- 
rection du SIPN en aurait pro- 
clamé 35 000 : or s c'est faux : 
«s étaient en 1984. 1 488 A la 
préfecture de potica da Paris, 


2 329 dans les CRS, 3 450 dans 
les corps urbains da province et i 
la PAF, sot un total de 7267». 
Bref, moins d» 10 % des effectifs 

policiers en tenue; ■ 

La politique 7 Alors que Farti- 
de 3 des statuts du SIPN pro- 
clame le e principe de rkutépen- 
danca à l'égard des partis 
poétiques», ce syrrâcat serait en 
fort P instrument d*cun entrisme 
des perds poétiques dans la po- 
Bce nationale». M- Rémy Hafo- 
wax, secrétaire général du SIPN, 
révoqué de la pofioe après les ma- 
nifestations policières du 3 juin 
1983, accusent-ils. s s'exhibe 
aux côtés cTôhjs de l'opposition », 
• accepte au nom de r organisa- 
tion des cSvkhndas d'origine poé- 
tique », est c le seul responsable 
syndical policier A bénéficier d'un 
. chauffeur, homme do main mis A 
sa cSsposrtkm par des personnes 
étrangères à la police j, et ne se- 
rait qu'un responsable, en par- 
tance, ayant annoncé sa démis- 
sion pour la fin 1 985 

Diffamation? 

M. Gérard Boyer, secrétaire gé- 
nérai adjoint, mais aussi conseiller 
municipal RPR d'Aubervilliers 
(Seine-Saint-Denis), n'est pas 
épargné, e //, assimile le journal 
syndical à la Pravda dans ses mé- 
thodes de censure », était com- 
merce da logements A louer A la 
Mairie de Paris an échange 
d’adhésions ». affiche des por- 
traits d'hommes politiques, de 
droite « dans son burnou », et, . 
enfin, • sans consultation du syn- 
dicat, fait A nouveau campagne 
aux cantonales A AubervSSers ». 
Diffamation 7 Nous pouvons tout 
prouver, répondent en substance 
les deux dissidents. 

Ain», assurent-ils, du dossier 
le plus déficat: la trésorerie. Oui, 


affirment-ils, une organisation qui 
leur ôtait inconnue, Sécurité et ci- 
toyen, a sso ciation nationale pour 
la sécurité des personnes et des 
biens s, sise- à Auina y-sous-bois, 
a versé au SIPN, è au moins deux 
reprises durant Tannée 1984, des 
chèques-cfun montant avoisinant 
25 000. francs. Ou, inststent-Hs, 
ils ont (a preuve d'un versement 
de 2 2 000 francs attribué au 
SIPN par la Ville de Paris. Des 
sommes certes fottrtes, mais, qui . 
leur suffisent & affirmer que le 
SIPN ea figure de syndicat, mais 
n'en est pas un ». 

Cette charge i la hussarde 
semble laisser serein le SIPN. 
M. Halbwax estime qu'il s'agit là 

• d'une manœuvre dirigée contre 
la SIPN avant les élections profes- 
sionnelles ». prévues à la fin de 
Tannée. A la justice de trancher, 
puisque MM. Protin et Waiczack 
sont convoqués par celle-ci à la 
suite d'une plainte du SIPN pour 
vol et chantage. Quant à la Ville 
ds Paris, -elle confirme avoir sub- 
ventionné le SIPN. mais • comme 
la CGT, ht CFOTT ou FO : notre 
budget d'aide aux syntScats est 
confortable ! * Plus inakSeu&e- 
ment, on laisse au SIPN entendre 
qu'il s'agit là d'une opération té- 
léguidée par l'organisation rivale 
et majoritaire, la Fédération auto- 
nome des syncficats de police 
{FASP}, .è laquelle les deux radiés 
viennent d'adhérer. Rien de 'tel, 
assurent ceux-ci, qui jurent ne pas 
avoir' été des t taupes » de la 
FASP et être seulement motivés 
par leur désir de restaurer un 

• syndicalisme indépendant » 
dans la pofioe. t D'ailleurs, la pre- 
mière chose que nous avons faite 
dans notre nouveNa organisation, 
c’est de demander A consulter les 
fivres comptables. Et on nous les 
a montrés. » 

EDWY PLENEL. 


EN BREF 

L’AémpatialeGm 

le deuxieme sateGte 

Arabsat 

Le deuxième exemplaire du satel- 
lite de télécommunication* Arabsat 
b été livré, jeudi 7 mars, aux pays 
arabes par l'Aéraspatiale. Ce satel- 
lite, dont le frère jumeau si été lancé 
avec succès voici un mois par la fu- 
sée européenne Ariane, devrait être 
mis prochainement en orbite par la 
navette spatiale américaine. Un troi- 
sième exemplaire Arabsat destiné à 
remplacer en cas de besoin un des 
satellites opérationnels est en cours 
de fabrication dans les ateliers can- 
nois de r Aérospatiale. Comme les 
deux autres satellites, Q faisait par- 
tie du contrat de 134 millions de dol- 
lars que T Aérospatiale, en associa- 
tion avec cinq autres entreprises 
étrangères, avait gagné en 1981. 


Trois nouveaux satafitas 
pour INMARSAT 

INMARSAT, l'organisation 
internationale de télécommunica- 
tions par satellites assurant les liai- 
sons entre la Terre et tes navires de 
haute mer, se propose de passa' 
commande de trois nouveaux satel- 
lites à un consortium dirigé par la 
firme British Aerospace. Cette déci- 
sion porte un coup au consortium 
concurrent créé par l’Aérospatiale 
(France), Marconi (Grande- 
Bretagne), Ford (Etats-Unis) et 
MBB (Allemagne fédérale). 

Ces satellites, d’une valeur de 
160 millions de dollars, 
A la construction desquels les 
sociétés Hugues Aircrafî (Etats- 
Unis) et Matra (France) devraient 
participer, contribueront à la mise 
en place du futur réseau opération- 
nel de télécommunications mari- 



POLITIQUE 

• Cantonales : des résultats qui sont un test pour 1986, 

ECONOMIE 

• Comment la France a rééquilibré ses comptes 
extérieurs. 

• W. Brock ministre du commerce US se prononce 
pour une libéralisation des échanges. 

• Les banques redécouvrent le crédit aux particuliers. 

ENTREPRISES 

• Fiat-Ford : les grandes manœuvres de printemps. 

• Raffinage : les Américains lachent-ils l'Europe? 

b ourse 

• CONSEILS : TRT, UTA, CFDE, Matsushita. Sperry, 

les firmes automobiles US. 

• ETUDES : Taittinger, Nord-Est. 

ar ts, culture Livres, expositions, théâtre. 


le r r hebdomadaire dactualité économique et financière 

Chaque samedi , 11 F, chez votre marchand de journaux 


JUSTICE 


A LA COUR D’ASSISES DE PARIS 


Un ancien militant italien d’extrême droite 
est condamné à huit ans de réclusion 


Lt cour d'assises de Paris, 
présidée par M. André Giresse, 
a condamné, le jeudi 8 mars, 
Stefano Procopia, an Italien de 
vingt-quatre ans, sans profes- 
sion, à tarit aimées de rëctaskn 
criminelle, pour arrestation illé- 
gale, séquestration de personne 
et tentative de vol à main 
armée. 

- Le 13 septembre 1982, vers 
23 h 15, M. Paul Conrty, soixante- 
deux ans, armorier me de Rennes, à 
Paris (6°), regagne son domicile de 
la rue des Tournelles, dans le 
3* arrondissement. Trois hommes 
armés l’attendent à sa sortie de 
l'ascenseur. Après s’être assurés que 
M. Conrty ne détient pas d’armes 
chez lui, le trio contraint son otage à 
les accompagner au magasin. 
Arrivés là, les malfaiteurs s’assurent 
que l'armurier a neutralisé le sys- 
tème d’alarme, ressortent et vont se 
poster un long moment dans une rue 
voisine pour être sûrs que la police 
ne viendra pas. 

Rassurés, les trois hommes 
s’apprêtent à pénétrer dans l'armu- 
rerie lorsque la fermeture inopinée 
d’une porte automatique fût que, 
seul Stefano Procopio y pénètre avec 
M. Couxty. Après avoir obligé ce 
dernier à s’allonger sur le soi Proco- 
pio choisit les armes - toutes de fort 
calibre — qu’fl se propose d’empor- 
ter. Parmi celles-ci, un 3S7 Magnum 
que l'armurier garde toujours 
chargé en cas d’attaque... Profitant 
du moment où son agresseur se des- 
saisit de son propre pistolet pour 
ouvrir un placard, M. Courty bon- 
dit, empoigne son revolver et, après 
un rapide caps à corps, fait feu à 
trois reprises, blessant grièvement 
Procopio à l'abdomen. Alertée, la 
police arrive, tandis que les com- 
plices de Procopio prennent le large 
{le Monde des lo et 17 septem- 
bre 1982). 


rimes quTNMARSAT projette de 
réaliser. Le contrat prévoit la com- 
mande de six satellites supplémen- 
taires, ce qui porterait la valeur glo- 
bale du contrat à 400 mîlHon» de 
dollars. - {AFP). 

m La sous-direction de la police 
scientifique officiellement criée. - 
La sous-direction de la police scien- 
tifique et technique, dont la création 
avait été annoncée par 1e ministre de 
l'intérieur, 1e 14 décembre 1984, a 
été officiellement créée, mercredi 
6 mars, avec un arrêté signé par 
M. Pierre Jaxe. Englobent les ser- 
vices de l’identité judiciaire et les 
laboratoires scientifiques, elle est 
rattachée à la direction centrale de 
la police judiciaire et dirigée, 
comme prévu, par M. Jacques Gen- 
thisil, commissaire divisionnaire et 
ancien chef de la brigade .criminelle 
de la police judiciaire parisienne. ( le 
Monde du 15 déc e mbre 1984). 


Au conseil de l'Europe : 
développer les peines 
de substitution 

Moins de limitations d'applica- 
tion, davantage de crédits pour le 
recrutement et la formation des per- 
sonnels : c'est ce que les directeurs 
d’administration pénitentiaire des 
vingt et un pays du Conseil de 
l’Europe ont préconisé pour favori- 
ser les peines de substitution à 
l'emprisonnement, jeudi à Stras- 
bourg, au terme de leur septième 
conférence. 

* La palette des peines de substi- 
tution doit être enrichie et assouplie 
dans toute la mesure du possible, 
afin que les juges puissent y recou- 
rir avec une grande flexibilité »,a 
indiqué, jeudi 7 mars â Strasbourg, 
la présidente de la conférence^ 
M“ Myriam Ezratty, directeur de 
l'administration pénitentiaire au 
ministère français de la justice. 

M“ Ezratty a souligné que la for- 
mule des peines de travaux d’intérêt 
général (T1G) connaissait en 
France un succès encourageant, 
avec un taux d’échec très faible, 
depuis leur création, B y a un peu 
plus d'un an. » En 1984. deux mille 
cinq cents peines de TIG ont été pro- 
noncées 'et il se pourrait qu 'en 1985 
le chiffre soit triplé », a-t-eUê pré- 
cisé. 

• Les internes des CHU de Paris 
déposent un préavis de grève pour 
les 14 et 15 mars. — Les internes des 
CHU de Paris ont déposé un préavis 
de grève des soins pour les jeudi 14 
et vendredi 13 mars {le Monde du 
7 mars). Ils ont pris cette décision 
après que les représentants des deux 
inlersyndicatâ nationaux des in- 
ternes et chefs de clinique eurent été 
reçus dans la soirée du 6 mars au mi- 
nistère des affaires sociales par 
M. FiHppl directeur de cabinet de 
M“ Gcorgina Dufoix. Ce dernier ne 
leur ayant, semble-t-il, annoncé au- 
cune .mesure concrète immédiate, 
tes délégués syndicaux ont, en quit- 
tant le ministère, déclaré - avoir été . 
l'objet d'une provocation •. 

PRÉCISION. - M. Jacques 
Atlan, professeur de philosophie, 
quarante-cinq ans, inculpé de 

• dénonciation calomnieuse * 
envers l'Association de défense de la 
famille et de l’individu (ADFf), qui 
apporte assistance et information 
aux ramilles victimes des sectes 
{le Monde du 27 février) , nous pré- 
cise qu'il n’a pas accusé l’ADFT de 

* détournements de fonds », comme 
nous l’avons écrit, mais de fonds 
« gâchis - ou « perdus », puisque 
les fonds publics obtenus par 
l’AÛFL sous forme d’une subven- 
tion, * ne sont pas mérités par cette 
association -, selon M. Atlan. 


Selon les investigations menées en 
Italie par les policiers de la brigade 
criminelle, les armes convoitées 
étaient destinées à l'attaque d’un 
fourgon blindé des carabiniers, pour 
faire s’en évada lors d'un transfert, 
un militant d'extrême droite. Car 
Procopio et ses amis ne sont pas des 
malfaiteurs « ordinaires », mais bien 
des activistes politiques. Cela, Pro- 
copio ne l’a jamais nié. Lors de l'ins- 
truction. du moins, puisque 
aujourd'hui, dans 1e box, il se refuse 
obstinément à répondre à toute 
question concernant son itinéraire 
politique. . 

Demande d'extradition 

Il est le troisième fils d'une 
famille aisée de commerçants 
romains, et le petit-fils d'un général 
qui servit dans tes armées mussoh- 
mennes. Comme 1e feront observa 
tour à tour l’accusation et la 
défense, il a toujours vécu « dans 
une famille, un milieu, des collèges, 
un quartier, même, où l'on a tradi- 
tionnellement le cour très, très à 
droite ». On a établi qu'il avait 
milité très jeune au Mouvement 
soda! italien, et probablement â la 
Tena postzione, avant de se retrou- 


va aux Noyaux armés révolution- 
naires. Mais il reste bouche close : 
• Je n 'appartiens plus à aucun mou- 
vement J'ignore de quoi vous par- 
lez », se borne-t-il à répondre. De 
même, 5 ne lâchera pas un mot sur 
ses complices présumés, tels Viitorio 
Spadavecchia et Pasquale Bclsilo. 
tous deux en fuite En revanche, il 
ne nie point sa participation à l'atta- 
que de l'armurerie. - Pourquoi. 
questionne le président Giresse, 
avoir choisi un armurier de 
Paris ? * — - Parce que les armu- 
riers Italiens, répond Procopio, n'ont 
pas d’armes de cette puissance... » 
Dans un réquisitoire modéré, 
l'avocat général, M. Henri Sain do, 
avait demandé une peine de huit à 
dix ans de réclusion, assortie des cir- 
constances atténuantes. - que Pro- 
copio mérite, puisqu’il a été puni de 
ses actes en étant grièvement atteint 
dans sa personne ». Mais M. Sa Su do 
avait rappelé que Utalie réclamait 
l'extradition de ce militant, qui est 
l’objet d'une dizaine de mandats 
d'arrêt dans son pays. La chambre 
d'accusation de la cour d’appel de 
Paris devrait examiner cette 
demande 1e 17 avril .prochain. Ste- 
fano Procopio a encore de longues 
années de pinson devant lui... 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


Les fjords : à eux seuls ils justifieraient le voyage.- 



La Norvège : 

324 000 km 2 de nature intacte 
à portée de vacances. 

E space, silence, air pur : un «luxe» quotidien pour 
les Norvégiens qui ne demandent qtTà le partager 
avec leurs amis étrangers. - 
Nos voisins européens l’apprécient depuis longtemps ; 
les Français le découvrent à leur tour, pour leur plus 
grand plaisir . 

Un des plus beaux pays du monde. Ce qui frappe dès l’entrée en 
Norvège, c’est la beauté et la variété de ses paysages. Montagnes 
sauvages et fjords étroits, forêts profondes et plaines verdoyantes, 
rivages paisibles des lacs, côtes déc h iquetées, cascades... Un vrai 
paradis pour les amoureux de la nature. 

Pour tous les budgets. Les possibilités d’hébergement sont sans 
limite. De Fhôtel grand confort à la modeste pension mais aussi, 
selon des formules moins classiques : séjour à la ferme, chez 
l'habitant, en auberge de jeunesse- nombreuses et ouvertes à tous - 
location d’un châlet ou... d’une cabane de pêcheur. A noter, bien 
sûr, le camping et le caravaning : plus de 1 400 terrains homolo- 
gués. Vous avez le choix. 

Loisirs actifs pour grands et petits. Voile, s Jd nautique, pêche, 
randonnée pédestre, tennis, équitation... Mü&e activités s’offrent à 
vous en Norvège et les amateurs de sports de plein air s’en donnent 
à cœur joie. 

«VeUcommen tO N orge» (Bienvenue en Norvège). Parfois 
timides, les Norvégiens sont toujours accueillants, disponibles et 
hospitaliers en toutes circonstances. Solliütez-les à la première 
occasion, ils se montreront d’une gentillesse infinie. Vous verrez, 
l'hospitalité norvégienne n’est pas un vain mot. 

Selon que vous y alliez par avion , train, voiture ou bateau, la 
Norvège est à deux heures ou deux jours de chez vous. 
Quand portez-vous ?. 


Pour recevoir une documentation complète sur ht 
Norvège, les moyens d’accès, tes différentes formules 
de voyages et de séjours, renvoyez ce coupon accom- 
pagné de 7 F en timbres à l'Office National de Tou- 
risme de Norvège. 88. avenue Charies-de-GauHe, 
92200 Neuilly-sur-Seine. Téléphone fl) 745.14.90. 
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FAITS DIVERS 


INFORMATIONS « SERVICES » 


L’ASSASSINAT DE QUATRE CAMBODGIENS A PARIS JOURNAL OFFICIEL— I MÉTÉOROLOGIE 




M. Try n’avait jamais rompu ses relations 
avec lés Khmers ronges 


L'enquête sur le m e urtr e de qua- 
tre Cambodgiens, lundi 4 mars, dans 
un appartement du treizième arron- 
dissement de Paris, se cristallise sur 
la per s onna lité de Pune des victimes, 
M. Try Meng HuoL 

Les potiders de la brigade crimi- 
nelle confirment qu’ils n’écartent 
aucune piste dans leurs recherches 
du ou des auteurs du quadruple 
assassinat. Crime crapuleux, trafic 
de drogue, fausses factures, réseau 
de confection clandestine, sont 
autant d’approches possibles. Toute- 
fois, le mobile de la vengeance poli- 
tique fiée au passé de M. Try retient 
particulièrement leur afieuticm. Il 
conduit les enquêteurs & pousser 
takrs investigations au sein des 
diverses fractions de réfugiés cam- 
bodgiens, dont les rivalités ne sont 
pas éteintes, en dépit d'us calme 
apparent. 

Né & Kandal, au Cambodge, 
M. Try était arrivé en France en 
1969 pour continuer des études de 
chimie. H était devenu membre, puis 
trésorier (Tune association d'étu- 
diants proches des Khmers rouges. 
Quand ceux-ci prennent le pouvoir à 
Phnom -Penh, en 1975, M. Try 
rejoint ses camarades. Il est nommé 
directeur adjoint d’un «camp de 
redressement». 

«Bourreau» 

Quelques mois plus tard, H 
revient en France et obtient un poste 
d'attaché de travaux pratiques de 
chimi e j analytique 1 l'Ecole poly- 
technique. M. Try Meng Huot ne 
coupe pas, pour autant, ks ponts 

• Avalanches : trois morts — A 
Val-dTsère, mercredi 6 mars, un 
moniteur de ski, M. Jean-Marc Vïal- 
kt, a été tué dans une avalanche. 
Recouvert d’une faible épaisseur de 
neige, son client a pu se dégager 
rapidement par ses propres moyens. > 
Aux Arcs; c'est un skieur allemand > 
qui a été balayé per une coulée de 
neige, qui devait le précipiter contre 
des rochers, le tnant sur le coup. 
Enfin, en Haute-Corse, un guide de 
haute montagne originaire de Brian- 
çon (Hautes-Alpes) est mort sous 
une avalanche, alors qu’fl conduisait 
un groupe de dix touristes dans le 
parc naturel régional corse. 

Depuis kdflrat de la saison, qua- 
rante et un accidents de montagne 
ont été dénombrés dans les Alpes et 
dans les antres massifs français. Le 
nombre des morts s’élève à trente- 
deux, dont onze moniteurs de ski et 
pisteura secouristes professionnels 
aguerris de la montagne ; 80 % des 
accidents ont du lieu hors pistes. - 
(Corresp.) 

m Le bilan du séisme qui a 
frappé le centre du Chili, dans la soi- 
rée du 3 mais, était mercredi 6 mars 
de 143 morts. La terre tremble tou- 
jours. Depuis la scoaugsc principale, 

SPORTS 

• CYCLISME : Paris-Nice. - 
Vainqueur de la demi-étape de 
Paris-Nice disputée, jeudi 7 mars, 
entre Donzèrc (DWmc) et Bédouin 
(Vaucluse), purs deuxième de 
l'épreuve contre la montre par 
équipe avec Skü, Joël Fdîier, un 
néo-professionnel de vingt-trois ans, 
occupe la première place du classe- 
ment général avec mie avance de 
10 secondes sur Frédéric Vie bot et 
de 44 secondes but P Australien PhH 
Anderson. 

• PATINAGE ARTISTIQUE : 
championnats du monde. — Le So- 
viétique Alexandre FaUeiev, premier 
aux figures imposées, au programme 
court et aux figures fibres, est de- 
venu champion du monde, jeudi 


avec son pays d'origine. Il y séjourne 
• à plusieurs reprises, pendant les 
vacances. Le génocide perpétré par 
les Khmers rouges sous le régime de 
Pal Pot et qui fera plus d'un million 
et demi de victimes ne le détourne 
pas de ses convictions. 

Quand les troupes vietnamiennes 
renversent Pal Pot, en 1979, M. Try 
se trouve au milieu de ses compa- 
triotes qui fuient l'invasion, et 
trouve asile dans im camp thaïlan- 
dais, près de la fr on ti èr e cambod- 
gienne. Reconnu, dénoncé, traité de 
«bourreau» par d'autres Khmers, 
M. Try réussit, grâce i l’Intervention 
d'un «émissaire» a gfawnt à titre 
pr i vé pour rEcole polytechnique, à 
quitter la Thaïlande et à rentrer en 
France. Il sera naturalisé français en 
janvier dernier. 

La marque d'un tel p ^ g enwnt 
politique pourrait ainsi expliquer la 
tuerie de la tour «Tokyo» an coeur 
du quartier asiatique de la capitale. 
Une inscription sur la porte du 
«In», l'appartement du drame 
le confirmerait : « Les rescapés du 
génocide du Cambodge », i moins 
que les meurtriers n’aient voulu 
maquiller en crime politique un 
assassinat crapuleux. Dix ans aisés 
le génocide cambodgien, le souvenir 
— illustré par le fil m la Déchirure — 
reste présent au sein d'une commu- 
nauté d'exilés, refermée sur dle- 
même et morns paisible qu'il n’y 
paraît En janvier 1973, une bagarre 
entre les partisans du gouvernement 
Lon Nol, alors au pouvoir, et des 
militan ts pro-Sihanouk avait fait un 
mort et sept blessés, à la Cité univer- 
sitaire, à Paris. 

la population a ressenti pins (Tune 
centaine de secousses et les sismo- 
graphes en ont enregistré trais cents 
de plus. - (AFP. } 

• Deux morts et une vingtaine 
de blessés dans un accident de la 
route. — Deux personnes ont été 
tuées et une vin gtaine d’autres légè- 
rement blessées, jeudi sur 7 mars, 
dans un accident entre un autocar, 
un poids lourd et une voiture de tou- 
risme près de Vervins (Anne). Vers 
21 h 10, sur la RN 2, i sept kilomè- 
tres environ de Vervins, une voiture 
dépassant un autocar qui transpor- 
tait une soixantaine d'âèves du col- 
lège agricole de Sains-du-Nord 
(Nord), aurait, selon les p re mières 
constatations, heurté un camion ve- 
nant en sens inverse et se serrait en- 
flammée. Les deux occupants de la 
voiture, dont les identités ne Bont pas 
encore connues, ont été tués. L’auto- 
car n’a pas pu éviter, i son tour, la 
voiture en flammes et a commencé 
également à prendre feu. Une ving- 
taine de personnes ont été légère- 
ment brûlées ; deux autres sont plus 
sérieusement atteintes. Les blessés 
ont été transportés à l’hôpital de 
Laon. 


7 mars A Tokyo. Il a devancé le Ca- 
nadien Brian Orser et l'Américain 
Brian Boûano. Le Français Fernand 
Fédronic a terminé quinzième. 

• RALLYE DU PORTUGAL : 
Vatanen (Peugeot 205 turbo 16) 
abandonne. - Le Finlandais Ari Va- 
tanen, favori du Rallye du Portugal, 
a dû abandonner, jeudi 7 mars, dans 
la vingt et unième épreuve spéciale, 
la suspension arrière droite de sa 
Peugeot 205 turbo 16 s’étant brisée. 
Après vingt-quatre épreuves spé- 
ciales, r Allemand de l'Ouest Walter 
Rdhrl (Audi sport quattxo) devan- 
çait l'Italien Massimo Biasion (Lan- 
cia 037) de 3 mn 2 s et le Finlandais 
Thno Salonen (Peugeot 205 T 16) 
de 3 mn 55 s. 


Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 8 mars 1985 : 

UN DÉCRET 

• Fixant la date limite de révi- 
sion des statuts des établissements 
publics à caractère scientifique et 
culturel. 

DES ARRÊTÉS 

• Fixant pour 1985 le taux de 
revalorisation mentionné à Patrick 
30-1 de la loi du 15 juillet 1970 
«rmHïfîfe, relative à une contribution 
nationale A l'indemnisation des 
Français dépossédés de biens situés 
dans un territoire antérieurement 
placé sous la souveraineté, le protec- 
torat ou la tutelle de la France. 

• Fixant le nombre de maîtres 
auxiliair es de deuxième et troisième 
catégorie pouvant bénéficier des dis- 
positions du décret du 25 juillet 
1983 fixant ks conditions exception- 
nelles d’accès aux corps de profes- 
seurs d'enseignement général de col- 
lège. 

PARIS EN VISITES- 

SAMEDI 9 MARS 

■ Magie du vitrai] », 14 h 30, église 
Saint-Étienne-du-Moot (Caisse natio- 
nale des monuments historiques) . 

« Saint-Jacques du Haut-Pas et son 
clocher», 15 heures, 252, me Saint- 
Jacques (Banassat). 

DIMANCHE 10 MARS 

« Les fontaines de Paris », 13 heures, 
grille des Tuileries, place de 1a 
Concorde (Caisse nationale des moott- 
meuls historique). 

«Monet et les impressionnistes au 
musée Mannottan», 14 h 30, 2, rue 
Louis-BaiDy (Approche de Fart). 

CONFÉRENCES 

SAMEDI 9 MARS 

17 heures : 38, me Ribcra : « la Crète 
et les Cydadcs ». 

14 heures : 6, place des Vosges, 
M. Bramfdd :• Victor Hugo ». 

14 heures : 19, rue Blanche, Al Tro- 
cherie: «A ht découverte de r£gypte : 
écrits et écritures » ; 16 heures : P. T'ai- 
mant : * Le symbolisme dans la Renais- 
sance française ». 

WEEK-END D’UN CHINEUR . 

Samedi 9 mars 
PARIS 

Nouveau Drouot, 14 heures : 
tapis, monnaies, bÿoux. 

PLUS LOIN 

Strasbourg, 9 h 30, 14 h 30 : Bi- 
bliothèque alsatique ; Vichy, 
10 heures : cartes postales, 14 h 30 : 
livres, gravues. 

Dimanche 10 mars 

ILE-DE-FRANCE 

Liste-Adam, 14 h 30 : vente sur 
les thèmes théâtre et music-hall; 
Saiut-Gernsaui-ea-Laye, 14 heures : 
meubles, objets d'art, gravures, cui- 
vres; Vernon, 14 h 30 : tableaux mo- 
dernes; VersaHles-Cherau-Légers, 
14 h 15 : musée, objets d'art, céra- 
miques, affiches de cinéma. 

PLUS LOIN 

Alençon, 14 h 30 : bibelots, bi- 
joux, monnaies, titres; Bcatme, 
14 heures : tableaux, bijoux, bibe- 
lots, meubles ; Belfort, 14 h 15 : ob- 
jets d'art, tableaux, meubles, art pri- 
mitif; Bovg-en-BresM^ 15 heures ; 
tableaux anciens, meubles, haute 
époque, archéologie; Calais, 
14 h 30 : arts d'Asie; Glen, 
14 heures : bibelots, objets d'art, 
meubles et une cave d'alcools et de 
vins; Ronaix, 10 h 30 : collection de 
pipes, 14 heures ; tableaux, meubles, 
objets d’art, argenterie, bijoux; 
Saint-Quentin, 14 h 30 : argenterie, 
bijoux, objets d’art, meubles, ta- 
bleaux ; Troyes, 14 heures : art nou- 
veau, art déco. 

FOIRES ET SALONS 

Chaton, Mehw : Salon de livre. 
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EmUoi probable du temps eu Fi 
entre le vendredi 8 mars à 6 ha 
le samedi 9 mars à 24 heures. 


PRÉVISIONS POUR LE 9 MARS 198S A O HEURE (GMT) 


Les hautes pressions protègent - la 
France du courant perturbé océanique,. 
mai* favorisent la formation de brouil- 
lard de rayonnement. 

La zone perturbée de Méditerranée 
se déplace lentement vers k sud-est ea 
perdant son activité. 

Samedi, de nombreux bancs de 
brouillard, formés au cours de la nuit, 
persisteront le matin sur la moitié nord 
du pays; ces brouillards risquent d’être 
paitiealiéfemcat denses de k Bretagne 
et des Pays de Loire au Bassin parisien 
et aux régions «fa Nord-Est; 3s seront 
souvent givrants dans l'intérieur 

Plus au sud, des Pyr é n é es aux Alpes, 
les brouillards seront phu locaux et 
moins denses; la visibilité sera bonne 
près de la Méditerranée, oh k veut de 
nord-est A est soufflera, modérément ou 
assez fat; quelques petites a vases 
pourront même se produire sur la Case 
et le Roussillon. 

L'après-midi, un temps bien ensoleillé 
prédominera ; de belles éclaircies se 
développeront également pins au sud, 
mais des aveoes seront encore observées 
sur la Corse. 

Les tempé ra t ure s, souvent voisines de 
0 degré k matin (excepté près de la 
Méditerranée où elles atteindront 
5 degrés à 8 degrés), seront conquises 
rapxès-mïdî entre 6 degrés et IS degrés 
du Nord-Est au Sud-Ouest. 

EnUiaBjMrdbsasckNnm 

Les coocEtiocs anticycloniques prédo- 
mineront sur tout le pays. 

Dimanche matin, des brouillards, 
moins denses que la vtiOe, seront encore 
observés, en particulier des Pays de 
Locre anx régions de l'Est; Dssc dissipe- 
rait rapidement et feront place à un 
temps ensoleillé, excepté sur ks régions 
du Nord oèkcM sera pha nuageu x . 

Le beau temps sera généralisé l'après- 
midi, et ks températures max im a l es 
seront en légère hausse par rapport A 
celle de samedi. 

La pression atmosphérique réduite an 
niveau de k mer était, à Paris k mer- 
credi 8 mars A 7 heures, de 1 033 müli- 
baxs, soit 774JI ariDimètres de mercure. 



Températures (k premier chiffre 
indique k maximum enregistré au cours 
de la journée du 7 mare ; k second, le 
minimum de la nuit du 7 mars au 
8 mars) : Ajaccio, 15 et 10 degrés; Biar- 
ritz, 11 et 2; Bordeaux, 12 et - 1; 
Bouges, 6 et - 1; Brest, 9 et 6; Caen. 
12et - I ; Cherbourg, 9 et 2; Cfcrtnont- 
Fénraad, 4 et 2; Püoo, 8 et 5; Grenobk- 
St-M.-H., 4 et 1 ; Grenobk-St-Geoiis, 4 
et I; UÙe, 6 et - 2; Lyon, 4 et 4; 
Marseille-Marignane, 8 et 6; Nancy, 7 
et 1; Nantes, 12 et 0; Nice-C&te tTAznr, 
12 « 10; Paris-Mootsour». 7 et 0; Paris- 
Orly, 6 et 0; Fan, 12 et — 2; Perpignan. 
14 et 8: Rennes, 10 et 2; Strasbourg. 8 
et 3;T<aun,5ct -> 3;. Toulouse. 12 et 2; 
Pointo-à-PîUe, 29 et 22. 


Températures relevées A l'étranger : 
Alger, 14 et 6; Amsterdam. 4 et 3; 
Athènes. 15 et 7; Berlin, S « 1 ; Bonn. 6 
et -3; Bruxelles, 5 et- 1 ; Le Caire, 20 
(max.): Iles Canaries, 22 et 16: Copen- 
hague; 2 et 0; Dakar, 23 et 19; Djerba, 
16 et 11; Genève, 4 et 1; Istanbul. 7 et 
2; Jérusalem, 13 et 2; Lisbonne, 17 et 
10; Londres, 10 et 1; Luxembourg, 6 et 
— 1; Madrid, 14 et 2; Montréal, 0 et 
- 14; Moscou. —6 et - 18; Nairobi, 25 
et 12; New^York, 4 et -4; Plalma- 
do-Majorque. 16 et 8; Rio-dc-Jaueiro, 
32 et 26: Rame, 17 et 11 ; Stockholm, 0 
et — 3;Tozeur. 14 et 7; Tunis, 15 a 6. 

(Document établi 
■ avec!* support technique spécial 
-.de UtMeÙôeolagk n ati cm a l f .) 


BULLETIN D'ENNEIGEMENT- 



Yoki ks h— trura d'e n n eigem ent an 
6 mare. EBea aons sot rmuaandgirfn 
par PAsMdatioa des maire# des sta- 
tions françaises de sports d'hiver 
(tfl r boulevard Haussai» na, 75608 
Paris), qui diffuse aussi ces renseigne- 
ments sw if punit i ni tHéphqriqne an 
266-64-28. 


Les cMffres iafiqnent, en rrntjm? 
lies, fat hauteur de neige en bu puis en 
haut des pistes. . 

SAVOIE, HAUTE-SA VOIE 

Les -Arcs 105-265; Ajrèches- 

Bcanfoi : 90-215; Bameval^surAro : 
60-105; Carroz-tTAracbes : 75-T80; 
Chamonix : 45-380 ; La Chapclle- 
d* Abondance : 454»; Chfitd : 70-180; 
La Gbsaz : 50-190; Combkmx ; 30-150; 
Les ConumnUa^Mootjoïc : 30-250; Le 
Cahier 1 45-70; Cou r chevel ;140-145; 
Crest-Voland : 45-145; Flaïne : 100-' 
310; Fhunet 50-90; LcsGctà ; 50-120;. 
Le Grand- Bocnand : 55-155; Les Hou- 
ches : 20-70; Megève : 50-150; Les 
Mes aires : 65-160; Méribet : 55-145; 
Morzine-Avoriaz ; 45-200; Peisey- 
Nancroix : 50-130; Pralognan-La 
Vanoise : 55-100; Praz-sur-Arly ; 50- 
120; La Rosière : 100-115; Sainte 
Franqog-Lp n g cfiamp : 50-120; Saint- 
Gervais-Le Bettes. : 60-160; SamoBus : 
75-180; ThoQonka-Mémües : 80-115; 
Tignes «Espace Killy» : 110-170; La. 
Touss air e : 60-100; Vat-Cenis : 30-110; 
Vabtflsère : 85-125; Va&otroGafibier ; 


35-120; Valmorel : 95-130; Vai- 
Tborons: 150-250. 

ISÈRE 

Alpe-d'Huez : 135-430; Auris- 
en-Oîsans : 5(M20; Antians : 70-130; 
Cfaamrousse~ ; .100-130 i Lans- 
en-Vercora : 90-160; Lis CoDet-d’Alk- 
vard : 70-120; Les Deux-Alpes : 80-270; 
Les Sept-Laux r 60-150 ; Saint- 
Pierrodé-Chartreiae ; 30-110; Vülan- 
de-Lajts-Careoçap : 70-160. 

ALPES DU SUD 

Anos-k-Seiguns : ' 120-210; Àuran : 
130-240; Beuü ; 80-100; U Cohmane- 
Vahkbkre : 65-80; La Foux-d'AJks : 
100-190; bok-2000 : 150-200; Montge- 
nèvre ; 80-160; Ortières-Mcrletle : 100- 
200; Les Orras : 80-180; Etn-Loup : 70* 
190; Risoul-1850 : 80-170; U Sauze ; 
50-230 i Serre -Chevalier î 50-180; 
Superdévoluy : 100-250; Vdberg : 10O-" 
Î20; Vars : 100-120. 

PYRÉNÉES _ 

Les Àgndés : 40-80; Les Angles : 30- 
80; Àx-Ies-Thermcs : 30-80; Barèges ; 
10-120; Cauterets-Lyt : 90-210; Fout- 
Romeu : 20-50 ; Luchon- 

^perbagnères : 40-110; La Mougk : 
5tW0; Saint-Laxy-Souian : 25-75. 

Massif central 

Le Mont-Dore : 20-60; Supër-Bane : 

1 0-45 ; Snpcr-Liaraii ; 25-60. •- 

. JURA. . • . 

Mftdwf : 30-60; Les Routsses ; 40- 
80. 
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DEMAIN DANS LE SUPPLEMENT DU « MONDE » 


VISAGES ET PAYSAGES DE L'AUDIOVISUEL FRANÇAIS 

Des régions, des techniques, des hommes nouveaux. 
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THEATRE 


VARIETES 


«HOTEL DEL’HOMME SAUVAGE», de jean-Pol Fargeau 


ENRICO MACIAS A L’OLYMPIA 


A L’Orchestre de Paris 


Le fils prodigue en vadrouille au Chili Vingt-trois ans de fidélité 
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La lâtee de Jeand^ Faisean, 
Hôtct de l’homme sauvage, que net 
en scène Stuart Seule & 
affecte une sltare de film d’aven- 
tures du côté des tropiques» avec 
alcooliques bizarres, ventilateur», 
policiers, statuettes louches qui 
cachent quelque chose. Indiens tact 
tûmes, mais Fauteur a une idée'deàcr. 
nèrc la tète, qui n’a rienà voir avec 
tout ça: c’est rattachement que 
peut vivre nu adolescent pour un 
ho mm e plus âgé que lui et qui n’est 
pas son père. 

Phénomène assez usuel et qui, 
souvent, oriente sensiblement use 
vie: Qui, de nous, n’a connu cela ? A 
quatorze ou à quinze ant, ou un peu 
plus tard, l’enfant n’a plus la même 
oreille pour ce qui se dît chez Ini. Ce 
n’est pas une réaction, à proprement 

parier, contre la mère et le pète. Plu- 
tôt le besoin diffus, puis lancinant, 
d’une autre chanson, de quelqu'un 
que l’on se choisit, et qui va £tre plus 
proche de certains flans de soL 

L’asc end ant des lectures, k soir 
ou le dimanche, les horizons décou- 
verts au lycée, sont pour quelque 
dansa dans le. choix de cet amL II 
sera on professeur, un libraire, un 
oncle éloigné, qui que ce soit 
d’autre. L'adolescent n’aura pas 
avec hti une familiarité vraie, 
un lien un peu oblique, réservé. 
André Gide a donné des portraits de 
ce «tuteur • : c'est Mênalque de 
Vlmmoraliste, Edouard des Faux- 
Monnayeurs. 

Le jeune homme de Jean-Pol Far- 
geau, Daniel, a jeté sou dévolu sur 
un écrivain, appelé Santerre. H y a 
une séance de travail, Daniel prend 
des notes sous la dictée de San terre. 
Et voici que l’auteur nous emporte 
dans une équipée super- 
feuiUetonesqne sur les plages du 
Chili, dans les forôts. Santerre, son 
épouse et Daniel se retrouvent dans 
un hôtel de style colonial, reçoivent _ 
la visite d’un pasteur obsédé sexuel,' 
d’un médecin sans ehéntiticC Nuits 
torrides, arrestations, salves de " 
mitraillettes- N’allons pas prétendre 
que cette pièce est d’une clarté 
aveuglante sans doute tout cela 
n’est-il qu’un songe : k jeune Daniel 
gamberge à propos de son écrivain. 


il k voit vivre dangereusement, ça 

pîrm-ntf» lytr rirnntT » 

La pièce a un charme certain, un 
côté livre d’aventures illustré 
retrouvé dans tme malle, au grenier, 
début septembre à la campagne, 
avec des nuances de fausse piste, 
comme si la parade tout de même 
assez guignol montrée là n’était que 
k trop, fort grossissement d’une his- . 
teire bien plus austère. 

Mais le spectacle, dans son entier, 
de cet Hôtel de l’homme sauvage, 
est, lui, époustouflant, car Stuart 
Sdde réussit là une mise eu scène 
merveilleuse, une fête de lanterne 
magique, comme un cinéma plus 
aigu que k cinéma,' plus coupant et 
plus rieur, avec des -dioramus 
sublimes, des métamorphoses 
{Fanages, tout cela d’une beauté 
rare, et d’une grande classe. 


Jean-Bencfit Terrai (Daniel) joue 
bien, l’excellent Jean-Claude 
Durand (Santerre) navigue un peu 
à côté de scs pompes, comme s’il ne 
. « trouvait » 'pas son râk et prenait à 
cela un sombre plaisir, Anne Wïa- 
æmslri - (M*“ Santerre) imite très 
drôlement les actrices 1925, Claire 
WauthkU (la directrice de l’hôtel) 
fait peur et séduit, Jean-Claude Jay 
(k pasteur) charge à mort, mais 
-avec une finesse sûre: Pierrik Mes- 
cam (un médecin) impose le souve- 
nir de son ironie glacée, de son feu 
qui couve. 

Les -très beaux décors sont de 
Charles Marty. N’oublions pas dé 
dire que Fauteur, Jean-Pol Fargeau* 
trente-cinq ans, est né et vit à Mar- 
seille.. 

MICHEL COURNOT. 

* Théâtre .de Qud U ot, salle Gémier, 
20 h 30. 


En 1961, Gaston Ghrenassia, né à 
Constantine vingt-trois ans phis tôt 
<Tun père andalou et d’une mère pro- 
vençale, s'embarque sur le Ville 
d’Alger en direction de la m étropole 
avec pour bagage une valise et une 
guitare, et pour fortune son dernier 
traitement d'instituteur. Ce départ, 
c’est -plus qu’un odl ; un déchire- 
ment. 

A Péris, le hasard k conduit à 
enregistrer un premier disque, puis à 
paraître dans rémission télévisée la 
{dus regardée de l’époque, «Cinq 
colonnes à la Une », consacrée aux 
rapatriés d’Algérie. Dès lors, sous k 
nom d’Enrico Marias, il devient le 
chantre d'un milljou de pieds-noirs. 
Vingt-trois ans plus tard, ceux qui 
ont eu la même histoire que le chan- 
teur se retrouvent à l'Olympia, 
transformé d’un coup en une salle de 
spectacle exubérante de Bab- 
EJ-Oued dans les années 50. 

Enrico Marias a gardé le soleil 
dans la mémoire, fl ira pas changé. 
Imperméable à toutes les modes, D 
s’emploie toujours à ouvrir les cœurs 


avec k même accent, k même géné- 
rosité et 1a même gentillesse. Il a 
chanté l'exil, l'assimilation métropo- 
litaine, le Français moyen, la récon- 
ciliation israélo-égyptienne, l'amour, 
la raison et 1a fraternité, tout en 
sachant ' que celle-ci a parfois un 
goût amer. H a prêché k tolérance 
un peu partout dans le monde, au 
pied des Pyramides comme à New- 
York dans le cadre de l’ONU. 

A L’Olympia aujourd’hui, 
entouré de ses musiciens habituels, 
dont son père, Sylvain Ghrenassia, 
au violon oriental, il chante bien sûr 
Enfants de tous pays, les Gens du 
Nord, Non je n’ai pas oublié, les 
Filles de mon pays, mais aussi k 
droit de rémigré qui « toujours, est 
une victime ». La musique est sim- 
ple, entraînante, parfois un peu lan- 
goureuse. Quand les couleurs arabe» 
envahissent la mélodie, k public 
d’Enrico Marias frémit de bonheur. 

CLAUDE FLÉOUTER. 
ie Olympia. 20 h 15. 



Le conseil d’administration 
de l’Orchestre de Paris, réuni k 
jeudi 7 mare, a reconduit, & 
l’unanimité, Daniel Barenboïm 
dans les fonctions de directeur 
musical qu’il occupe depuis 
1975. Le conseil a élu comme 
président M. Alain Tra pénard, 
comme vice-présidents 
MM. Maurice Fleuret, directeur ' 
de la musique au ministère de 
la culture, et Jean Musy, diree- , 
teur des affaires culturelles de* 
la Ville de Paris, et comme tré- 
sorier M. Jean Roy, muaicoio-, 
gu*- * 

ML Trapenard, ancien direc- 
teur de Faction culturelle de la 
Ville de Paris, est actuellement , 
président du conseil d’adminis- 
tration du Musée du XIX« siècle. 


MUSIQUE 

MUSICORA AU GRAND PALAIS 

Le Salon de la curiosité 


CINEMA 

« VARIETY », de Bette Gordon 


Une femme gagnée par la pornographie 


Les griffes 
de la nuit 


Depuis dix ans, les musiciens 
et les amateurs attendaient une 
manifestation moins brutalement 
commerciale que le Salon de ta 
musique, une manifestation d'où 
l'on ne sorte pas avec t'envie 
furieuse de se consacrer désor- 
mais à 1a peinture. Tel a dû être 
le uceu de ta CODA une associa- 
tion au sigla mystérieux, qui a 
prie l'initiative de ce premier 
Salon baptisé Musicora et qui 
réunit, au Grand Palais depuis le 
5 mars (et seulement jusqu'au 9, 

• malheureusement), quelque 
266 exposants : facteurs d* ins- 
truments, arche tiers, antiquaires, 
éditeurs de musique ou de 
revues, organisateurs de 
concerts et de festivals. 

L'ùne des ambitions est de, 
» créer un événement musical 
capable de recentrer vers Paris et ■ 
ta Franco un dimat d’échanges et 
de création musicale internatio- 
nal, au ptus haut niveau de qua- 
thé». Le f»t est que les expo- 
sants semblent' ravis dé se 


trouver pour une fois rassemblés, 
ce qui compense à leurs yeux le 
nombre encore modeste de visi- 
teurs. Il y a cependant beeuooup 
de choses à voir : des daverins 
de toutes marques, des violons, 
des cors anglais « anglés » 
comme on les faisait encore au 
ritele damier, des cuivres étince- 
lants. Et ri l'étiquette e Serpent 
servant i accompagner le plein 
champ» laisse rêveur, on n'en 
admire pas moins quelques pièce 
rares. 

Parmi les curiosités, une place 
de choix revient b r exposition 
d'instruments en terre cuite. 

Enfin, au rythme de deux 
concerts par jour, Musicora offre 
à ses visiteurs de grandes; bouf- 
fées de musique ancienne-/ et las 
amateurs d'expression moins 
formelle, peuvent jouir tout sim- 
plement d'un joyaux tintamarre, 
en flânant parmi les stands. .. 

GÉRARD CONDÉ. 


A quoi pense la caissière, dans un 
cinéma porno? A rien, peut-être. 
Mais la jeune femme bon chic boa 
genre de Variely, qui vient de trou- 
ver ce travail, ne va pas s’en remet- 
tre. Exposée dans sa cage de verre, 
elle n’en sort que pour se jeter dans 
la gueule du loup qui l’attire. 

Un film classé X ne perd jamais 
de vue son propos, c’est k moins 
qu’on puisse dire Variely procède 
de k même façon. Obsédée par un 
univers auquel les femmes ont, par 
tradition, peu accès, l’héroïne ne 
parle plus que de ça et se met à sui- 
vre, obstinément, un spectateur qui 
lui a un jour offert un Coca-Cola, et 
s’avérera un homme d’affaires lou- 
che. . 

Les 'hommes, dans ce film- 
fantasme, sont à k fois sujets et 
objets, présence dominante et refou- 
lée. Sujets, ils sont les traditionnels 
clients de k pornographie (cinéma, 
sex-shops) , et ils rôdent sur le par- 
cours de k timige intrépide. Objets, 
îk ne sont pas - encore rejoints -par 
ladite personne, dont k réalisatrice 
décrit, en toute chasteté, la progres- 
sive libération. Elk a bien un ami, 
cette fük. Mais il s’efface tacite- 
ment désapprobateur, au fur et A 
mesure qu’elle s'affirme. 


..-■i-I- . J J-V 


■V»'*»*- 
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O ! \ T7^ ér\ X T THEATRE 14 mars 
U ïh U iN NATIONAL 14 avril 


Dirccilon Fruncoli B«r«fhin 
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L’heureux stratagème 

Marivaux 

Mi'- o en rtc ,1 i.:. > I .îsSsuiic 

Du-cor et aisuiniev Maurixio Ba!ô 
Avec Serge Avcdiktan. Mare Ch»‘uppan. Claude Deghanv.-. 
Dominique Fri''. Mi'oud Khctib, André Marcon. 
Dumimouc Rcvmond. jean Schm;'t 


UN FILM BOULEVERSANT: 

UN ÉVÉNEMENT. 

MARIE-FRANÇOISE LECLERE - Le Point 






l ‘nv jvi'üuaison du TNS 
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Bette Gordon n’a pas k généro- 
sité d’une Marie-Claude TreOhou 
(Simone Barbés ou la vertu). Très 
cérébrale, elle jone sur k violence 
d’un récit plutôt que d’une scène, 
s’attache aux voix, aux visages, et 
non aux corps. Ses images ont un 
grain particulier, une clarté diffuse 
et sophistiquée. Leur texture rap- 
pelle ces passages en super-8 qu'on 
intercale dans les films, à titre de 
souvenirs de vacances ou de 
moments d'intimité épiés. Céda per- 
met à k cinéaste d’installer au 
mieux son histoire : an début, k por- 
nographie imprègne les plans, les 
cadrages, exactement comme elle 
atteint le personnage. 

Le reste de Varlety n’est pas dek 
même force, et l'action se dilue. 
Pourtant ce genre de film, trop théo- 
rique, est plus stimulant que bien 
des œuvres abouties. Bette Gordon 
- k New-Yorkaise confirme que le 
jeune cinéma, là-bas, est vivant. 

• CLAIRE DEVARRŒUX. 

+ Voir les films nouveaux. Signalons 
un intéressant numéro sur la pornogra- 
phie de la revue Avancées cinématogra- 
phiques, publiée par les élèves de 
l'École normale supérieure de Fontenay- 
aux-Rues (145 pages, 30 F). 


■ LES JEUNES ET LE CINÉMA. 
- S 50 % des Français vont an efaéma 
au moins une fois par an, les qataze- 
ringt-dpq ans, pour 67,9 % d'entre n, 
voient an moins dh fifan par mois. C’est 
le résultat fm sondage réalisé par le 
magazine rEtudânt (naméro de mère), 
en Hataon-avec Radio 7. Les film a pré- 
férés des jeunes spectateur» en 1984 
ont été Amadem, Xnrftaaa Jones et 
Paris, Texas. 

■ HOSPITALISATION 
D’EUGÈNE IONESCO. - A la soft» 
de ^hospitalisation d’Eagtae I onesco, 
le théâtre Narration, à Lyon, se voit 
ohfigé tTanaoier la soirée du 9 mare, au 
c oma de taqneBe fécrinb devait Bre 
■ne de ses œuvres dans le cadre dn Fes- 
tival de leetmv pour le théâtre. Les 
p inças sont r emhfaffsfa s à ta Conditiou 
des soles, 7, nie Saint-Poly carpe, 
6M01 Lyon. T&: (7) 839-36-36. 


Les jeunes d'aujourd'hui, 
comme de tous les niera, «ont 
insouciants, c’est de leur âge. 
Une gentille jeune fille, le type 
même de k middle dass gui, 
s’empêche de dormir car elle 
fait d'horribles cauchemars, au 
cours desquels elle subit les as- 
sauts d’une sorte d'épouvantail 
ricanant, muni de griffes terri- 
bles, plus efficaces que lés ca- 
nines de Dracula. Avec » dé- 
gaine de clochard libidineux, il 
est nettement moins séduisant. 
De son vivant, comme S l’état 
de fantôme, il violait les adoles- 
centes. D'où k colère des mères, 
en particulier celle de l'hé- 
roïne, qui d’ailleurs a une atti- 
tude pas très claire». 

Mieux vaut garder k sus- 
pense, bien que Fattrait du film 
tienne surtout aux griffes dans 
k chair tendre. Le réalisateur, 
Wes Craven (auteur également 
des Yeux sur la colline) ne fait 
pas dans le joli. fl. se situe à côté 
du John Carpentier de Hallo- 
teesn (un fou, qui représente le 
mal absolu, tue systématique- 
ment les bahy sitters évapo- 
rées), et un peu au-dessous de 
Tobe Hooper Massacre à la 
tronçonneuse, avec une pincée 
d' Exorciste. Son styk, c’est 
l’humour sanguinolent et les 
scénarios en boucle. C’est- 
à-dire qu'après quatre- 
vingt-dix minutes, alors que les 
personnages pensent en avoir 
mû, 1e cauchemar reprend, 
pour — selon les recettes — une 
suite éventuelle. 

Chez Wes Craven, les vic- 
times sont de préférence jeunes. 
D’une part, c'est, payant, d'au- 
tre part, comme dans les 
contes, l'horreur est prétexte à 
morale. Ici: jeunes, soyez in- 
souciants c'est de votre âge, 
mais pas trop. Ne vous endor- 
mez pas. 

COLET+E GODARD. 

★ Voir les films nouveaux. 


ESPACE PIERRE CARDIN 
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HOTEL DE L'HOMME 
SAUVAGE 

ThÉÂTRE Gémier 727 8 ? i? 

THEATRE»! Du 2 ? Février au 51 mars à 20 h 30 

NAT iONAL DfMANdfEAl?b'REiÀchEdÎMANChE 50 ÏR€llUNdi 


L’ART DE VIVRE DES TIIKICIVVÀ 

Présentée par ; Tokugawa Art Muséum. Japon 

Fiôngez-vous uns la «***«.' ^ r=r« J a s ^og. n s ''Eicace F >:er;o 

i v>d?n Voo* v trouvez urv choix, mcrcyapïe o œuvr-.-b oc- 1 or ce .a 
' CüWre japonaise du ir au ^ s-ècle. des armes ces costumes et oos 

' Cj ' ,da du 1 tr MARS au 14 MAI 1985 

Tous les jours de tOh à 19h 
sauf du 18 au 22 Mars et du 15 au 19 Avril 

1 et 3, avenue Gabriel, 75008 Paris - Tel. 266.17.30 
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.POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES- 
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POUR 
LES SALLES, 

VOIR 
LIGNES 

PROGRAMMES 


••• 


ALERTE 
AMBIGU 
AUDACIEUX • 
ATTACHANT 
ANGOISSANT 
ADMIRABLE 
BRILLANT 
CAPTIVANT 
CRUEL 

DIABOLIQUE 
DELICIEUX 
ELEGANT 
ECLATANT 
ETOURDISSANT 
ÉTINCELANT 
EROTIQUE 
ÉTRANGE 
EXCITANT 
EXTRAORDINAIRE 
FLUIDE 
FACETIEUX 
GRAVE 
INTELLIGENT 
INQUIETANT 
IMMORAL 
INSOLITE 
IRRÉSISTIBLE 
INOUBLIABLE 
JUBILATOIRE 
' LUDIQUE 
MODERNE 
' MORAL 
MUSICAL 
MACHIAVÉLIQUE 
MAGNIFIQUE 
NOIR 

PASSIONNÉ 
PERVERS 
ROSE , 
RETORS 
RAFFINÉ • 
TOUCHANT 
TROUBLANT 
TORRIDE 
SUBTIL 

SENTIMENTAL 
SENSUEL 
SINGULIER ' 
SEDUISANT 
SUCCULENT 
SULFUREUX 
VIRTUOSE 
VÉNÉNEUX 
VERTIGINEUX 

LA PRESSE 
A SU TROUVER 
LES MOTS 
POUR PARLER DE 


JE «Int L A- 
DEMEURE 



Un film 

de Michel Deville 


SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

VOUTONS ï Théâtre de U VÜk 
(2762677) 20 h 30 l 
Matons : Citbai (357-99-26) 

19 b. 

LA SERBE s Vinaigriers (245- 
45-54) 20 h 30. 

LE COMBAT DE TANCEÉDE s 
Estait» (278-46-42) 19 h et 21b. 

LA BULLE t Vïnceane*. Tour da 
vahso (365-63-63) 21 h. 

ARSENIC ET VIEILLES DEN> 
mJJS : V m o ramra . Son» <374- 
81-16) 21 b. 

CXAND-PÉKE SCHLOMO ; Cfa- 
mut, ce (645-11-87) 20 h 3a 
MG BANC ï Epicerie (724-14-16) 

20 b 3a 

ONCLE VANIA : Thétae de fa 
Vïïfa (54280-72) 20 b 4a 
HAUT COMME LA TABLE : 
Taurtoar (887-82-48) 20 b 3a 
L’OMBRE ASSASSINÉE : Rme- 
bcsf (270-96-76) 21 b. 

RUY BLAS : Salle ViOmbcit (584- 
3060) 20 h 3a 


EDOUARD- VH (742-57-49). 20 b 30: 
Chapitre IL 

m- EPICERIE (724-14-16). 20 b 30 : Ko 
B«ng daoe nie de Callnitm 
■r ESCALIER D’OR (523-15-10), 21 h: 
le Mtanthrope. 

■r ESPACERAIT fi (321-56-05). 
20 h 30 ; Morptaafs palace. * 


DERNIËHE LE 23 MARS 

SUPPLÈiOfTAlRES LES LUfBRS 
■ fi ET 18 MARS A 20R45Ü 


MADELEINE 


CM SSÏÏO-ffiBES/CYRX. HUMPHffcS 

prfcwntwH 

Sam Shepard 

l'ouest, 

le vrai 


RICHARD I ROLAND 
BOHRINGER I BLANCHE 


■r Spectacles aHerti eemis par le CM «a 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (742-57-50). Baflct : 19 h 30 : 
Agon, ballet de G. (musique 

de Stravinst y ) ; et Palais de cristal (xnu- 
riqne:G. Bizet). 
■-COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20) 
2Dh30:FGkiiê. 

re-CHAILLOT (727-81-15), Grand Théâ- 
tre 20 h : Bernard; Théâtre Chbr 
20 b 30 b : rHAtd de rbamme sauvage. 
ODfiON (Théâtre de rEenne) (325- 
70-32) 20 h : : Kong Lear, m Shakes- 
peare; rase en scèae dTngmar Bergman 
(en la ngue suédoise). 

«r-TEP (364-80-80) Théâtre 20 h 30 b : ks 
Trois Chaleurs. 

BEAUBOURG (277-12-33). 

CoKerts/aafeutfan : IRCAM (278- 
79-95) /Espace de projection : 20 b 30 : 
Luigi Nono. prflude à l'exposition Les 
immatérianx (Sofferte onde serene; 
Gnai al jeBdi mostxi) ; Onéma-Vldéo : 
16 h. Les appeaux de Caipemna» de 
J. Attend et T. Guiffrey; 19 b, La sa- 
gesse de bt terne, de M. Sxbta ; Le Mois 

dn In BPL Ecrits estant: 16 b, 

les Uenx de V. Woolf, de M/Forte ; 1 

19 h, S. de Beauvoir, de J. Dayan et 
w p iTm-rin - fbifais rblnidB ITli 70 . 
le Fleuve sans balise, de W. Tîanming ; 

20 h 30 : Film de défaire. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 

1983),.Onecria : le 20 b 30 : Orchestre 
phiDan DOMkpie de Viflmn/lilrin lUmm - 1 

(H aydn, Strauss. Beethoven). 

THÉÂTRE de LA VILLE (274-22-77), 
20 h 30; : Votpooe, de Joies Romains; 
18 b 30 : MuieAnle BaQe.'' 

CARRÉ SELVIA MONBMT (531- 
28-34),20h3QIaMHSanIaire. - 

Les autres salles . . 

■rA DEJAZET (887-97-34), 20 h : la 
Poussière de soleils. 

w ANTOINE-SIMONE BERSIAU (208- 
77-71), 20 h 30 :1e Sablier. 

ARCANE (338-19-70), 20 h 30 : le Ter- 
'iSer. 

■pARTS-HfiBEBTOT (387-23-23). 21 b: 
Asmodée ; 18 h 30 : Une heue avec VB- 
drac . 

ATHENEE (742-67-27), San» 

20 b 30 : Roméo et Juliette. „ 
C-Bémri, 20 h 30 : Imp asse privée. 

BARAQUE (707-14-93) , 21 h: 

2+2+2 - 1. 
w- BASTILLE (357-42-14) 19 b 30. 21 b : 
SviD Life. 

m- BOUFFES-PARISIENS (296-6024), 

21 b : TaOl ca r poar dames. 
CARTOUCHERIE, Epée de Bob (808- 

39-74), 20 b : la Manon de B e raarda 
Alba. Th. de la Tempête (328-36-36), 

L 20 b 30 : Rêves. IL 21 b : Premier 
Amour; arTb. da rAquertau (374- 
99-61). 20 h 30 : les IncanUes. 
ip CINQ DIAMANTS, 20 b 30 ; ks 
Femm es finales. 

CCXVR (227-68-81), 20 h 30 : Charivari. 
■rClIÉINTEKNATKTNAIX UNIVER- 
SITAIRE (589-38419), Grand Théâtre, 

20 h 30 ; MSe francs dé réco mp ense ; 

La R taser re , 20 h 30 : le Dernier Jour 
«Tus co ndamné ; Galerie, 20 b 30: la 
Pte Heureux des trais. 

GOMÉDIE-CAUMARTIN (74243-41), 

21 h : Reviens dormir b FEIysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÊES 

<72 3-37-21 ), 20 h 45 :Léocarifa- 
■r COMÉDIE ITALIENNE (321-2222). 

20 h M : le Baker d’amour. 

■r- COMÉDIE DE PARIS (281-00-11), 

21 h 15 ; Mrnimrt les raods-d&cnir. 
DAUNOU (261-69-14). 21 fa : le Canard b 

Focange. 

sp DÉCHARGEURS (236-00-02), 21 b : 

Tokyo, Un bar. Un bftteL 
m- DIX-HEURES (60647-48). 20 b 30 : 

” de famxDa; 22 b : “^rflnri da 


ESPACE KDtON (373-50-25). 20 b 30 : la 
Parœthéac de sang: 22 h 15: Adam et 
Eve. 

ip ESPACE MARAIS (271-10-19). 

18 b 30 : les Hivernants. 

■pESSAKJN (2784642), L 17 h 45 : le 
Onm pm f nwH jjjjj Ydibblsd; 17 b r 
Un habit d’homme. DL 19 fa et 21 b: le 
Combat de Taneréde et de Oorinde; 

20 h 30 : Cbam dans la ram. 
FONDATION DEUTSCH DE LA 

MEURTHE (707-77-75). 21 h: Un 

hn mmp- rf ritahh-m ent q mlitf , 

«r FONTAINE (874-7440), 20 h 30 : 
Oipbée anx enfers. 

FORUM (297-5347), 21 h : Les Tnb 
Jeanne. 

p- GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322 r 

16-18). 20 h 45: Love. 

GALERI E 55 ( 32643-51), 20 b 30 : Pink 
. T h i mdr jnbird. 

HUCHETTE (326-3899), 19 b 30 : la 
Omtatiioc cfasnve ; 20 h 30 : la Leçon ; 

21 h 30 : Offeabacfa, tn «Hi m ih ? 

ip LA BRUYÈRE (874-76-99). 21 b : 
Guérison américaine. 

ar LIERRE-THÉÂTRE (586-55-83). 

20 b 30 .'l’Opéra nomade. 
ipLUCERNAIRE (544-57-34). L 18 h : 
Le pupiDe vent être tuteur ; 20 h : 
Enfantillages ; 21 b 45 : Jouas. - IL 
18 b : ks Métamorphoses de PntAwm ; 

20 h : Orgasme adulte échappe an zoo; 

21 h 45 : Cocktail Bloody M. 

■r LYS-MONTPARNASSE (327-8841), 
21 b : Loti Andréas Satané. 
■-MADELEINE (265-07-09). 20 b 45 : 
FOneat, te vrai. 

p- MARIE-STUART (508-17-80). 22 h : 
Savage Lave; 20 h 30: k Pone, b 
Crise; 19 h: T Air dn large. 

MARiGNY (2564441), 20 b 30: Napo- 
léon. SaBa Gabriel (225-20-74), 21 h: 
la Berlue. 

■rMATHURINS (2659000). 20 h 45: 
Un drôle de cadeau. Petite saHe, 

20 h 4 5 : les Fantasmes do boucher. 

MICHEL (265-3502), 21 b 15 : On dînera 

au Ul 

MICHO niÉRF. (742-95-22). 20 b 30 : le 
BtafTeur. 

ar MONT PAR NASSE (3208900). 
Grande aaSc, 21 k: Duo pour tmc 
soliste. 

p- NOUVEAU TH. MOUFEETARD 
ffl-n- ^a p b 45: le Chat de la 

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 b 30 : 
Loulonte. 

, ŒUVRE (87442-52), 21 h : Comment 

devenir mm m£re juive en <fix lepons. 
p- PALAIS DES GLACES (607-49-93), 

21 h : Amoureux sauvetage: 
PALAIS-ROYAL (297-5*8I),20b45:ie 

Dindon. 

P* PLAISANCE (320-0006), 20 b 30 : 
Halo. 

POCHE-MONTPARNASSE (548-92- 
97), 18 b 30 ; Dernière lettre dune 
mère juive soviétique à son fils; 

• 20 h 30 : Ma femme: 

PORTE DE GENTDXY (580-2(^20). 

20 h 30 : Témoignago irrecevable: 

ip PORTE -SAINT -MARTIN (607- 

37-53), 20 b 30: Deux hommes dans 

• une valise. 

POTIN1ÈRE (26144-16), 20 b 45 : Dou- 
ble foyer. 

SANELAGH (2886444), 20 b 30 : 
Ondine. 

RENAISSANCE (208-18-50, 203-71-39), 

21 b : Une dé pour deux. 

■r SAINT-GEORGES . (8786347), 

20 h 45 : Ou m’appelle Eadaa 
SPLENIHD-SAINT-MARTIN (208- 
21-93), 20 b 30 : Tous anx abris. 

STUDIO DES. CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-3682), 20 h 45 : De si tendres 
Sens. 

ipTAI THÉÂTRE DTSSAI (278-10-79). 

L 20 h 30: rEcnme des jours. DL 
20 b 30 : Huis dos; 22 b 15 : Et si 
Beanrogard n’était pas mort 
ar THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02), 

20 b 15 : ks Bsbsacadtes ; 22 b : Nous 
on fait où on noos dit de faire. 

THÉÂTRE DE LTLC SAINT-LOUIS 
^384865). 20 b 30: Pièces déca- 


Le Monde Infofmatîons Spectacles 

1 2812620 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 


Ri sn rvi nî o n el prix 


lo Carte Onb 


Four adhérer cri Cbib du Monde des Soectod» envoyer le baUetin d-dessous | 

au (oumd JLe Monda, aenrice publcirijS me des tofier» 75009 Boris.] 
Je déstre recevoir b Carie du CKjb du Monde des Spectacles et je joins j 
100 F français par chèque au manckrMettn) à l’ordre du journal Le Mondtt. j 

Nom — Prtnom j 

Ville Ru« | 


-Code postal 


N* lél 


N° : 

in-CBSiBkdaroiioeBBnseproHr a mnmriBmdaleeapecincksqplbénéBdsntdes H 

services «Club du Monda dos SoecteelM ». H| 

RFORMAllONS: 87848-48 et 078-37-37 
24 heures sur 24. 


Vendredi S mars 


v THÉÂTRE D0 MARAIS (27841353). 

20 b 30 : Androdès et le Qod. 
THÉÂTRE DE MÉNILMONTANT 
(63697-67), 20 h 30 : la Pbmioo i 
MénSmontanL 

w- THÉÂTRE 14 (54549-77), 20 b 45 : 
les Ntûxs et ks Jbnra. 

ar THÉÂTRE DE PARIS (28009-30), 
Petit* safle, 21 h : Garnos. 
m- THÉÂTRE PRÉSENT (20302-55). 

20 b 30 : la Madeleine Proust en forme, 
w- THÉÂTRE DU TEMPS (355-2088), 

21 b:Lysistreta. 

THÉÂTRE TRCBS SUR QUATRE (327- 
09-16). L 20 h : k Fcëef Fdbnar ; 22 h : 
Ce qui est boa dans la tarte. — IL 22 b : 
rAsc entecr. 

m- THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7080). Gcwfe saBe, 20 h 30 : ks 
Oaeanx; Petite rofc, 20 b 30 :T Arbre 

des tropiques. 

sr THÉÂTRE DE L’UNION (246- 
2083), 20b 45 : Dis i k fane qu’elle 


THÉÂTRE DE LA VILLA (5428072). 

20 b 40 : Onde Vania. 
srTOURTOUR (887-8248). J8 h 30 : 
Tac; 20 h 30 : {faut anmm«- fa table; 
22 b 30 : Carnée cru. 

TRISTAN BERNARD (5220840), 18 h : 
Fceum Nohain, 

ar VARIÉTÉS (233-0992), 20 h 30 : ks 
Temps difftaks. . 

VINAIGRIERS (24545-54), 20 b 30 : k 
Serre. 

Les cafés-théâtres 

A THUn e (624-03-83), 20 h 30 : ks In- 

cer tïmrlin «Pim mytÿ ynyf irp 

AU BEC FIN (296-29-35), 2)b 30: 2000 

BLANCS-MANTEAUX (887-4584) . I 
- MC2; 21 h 30 : ks 


Jazz, pop , rock, folk 

ATMOSPHÈRE (249-74-30). 20 h 30 : 
Trio Jazx ; 22 h 30 : Pria. 

CAVEAU DE LA BUCHETTE (326 
65-05), 21 b 30 : Fox Trac do Montpel- 
lier. 

CHAPELLE DGS LOMBARDS (357- 
24-24), 20 h 30 : The Last Pocts: 
22 b 30 : D. Ponce. 

DUNtBS (584-72-00), 20 h 30 : N. Le- 
tbeulo. . . . 

ELDORADO (208-23-50) , 20 b 30 : G. La 
Vfay. 

MEMPHK MELODY (32980-73). 
22 b : J. et F, C on sta ntin ; 0 h 30 : 
C.Omaàhsw. 

MONTANA (548-9808), 22 b : R. Ultra- 
«et 

MUSJCHALL0S (2 61-96-20), 22 fa : M. 
Valais, J.-F. Jamy-Ôarfc.T. Rabcson. 

NEW MÛRNING (523-5141), 21 h 30 : 
H. PascaaL 

PEUT JOURNAL (326-2859), 21 h 30 : 
Metropofitau Jsb Band. 

PETIT OPPORTUN (23601-36), 23 b : 
SL Hamplen, JL Sollfa. JL del Fra, 
E- Dcrrica. 

SLOW CLUB (23384-30), 21 h 30: 
J. Lacroix. 

SUNSET (2614680), 23 h : Chrinopb 
Spcadd Group. 

THEATRE NOtt (34691-93), 20 b 30: 
Gnem. 


En région parisienne 

ARGENTEUH, OCM (961-25-29) 
20 b 45 : S. Grapefa, M. Fouet, J. Sc 
wfag. 

AUBERVOUEItS. TMUm da fa Corn 
mbm (833-1616), 20 30 : fa Gakrk. 
JMGNEUX Xb. V^JiqgO (663-10-54) 
20 b 30 j Carnaval. Masques des muoss- 
BOBXGNY. MC (831-1145). 20 h 30 
BunauïSttxliFFliunmcr. 
arBOULOGNE-BCLLANCOURT, TBB 
(6038044), 20 h 30 : fa Mouette. 
BOURG-LA-REINE. EgHse St-GUm 

20 h 30 : LM. CoQn (Ligeti, Cboqna 
Me**i«ca_). 

CERGY, TMAtre dre «ta (030-33-33) 

21 b : fa Double Mort dVn criminel onb 
Mira. 

CHATHXON. TMfttra (657-22-11). 

21 h : Paradis GrafTiti. 

CHELLES. AUttn (421-20-36). 20 h 45 
MangeraR-tis ï 

CLAMART, CC 4L Arp (6461187). 

20 h 30 : Grand-père Schioma 
CXICHY, Théâtre Rutebeuf (270-9676). 

21 b : R. Petite. ARC (270-03-13). 21 h: 
L'ombre iiaminc en l'aptés-Oumen. 

COLOMBES, MIC (78242-70). 20 fa 30: 

Claire ou Ici présence» impudiques. 
CRÉTE2L Mafaou des arm A.-Mebmx 
(899-94-50), Petto saBe, 20 b 30: fa 
Dodtde Inconstance. 

GENNÉVHXJERS, tbêitn (7962630) 
20 b 30 .-rEcole do femmes. 

IVRY, TMfttn das Qnartk» (672-3743) 
20 b 30: Amour de dan Periimplfa bvoq 
B élise «fans son janbn. 
MAISONS-ALFORT. Tb. OJMrer 
(37672-58), 20 h 45 : Six heures plus 
tard. 

MALAKOFF, Tb. .71 (6554345), . 

20b30:Cmémft-Coacen. 

NANTERRE. Th. dre Anmdkre (721- 
1881) 20 b 30 : fa Fausse Suivante ; Aa- 
d to r tan ML-Rawl, (77486)9), 21 b ; 
A. Grappotte, F. Kondo (Brahms, 
Berg. Weber). 

PONTOISE, Th. des BascSre (032- 
62-11), 21 h : Marie Todor. 
LA-OUEUE-EN-BRIE, Rtfafa SafaMéan 
(5763042), 21 h : quintette G. Tourna 
(Bach, Locke. Gricg, Debussy, etc.). 
SAINT-DENIS, Tb. G^PbBpe (246 
00-59), L 20 b 30: Max Gerickc. ïï. 

20 b 30 : Onde Vania. 

SARTROUVILLE, théâtre (9162677). 

21 h :l*Ami retrouvé. 

VERSAILLES, Tb. Moetarekr (950- 
71-18), 21 h :1e Journal d’Anne Frank. 

LE VÉSINET, OA (97632-75). 21 h : 
Orchestre de rifadeFraoco, (tir- J. Mer- ‘ 
eier (Beethoven. Scbnmann). 
VILUERS-LE-BEL, Eglse StDidtor. 

21 b : Orchestre des jeunes da Val-d'Oise 
(Badt). 

VINCENNES, Tb. D-Sonmo (376 
8616), 21 h : Anenic ot vieSks den- 
telles; Tour du vBfaaa (3658383) * 

21 h : fa Bulle. 

YE8RES, CEC (948-1483), 20 h: 

IL Louis et ZookeriL 


LE BALLET 
NATIONAL 
DE MARSEILLE 

ROLAND PETIT 

f « f s f » I f 


l EMfgS®* 


AU THEATRE 
DES 

CHAMPS-ELYSEES 

MUSIQUE: ART 2ÛYD 
IEXPRES5I0NJST ROCK L1VE| 

12 REPRESENTATIONS 
EXCEPTIONNELLES 
DU 26 FEVRIER AU 13 MARS 

LOCATION; SUR PUCE 
15 AV. MONTAIGNE 75(X>8 PARIS' 
OE12H30 A 19H, 

TOUTES AGENCES, 3 FNAC ' 
ET PAR TELEPHONE: 720.36.37 
RENSEIGNEMENTS: 723.47.77 


20 h 15 : Areuh 

Démon» Louk»; 22 b 30 : J» Sacrés 
Monstres; IL 20 h 15 : Super Lucette; 

21 b 30 : Sauvez les bébés femmes; 
22b30:FindesfeckE 

BOUKVZL (3734784), 21 b 15 : Y ea a 
mnTT- .cz tops? 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51)^21 h: 
Impasse d» morts. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02), L 20 h 15 : 
Tiens voilà deux boudins ; 21 b 30 : Man- 
geosre dlxxmnes ; 22 h 30 : Orti» de ra 
eoux. IL 20 b 15 : Ça bsfaner poa mal ; 

21 b 30 : fe Chromosome chatouilleux ; 

22 h 30 : ED» noos veulent tomes. 
NOUVEAU THÉÂTRE DE CO M T E 

(631-1382). 20 h 30 : Parafes oc anti- 
que. 

PEUT CASINO (278-3650). 21 h: Fenê- 
tre sur azur; 22 b 15 : Des gratte-cul 
dans la crème fnScbe. 

POINT-VIRGULE (27887-03), 18 h 30 : 
Reste avec nous ; 20 h 15 : Moi je craque, 
mesjpareosa raque»; 21 b 30 : Baujair 

SENTIER IffiS HALLES (23637-27). 

20 h : Lre dieux sont tombés sur fa secte ; 

21 b 30 : Marshall noos TOOL 
HNTAlMWJKRE <8878382), 20 b 15 : 

Phèdre; 21 b 30 : Le cave habite au rez- 
cfecfauaBée; 22 b 30 : Dédéjtira. 
VIEILLE GRILLE (70780-93), 20 fa 30 : 
la Voix humaine. 

Les chansonniers 

«a- CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
(2784 445) 21 b : fa m*\ à 

DEUX ANES (6061626) 21fa:Lwz£raa 
Mutfarignéa. 

La danse 


cinéma 

Lw ttûa HmfuEa (*) mm fetardtta aux. 
ntas de treize an, (*■) aux uiofes dé 4bc4 


La Cinémathèque 

ÇHAILLOT (704-24-24) 

16 b : Auwv de F. Ozep ; 19 b : Fesrivul 
de Pesaro : Brigme » Brigitte, de L. Moul- 
fet ; 21 h : CfaétDK Japonais (K. Tanaka) : 
fa Dame de Mnwshfao.de K. bfizogarin. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

17 h : 70 «ns dTJmversal : Graine sau- 
vage, de B.G~. Hutton ; 19 h : Cinéma alba- 
nais : Béni marcha tout seul, de X. Kcka 

Les exclusivi tés 

A LA RECHERCHE DE GARBO 
(A, ta) : UGC Odéon. 6-. (2261080) . 
ALSINO EL CONDOR (Nkangu, 
»4) : Républic Cinéma, 11* (806 
51-32). 

ALPHABET CITY 
Christine Bis. 6 
nwunt Odéon. 6? (325-5983); Para 
mo*mrC5ty, 8* (5624676). - V. f. Para- 
mou ni Marivaux, 2* (296-80-40) ; 
Paramtumt Opéra. 9> (7465631) ; Bas- 
tille, 11« (307-5440); Fauvette, 13* 
(331-5686); Ptunsmount Gâterie, ]> 

. (580-1903) ; Ptuamount Mootparaassc, 
14* (335-3040) ; . Paramount Orléans, 
14- (5404691) ; Cfanentico St-Cbadcs. 
16 (57983-00); Images, 18» (552- 
47-94). 

AMADEUS (Æ, v A ) : Veodéme, 2> (742- 
97-52) ; Cin6Bean bourg, 3* (271- 
, 52-36) ; UGC Odéon, 6 (22610-30) ï 
Gearge-V, 8* (5624.146) ; Escurial, U» 


(L, uj : Actkn 
(3261 1-30) Pars- 


AMANZHERS DG PARIS (36642-17) 
20b45:Y.Le<Qeuen/L Job. 
AMERICAN CENTER (3362180) 21 h: 

Grands bsOets d'Afrique boire. . . 

CENTRE MATHES (241-50-80) 20 h 30: 

P. Lescaut/ Asm Nama 
PALAIS ras GLACES (60749-93) 
21 h :0 e A. Germain. 

THÉÂTRE DE PARIS (28009-30) 
20 h 30 : el Teatro del Ane Flamenca. 
TEMPLIERS (27891-15) 20 h 30 : 
G. Dtaarteto, C 1 * Launarlcc 
Cfe R. Descurtre (dera). 


(7OT-2884) ; Catypao, 17* (38030-11). 
- V.t Rex, 2* (236-8393) ; Impérial. 2* 
(742-72-52); Mbotparnos. ]MK(327- - 


52-37) 
0): 
6498). 


9340) : Paris Loisirs BowEng/ÎS* (606- 


Opêrettes 


ÉLYSÉE-MONTMARTRE (2522615) 
20 h 30 : k* Mille et Une Nuits. 

Les concerts 


SuRe Guvaau, 20 h 30 : E Rkhepîn (Sdra 
masn,CbOfni). 

■r Lmnrire, 20 b : C Trituras. 

SA FM 20 h 30 ^Orchestre de pans, 
dtr. : D. Barenbcftn (Ravel). 

SmÊhtmet, 18 h 30 ; Ensemble de nuri- 
Jue^de^ehambre .CPureell, Bach, 

T h d»qM-12y > fe«,20h30:V.AA. 
baiazy (Scriabme, Racbnaüûaoff) 

lâaSSB» 

1* b : F. NoH 
(BÛte t raditinnnrite japonaise). 

b : Ensemble vocal 


LES AMANTS TERRIBLES (Fr.) : 
Otonitie Luxembourg, 6 (633-97-77) ; 
Repuobc Cinéma. ; j. (805-31-33). 

^‘^W^fffOîCfaoctas.fr 

(6361082). 

L’AMOUR BRAQUE (Fr.) (•) : Forum 
Onem Express, 1- (2364226) ; Impé- 
ml, 2* (742-7282) ; Richelieu 2* (236 
5670) ; Ciné Beaubourg. 3* (271-- 
52-36) ; Quintette, 6 (63679-38) ; 
Bretagne. 6 (2228797) ; UGC Odéon. 
6 (22610-30) ; UGC Montparnasse;' 6* 
(5749494) ; Colisée, » (359-2946) : 
St-Laaux Fksqtner, «• (387-3543) ; 
UGC Normand*. 8- (5661616) ; UGC 
Boulevard, 9* (5749540) ; 14 Juillet 
Bannie, ll> (3579081); Nation, 1* 
(”3-0467) ; Athéna, 1> (3460085) ; 
UGC Gare de Lyon, 12* (34601-59) ; 
UGC GobeUns, 13* (3362644) ; Mis- 
tral, 14* (3598243) ; UGC Coovoutioo. 
16 (5749340) ; 14 JnÜiet 
neDe. 15* (5767679) ; Muret, 16 (651- 
99-75)- Paremooqt MaiQoc. 17* (758- 
2624) ; EaibtCBchy. 18* (5224601) ; 
Secrétan, 19* (261-7799), 

L’AMOUR EN DOUCE (Fr.) : R«r a* 
(2368393) ; UGC DaW 6* (226 
10-30) ; UGC Mantparnanc, 6 (576 
9494) ; Fbrxs, » (356539?^; BiuritL 
5 ’• UGC Baukvaîï* 

(5749640) ; UGC Gare de lm 12* 
(34601-59) ; UGC Gobrina, 13M336 
2344) ( Mtoral. I4* (5365643) ; UGC 

i ’^Mor“ E <Frj : ^ 


ANOTHER COUNTRY (Brit.. va.) : 
Gaumont HaDes, 1- (2974670) ; Olyra 
pic Luxembourg, 6 (63397-77) ; EN- 
aéra Lincoln, 8* (356361 4) . 

L'ARBRE SOUS LA MER (Fr.), Grand 
Pavois (Hsp), 16 (5564685). 
AU-DESSOUS DU VOLCAN (A, va) : 

CMtrict Victor», 1- (5069614). 
L'AVENTURE DES EW0K5 (A_ v J.) : 
Geom V. 8- (5624146) ; MaxéviiJe, 9* 
(770-72-86) ; Espace Gaîté, 16 (327- 
9 694) (G rand Pavois, 15* (5544685). 
UE BÉBÉ SCHTROUMPF (Belge) : 
George-V, 8* (5624146) ; MâtnU, 16 
(5365243) ; Grand Pavois, 16 (556 
4685). 

BODY DOUBLE, VOUS N’EN CROI- 
REZ PAS VOS YEUX (A^ va) (•) : 
Forma Orient-Express, 1- (23342-26) ; 
HanrefcmJlB, 6* (6367988) ; George V, 
fl ; Marignan. 8» (359- 

9282) ; Parnassiens, 16 (33621-21) ; 
VX : Français, 9* (770-3388) ; Maxé- 
vŒe. 9“ (770-7286) ; Mistral, 16 (539- 

1206^ 5 M o at panw * C Pwhé ’ ,4e (320- 

BOY MEETS dRL (Fr.) : Safat- 
. André-des- Arts, 6 (32680-25) 

C&tu V.O.) : Forum, 1“ (297- 
S;T 4 2. : 61 (6367638) ; 

Çoüsée, 8* (359-29-46) ; BscmisL 13* 

5*** 21 (2368393) : Gau- 
mont Berita, 2? (74280-33) ; Fauvette. 
I> (331-5686) ; Ganmmi Sud. 16 
t|2784~S0) ; Miratnar, 16 (320- 
89-52) ; humour Cboveution, 16 (828- 
42-27) ; Paramount Maillot. 17* (7SB- 
2624) ; Pathé CHchy. 18Î(S24891 ) 

ï* N ’ A *“^EQU’A MOI (Fr.) : Mari- 
gn^ fr (359-92-82) ; Français. 9- (T70- 
3388). Pamatàeaa, 16 (33621*21); 
Para Lmos Bowifag, ig» (6068498). 
Oi^mUEsp, va) : Botte b films. 1> ■ 

- c SS , <jg3ÏSf ,!K '“‘“. 

c ?gs^ri«.= : Sïïsras: 

: UGC GoWü “- 
13* (336-2344) ; Paramount Mcmsar- 
naste, 16 (3363040) . ^ 

LA COMPAGNIE DES LOUPS (Ang.. 
v-a) : Gaumont HaHea, 1- (29749-70) ; 
Ambassade, 8* (359-I60S). _ vj - 
Mirama r, 16 (3208652). ' 

CX j Ç TO !fl i Çf-G® (A, va) : Saint- 

SS -, 

H. CAjwl) : Ganmout 

Halles, 1- (29749.70); Pagode. T <702 . 

Gaumont Ambassade, 8* (359 
19-08); 14 Juillet BredSsLlI* »3ST 
9081); 14 Juillet BewSeneUc, 15* 
^^îMqyfair, 16Wl786) 

- VX : RkbcUeo. 2* (2365670); Breta 
gie. 6 (2225797): Paramount Opéra 
£ J2»î«*)ï Nations. 12* (§S 

0487); Paramount Galaxie, 13» (580 
1603); Paramount Gobrifas, 13* (707 
12-28); Gaumont Sud , 16 (32784-501 
Gaumom Conwwtion, 16 (82842-271 
hlhé Chcby. 18* (5228601); Gsm» or 
Gambetta, 20* (6361096). 

DUNE (A^ va) : Mirijjan, 8* (35« 
9282) ; Kmopanwma, 16 (30650-S0‘ 

- VX: Grand. Rex. 2- (2568393); Bc 

60-74); Miramar, 16 (32089-52) ; G» 
«ont Convention. 15* (82842-27 1 
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94^4) ; UGC-Marbcof, {p (561-94-95) 

E8 ^^n' (Fr . ):Goo ^.v, 8 . 

dtp 4 3.» (770-63-4Q). 1 ^ 

CKEML2NS (A, va) - 
Op6«.9.(74Mfr-3D J ' ruaamuA 

LA LÉGENDE DETAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES 

GWEN, LE LIVRE DE SABLE (Fri - 
Cluny Ecolo. 5* (354-20-12). ' 

HCTWAT (AIL, va) : Ghiuy hlue, s» 
(354-0 7-76). 

L’HISTOIRE SANS FIN (AIL. va) • 
Boîte à Films, 17* (622-44-21). - VX ■ 
Samt-Ambroise (H. ap.), ij. (700- 

HOU.YWOOD GRAFFITI (A, va) - 
UGC Opéra, 2- (57493-50) ;CG* Béal 
bourg, 3* (271-53-34) ; Action ChriKiae. 
6* (329-1 1-30) ; Etages Lmcnin g. 
(359-36.14); UGC 6obeBns7l>(W 
23-44) ; Parnassiens, 14* (335-21-21). 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 

(M3-^ aa0Cl “ * 

WIMANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUprr (A, tS.) : Capri, 2- (508- 

i I-oS). 

JE VOUS SALUE MARIE (Fr.) : UGC 
Opéra, 2* (57493-50); Studio de la 
HfirpB, 5* (634-25-52) ; Ambassade, 8* 
(359-19-08). 

KAÇ». CONTES SICILIENS (IL. va) : 
14- Juillet Racine, 6- (326-1 968); 14- 
Jiulkt Parnasse; fi» (326-584)0); 14- 
JniDet BeaugreucUe, 15* (575-79-79); 
LOVE STREAMS (A^ va) : Olytnpk: 
Luxembourg, 6* (633-97-77); 14Jni5et 
Parnasse. 6* (326-584)0) ; Georg®-V, 8* 
(562-41-46). 

MARCHE A L'OMBRE (Fri) : Para- 
mount Marivaux. 2* (296-80-40) ; 
Georgo-V, 8* (562-11-46) ; Momparoos, 
14* (327-52-37). 

MARIA’S LOYERS (A, va) : Ctony 
Ecoles, 5* (354-20-12) ; Lucernaire, 6» 
(544-57-34) ; UGC Biarritz, 8* (562- 
2040). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BriL, va) : Epée de Bais, 5° 
(337-5747) ; Saint-Ambroise (Hjp.), 
11* (700-89-16). 

LE MOMENT DE VÉRITÉ (A, v J.) ; 

Opéra Nicbt. 2* (29662-56) . 

LES NANAS (Fr.), Georae-V. 8* (562- 
4146). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quintette. S* (633-79-38.). 

O AMULETO DE OGUM (va) : Latins, 

4* (27847-86) ; RÉpabKc Cinéma. Il* 
(80651-33) ; Denfen. 14* (321-41-01). 
OUTOFORDER (AIL. v.r.) ; Gaîté Bou- 
levard,^ (233-67-06). 

PARIS, TEXAS (A, va) : Panthéon. 5* 
(354-1604) ; SahoAndtédcnAm. 6 
(32648-18); UGC Biarritz. 8* (562- 
2040). 

PAROLES ET MUSIQUE (Fr.) : 
Ambassade. 8* (359-1908). 


IA PART DES CHOSES (Fr.) : UGC 
Marixaif, 8- (561-94-95) ; Ofympk, J 4- 
(5444614). _ 

PETER LECHAT (Suédois, vX) : RnoE 
Beaubourg, 4* (272-6632); Renet 
Quarto Latin, 6 (326-84-65); Stn- 
dio 43, 9* (770-6340); Samt-Lamhcn, 
15* (532-91-68). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : 
Forum. 1- (297-5674) ; Richelieu, 2* 
(23656-70) ; Studio dé la Harpe. 6 

(634-2652) ; UGC Dana», 6» (226 
10-30) ; Marignan, 8* (359-92-82} ; 
Pnblicis Champs-Elysées, 8* (726 
7623) ; Saint-Lazare Premier, 8* (387- 

til, 9* (770-: 


7623) ; Saint-Lazare Premier, 8 e (387- 
3643) ; Français, 9* (770-3688) ; 
14 Juillet BestOk. Il* (357-90-81); 
UGC Gare de Lyon, 1 7r (343-01-59) ; 
Athéna, 12> (34600-65) ; Banunonnt 
Galaxie, I» (580-1603) ; Mfctral. 14* 


(539-5243) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(320-12-06) ; PLM St-Jacquet. 14* 
(589-6842) ; Ganmont Con vôit icc. 16 
(828-42-27) ; 14-JuiHet Beanensnelle, 
16 (57679-79); Odyp». 1> (380- 
30-1 1) ; Images, 18* (52247-94) ;Seo6 
tan, 19* (241-77-99). 

PHILADELPHIA EXPERIMENT (An 
vX) : Fhris Ctué □, 10* (770-21-71). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand 
Pavois (Hsp;), 16 (5544685). 

PURPLE RAIN (A, va) : UGC Nor- 
mandie, 6 (5661616); vX : UGC- 

Montparnacce, 6 (574-94-94) ; UGC 
Boulevard, 9* (574-95-40) . 

LES RIPOUX (Fr.) : Forum Orient 
Express. 1« (2364626) ; Rot, > (236 
83-93) ; UGC Opéra, 2- (574-93-50) ; 
UGC Danton. 6 (2261630); UGC 
Bbrehz, 6 (5662040) ; UGC Nonua- 
die. g* (5661616) : UGC Boulevard, 6 


LES FILMS NOUVEAUX 


ÀPKËS IA RÉPÉTITION, film n£- 
dais cFIngmar Bergman, va : Gau- 
mont Halles, 1" (29749-70) ; 
14 Juillet PUnaaK, 6 (326-58-00) ; 
Pagode, 7* (7061245) ; Reflet Bal- 
zac, 6 (561-10-60) ; Gaumont Coli- 
sée. 8- (359-29-46) ; 14 Juillet Rash 
tflfc. 11* (357-90-81). 

LES GRIFFES DE LA NUIT, dm 
américain de Wets Cnma, vX ; Fo- 
rum Orient Express. 1*» (233- 
42-26) ; Quintette. 6 (63679-38) ; 
George V. 6 (5624146) ; Maxfi- 
ville, 9* (7707286) ; Lumière, 9* 
(2464907); Bastille 11* (307- 
5440) ; Fauvette, 13» (331-5686) ; 
MBstraL 14» (539-5243) ; Montpar- 
nasse- Pathé, 14* (320-12-06) ; 
C o nve n t i o n Saint-Charles, 15* (579 
3600); Pathé CBchy, 1» (522- 
4601). 

LES ROIS DU GAG, film fiançais de 
Claude Zfcfi : Ganmont Han», 1* 
(29749-70) ; Berlitz, 2- (742- 
60-33) ; Richelieu, 2» (23656-70) ; 
Haatefeuilk, 6* (6367638); Pu- 
blicis Saint-Germain, 6* (222-' 
7280) ; Marignan. 8* (3599282) ; 
Pnbflds Cfeamps-Hysées, B* (720- 
7623) ; Saint-Lazare fasqukr, g» 
(387-3543) ; Français, 9* (770- 
3688) ; Maxfivük, 9* (770-72-86) ; 
Bastille, 11* (307-5440) ; Nation*. 
12* (34604-67); UGC Gare de 
Lyon. 12* (34601-59); Fauvette, 
16 (331-5686) ; Paramount Ga- 
laxie. 13* (580-1603); Gaumont ‘ 
Sud, 14* (327-84-50) ; Montpar- 
nasse Pathé. 14* (320-12-06) ; Bien- 
venue Montparnasse, 15* (544- 
25-02) ; Convention Saint-Clùajet, 
15* (579-3600) ; G anm o n t Conven- 
tion, 15* (8264227) ; Victor Hugo. 
16* (72749-75) ; Paramount MaO- 1 
lot, 17* (758-2424) ; Pathé Wepler. 
18* (5224601); Secrftan, 19* 
(241-77-99) ; Gambetta, 20* (636- 
10-9 6). 

SOUHER'S STÛRY, füm e nfri a»'n 
de Norman Jewiaon, va : Fannn. 1* 
(297-5674) ; Hauefemlle. 6* (636 
7938) ; Marignan, g* (3599282) ; 
Parnassiens, 14* (33621-21) ; vX 
Impérial, » (7467252) ; Nations, 


12» (34604-67) ; Fauvette. 16 
(331-60-74) ; Montparnasse Pathé. 
14* (320-12-06) ; Pathé Cbeby, 18* 
(5224601). - 

LETHÉ A LA MENTHE, füm fran- 
çais d'Abddkrfm Bahloul : Rex, 2* 
(23683-93) ; UGC Opéra. 2* (574- 
9650) : Ciné Beaubourg. 3* (271- 
5236); UGC Rotonde. 6* (S76 
94-94) ; Ermitage, 8* (56616-16) ; 
UGC GobeSna. 13* (336-2344) . 

CINÉMAS DE L'ASIE 
CENTRALE 

V.O. Cosmos, 6* (544-28-80) ; 
Oiy mpic: Ma rilyn. 14* (5444614). 
CHAXHSENEM ET GAR1B, füm 
mi» rin TiHiif ftihii nc 

L’ÉTOILE DDULOUG-BEK. füm 
d’Ouzbékistan de laiif pairiev. 
TEMPÊTE SUR L’ASIE, füm 
iWVwiiiiWaiii it- Knmïi lannatov. 
LE PREMIER MAITRE, füm Idr- 

jtlB il» UïHwIWI fiiHtf jMlimln 
film dDnzbddstaa de 

LE CIEL DE NOTRE ENFANCE, 
film de Tdomouch Oksev. 

DJAMBLA, fihn I rir g fai ze dTrina Po- 
phvskak. 

ROUSTAM ET SOUKHRAB. film 
tardât de Boris Kimlagarov. 

1 LA BRU, film tare de Khotfiakmtli 
Narija v. 

LA FÉROCE, film du Kazakhstan de 
Totamooch Ofceev. 

LE BATEAU BLANC film kirghize 
de Bolotbek Chamchicv. 

LA TRAGÉDIE DE KOUGUITAN, 
film tnrcdeKakDvOnzsakhaiov. 
TRIPTYQUE, film Onzbek d*AH 
Khamnev. 

L’ARBRE DE DklAMAL, film tare de 
. KhodjakDuli Narfisv. 
L'INSOUMISE, fihn «ni»* d’Ana- 
tofi Kaboulov. 

IA JEUNESSE D’UN GÉNIE, füm 
ouzbet-mdjik d’Eliêr Imouckhame- 
dw. 


(574-9540) ; UGC Gare de Lyon. 1> 
(34601-59) : UGC Gobefias. 13* (336- 
2344); Paramount Mentparnuu, 14* 
(3363040) ; Plaranxmst Oriéans. 14* 
(54045-9!) ; Convenoon Samt-Charies, 
15* (579-33-00) ; Mural, 16* (651- 
99-75) ;PathéCEchy. 18* (5224601). 
ROUGE GORGE (Fr.) : Olympe. 14* 
(5444614) ;StmSo 43, 9* (7706340). 
LES SAINTS INNOCENTS (Esp, va) ; 

Refia Lagos U. 5* (3544234). 

LES SAISONS DU CŒUR (A, va) : 
Gu m nont Halles, 1" (29749-70) ; St» 
Go-main Village, 5* (6366620) ; UGC 
Danton. 6* (225-10-30) ; Ganmont 
Champs-Elysées. 8* (35904-67) ; Bien- 
venue M ontparna sse, 15* (544-2602) ; 
14-Jnillei Beaugrcnelle, 15* (575- 
7979) ; vX : Ganavxtt Berlitz, 2 (742 
60-33) ; Mofltpersos, 14* (327-52-37) ; 1 
Pawy. 16* (26862-34) ; Pathé CBchy. 
18* (52246-01) ; Gaumont Gambetta. 
20* (636-1096). 

SAUVAGE ET BEAU (Fr.) : Paramount 
Marivaux. 2* (2968040) : MonteOnkk. 
9 (225-0983). 

LA 7* CIBLE (Fr.) ; Ambassade, g* (359 
19-08). 

SIGNÉ CHARLOTTE (Fr.) : Paramount 
Odétm, 6» (3265983) ; Paramount Mer- 
cury. 8* (562-75-90) ; Paramount Opéra. 

9* (7425681) ; Paramount Montpar- 
nasse, 14» (3363040). 

SOS FANTOMES (A^ vX) : Paramount 
Opéra, 9* (742-56-31): Paramount 
Montparnasse, 14» (3363040). 

STAR WAR, IA SAGA (A^ va), LA 
CUERRE DES ÉTOILES, L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEDI : Eseurial, 13* (707-2804) ; 
Espace Gaîté, 14* (327-9694). 
STRANGER THAN PARAISSE (A, 
va) ; Ciné Beaubourg, 6 (271-52-36) ; 
SaintnAÏidr6dc»Afts, 6* (32648-18); 
Parnassien*, 14* (320-30-19) Oiympic 
Entrepôt. 14* (5444614). 

TRAIN D’ENFER (Fr.) : Gaîté Boule- 
vard. 2* (23667-06) ; Paria Ciné 1, 10* 
(770-21-71). • 

TRANCHES DE VIE (Fr.) : Berlitz, 2* 
(742-60-33) ; Paramount Odéon. 6* 
(325-5983) ; Gemge-V. » (5624146) ; 
A m bassa de . 8* (3591908) ; 

Sud, 14* (327-84-50) ; Montparnasse 
Pathé, 14* (320-12-06) ; Gaumont 
Convention. 15* (8264227). 

LA ULTIMA GENA (Cub.) : RépnbGe 
Cinéma, 11* (80651-33). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) ; UGC Opéra. 2» (5749650) ; 
Lucernaire, 6* (544-57-34) ; UGC 
Champe-Qyséra, g* (562-2040) . 

UN FILM (Fr.) : Saint-André-des-Arts. 6* 
(32648-18). 

URGENCE (Fr.) : Arcades, 2* (236 
54-58) ; Paramount Odéon, 6* (326 
5983) ; Paramount City Triomphe. 8* 
(5624676) ; Paramount Opéra. 9» (742 
56-31); Paramount. Mont parn asse, 14* 
(3363040). 

VARIETY (/L, va) : 7 e Art Beaubourg, 4» 
(278-34-15) ; Action Christine Bk. 6* 
(32911.30) ;Oiymp k. 14* (5444614). 

LA VIE DK FAMILLE (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1» (2334226) ; Quin- 
tette. 5* (6367938) ; Marignan, 8* 
(3599282) ; Français, 9 (770-33-88) ; 
Parnassiens, 14» (320-30-19) ; !4Juilla 
Beaugrcnelle, 15* (5767979). 


Les festivals 

BERGMAN (va). Bonaparte. 6* (326- 
1212) ; Toutes cet femmes. 

CINÉMA DE L’ASIE CENTRALE 
(VA), Cosmos, fi* (544-2680), en alter- 
nance : Tempête sur FAsie, rhin m -wi gn 
et Garib, ta Bra, k Gel do notre enfance, 
la Jeunesse d'un génie. DjuilKa Tripty- 
Otympic, 14* (5444614) : F Arbre 

. ocDjsfluL 

OJNT EASTYVOOD (va). Action Rive 
Gaucho, 5* (3294440) : Jeté Wales 
borda loi. 

C GRANT (va). Action-Ecoles, 5* (326 
7207) : Lady Lan. 

■A. HITCHCOCK (va). Action Rive Gau- 
che, 6 (3294440) ; rinconmt du NonU 
Exprcss. 

W h : Studio Benrand. 
7* (783-64-66) ,18 h: la Fièvre H*w le 
saqg. 

A. KUROSAWA (va). Si-Linben, 15* 
(53291-68), 17 h : Deraou Ouzala. 

PROMOTION DU CINEMA (va). Stu- 
dio 28, 18* (60606-07) ; Partenaires. 

HOMMAGE A TRUFFAUT, Club de 
rEtoüe. 17* (38042-05) : Tirez sur le 
pi aniste. 

TEX AVEKY (va), Cmé-BeanbouiK, 6 
(271-5236) ; Paraaasiens, 14* (336 
21 - 21 ). 


Les séances spéciales 

AU-DELA DU RÉEL (*) (A^va) Botte 
i films. 17* (622-44-21), 17 h 15.0h30. 

BKJUEFARRE (Fr.) : CHympic. 14* (544- 
4614), 18 h. 

LES CHIENS DE PAILLE (*•) (A, 
va) : Chfcdet Victoria, 1- (50894-14), 
16h 30. TempQen. 3* (2729496) . 22 II 
EL (Ere.: va) : St-Lunbcrt, 15* (532 

91-68), 19b3a 

ELEPHANT MAN (Aag, va) r 
Ohrmpic-Luxcmbour*. 6* (63697-77).- 
24 h. 

LE MÉPRIS (Fr.) Otympto- 

Laxanbuurg, 6* (63397-77), 24 h. 

LE PONT DU NORD (Fr.). Oiympic- 
Luxembourg. 6 (63697-77) . 24 L 

QUERELLE (•) (AL va) : Rivofi- 
Beaubotug, 4* (Z72-6632), 18 h. 

ROCKY HORROR PKTURE 

SHOW O (A., va) : Studio Gaiàndc, 
5* (354-72-71). 22 h 25,0 h 15. 

SALQ, OU LES 120 JOURS DE 
SODOME (**) (IL. v.o.) : Ciné- 
Beaubourg, 3* (271-52-36). 23 h 4L 

SCARFACE (An va) : Saim-Ambroisc, 
11* (700-8916). 22 h. 

SUDDEN IMPACT (•) (A.; va) 
Chéulet-Vktoria, 1- (50894-14), 22 h. 

TAXI DRIVER (*•) (A. va) BoÜc à 
Films, 17* (62244-21 ), 17 ta 45. 


/■pCTCll ;. LA 1 er au 13 mars 85 

double inconstance 


Métro Créteil Préfecture 


8999450 


MARIVAUX 


Mise en scène : Michel Dubois 


ra> 

’ntrw E 


THEATRE DU LIERRE 

22, rue du Cheval eret lo 

réservation : 586 55 83 
+3 FNAC etCROUS 


DERNIÈRES SEMAINES 


UNE GRANDE FETE 

a**», RENÉ FRADAY « DONN ARDEN 

BCAUSAnONM CHRISTIAN CLERICO 
MISE m SCtNI Dï DONN AÇDEN 

AVEC NAIURÉUfMENI 

LES BLiUEBELL GIRLS 

COSTUMES: FOLCO ■ MUSIQUES :X HARBERT 
OÉCOftSi B. RANG, G. CASTELLI • éclairages- J. McLAfN 
chorégraphie: R. RIZZO, W.-D. HEMSLEY, T. HANSEN 
ORCHESTRATIONS; B. STAFFORD, B. BYERS . 
DIRECTION MUSICALE: P. DELVINCOURT 


auLido 
nous n’avons 
qu’une seule 
et unique 
ambition. 


Vous plaire. 
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COMMUNICA TION 


LES DIFFICULTÉS DE CANAL PLUS 


Les actionnaires soutiennent M. Rousselet 


Réuni le jeudi 7 mars, k: conseil 
f adm ini st r ation de Canal Plus a 
approuvé dans les grandes lignes le 
plan de relance de k chaîne proposé 
par son président, M. André Roosso- 
tet, PDG du groupe Havas. A l’una- 
nimité, les actionnaires ont donc 
décidé de continuer l'exploitation en 
télévision payante et d’apporter sons 
forme de compte courant les 
ISO millions de francs demandés par 
le président pour combler nne ; 


l'annonce d’une ouverture à des télé- 
visions privées. Quant i L'avance de 
'trésorerie de 100 millions de francs, 
M. Rousselet nous indiquait, ce ven- 
dredi 8 mars, que face aux * réti- 
cences des pouvoirs publics », il 
comptait se tourner vers des solu- 
tions bancaires. 


le president pour combler une partie 
du déficit prévisionnel évalué h 
545 millions de francs. 


Co n trairement aux informations 
rapportées par divers journaux, 
M. Rousselet n’a pas pu se prévaloir 
devant ses actionnaires d'un engage- 
ment de M. Pierre Bérégovoy sur les 
100 millions de francs demandé à 
l’Etat Le ministre de Péconamie, 
des finances et du budget a en effet 
déclaré,' jeudi 7 mars, que les action- 
naires aie Canal Plus « devaient 
prendre leurs responsabilités * 
avant que l’Etat n’apporte éventuel 
tentent s cm aide. Comme l’indiquait 
Ml Rousselet (U Monde dn 7 mars) 
tes négociations se poursuivent donc 
sur le principe du - préjudice » 
causé à la chaîne payante par 


Les ennuis financière de Canal 
Plus ne réjouissent pas tout le 
monde. La petite société CGV- 
Yidéo-Matcb, qui fournit les adapta- 
teurs PériteL pour brancher le déco- 
deur de k quatrième vient 

de mettre te tiers de son personnel 
au chômage technique du kit du 
ralentissement des commandes. La 
Radiotcchnique, qui fabrique les 
décodeur», a déjà réduit sa produc- 
tion. Enfin, tes professionnels du 
cinéma s ’alar ment d'un échec possi- 
ble de k chaîne payante. Canal Plus 
n’a-t-il pas déjà apporté quelque 
200 mimons de francs à k produc- 
tion cinématographique française, 

pnrnpmwnt a mai sept «tméc* (tffitO- 

âoa progres si ve de la fréquentation 
des salles? 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Une nuit du rock méditerranéen 


Comment un très sérieux colloque 
sur la culture méditerranéenne, pré- 
sidé par M. Fernand BrandeL peut-il 
rWrrér naissan ce à une mût du rock 
I frKn ? Comment une station régio- 
nale de télévision qui couvre (Thaïs- 
tr eize départements voit en un 
soir son audience élargie à treize 
pays 1 C’est te résultat de ce conte 
de fées médiatique que FR 3 Mkh- 
Pyrénées-Languedoc-Roussüloa pro- 
pose 9 mars de 23 h 45 à 

4 h 30 du matin, (/e Monde du 6 
mare). 

La oint dn rock, c’est d’abord un 
concert organisé au palais des sports 
de Toulouse par k station régionale 
Sud-Radio et Tassociation Chan- 
son 358 : sept grou pe s venus de tous 
tes coins de k Méditerranée vont 
jouer du rock toute k nuit sans un 
mot d’anglais. Retransmis en direct 
par FR 3 sur le territoire national, ce 
ooncert est rekyé par les télévisions 
grecque, yougoslave, italienne, espa- 
gnole, catalane, ma rocaine, tum- 
sieane, portugaise, libanaise, israé- 
lienne, égyptienne, auxquelles 
viendront s'associer k Hongrie et k 
Suède. Le son diffusé par Sud- 
Radio sur le Grand Sud-Ouest, 
atteindra, grâce au réseau interna- 
tional de k Sofirad, l’Afrique et le 
golfe Perrique. 


Au départ de ce surprenant 
réseau muiti -médias, improvisé pour 
roccation, il y a on homme : Isy 
Morgenstern, directeur des pro- 
grammes de FR 3 Toulouse. Ancien 
administrateur de la compagnie 
théâtrale du Grenier de Toulouse, il 
en a gardé le goût du spectacle 
-rivant et de l'aventure culturelle. A 
peine arrivé à la télévision, il bous- 
cule un peu les limites du service 
public et de k station ré gi o n a le . I l 
monte une de variétés régu- 

lières avec Sud-Radio, travaille avec 
le Capitole et les théâtres de k 
rf gînn tîsse des liens avec k Catalo- 
gne et le Portugal. 


DESUCENCEMENTS 
SONT ENVISAGÉS 
AU « ÛUOTiDBi DE PARIS t 


Sur tes trois cent cinq salariés per- 
manents employés par k Société 
d'édition scientifique et culturelle 
(SESC) regroupant tes trois jour- 
naux : le Quot idien de Paris, le 
Quotidien au médecin et le Quoti- 
dien du pharmacien. M. Philippe 
Tesson s’apprête à demander, lundi 
H mare, devant 1e comité d’entre- 


prise, te licenciement de ringteinq 
d’entr 


l’entre eux, dont une quinzaine de 
rédacteurs dn Quotidien de Paris. 
Les comptes de ce dernier titre, 
lourdement déficitaires ({dus de 
30 minime de francs en 1984) rîs- 
de compromettre l’équilibre 
du groupe, il s’agit, selon 
M. Tesson, de réaliser par une com- 
pression d'effectifs « une économie 
de 1 million de francs par mois ». 
C’est « la deuxième phase du plan 
d'assainissement », complétant celle 
e n t r eprise,- sans licenciement, en 
septembre dernier et entraînant k 
diminution de la pagination rfn jour- 
nal La disparition de k deuxième 
édition n’est pas exclue. ’ 


Ces suppressions d’ emplois tou- 
chent essentiellement le Quotidien 
de Paris, et, en priorité, six rédac- 
teurs affectés au titre les Nouvelles 
littéraires, non licenciés en 
juin 1983 en prévision du lancement 
d’un éventuel périodique. Elles 
visent également les correspondants 
du quotidien en province. Rappelons 
que la formule du Quotidien de 
Paris — qui diffuse entre 14 000 et 
16 000 exemplaires sur Paris- 
surface - a été lancée en novem- 


bre 1979, 1a première formule ayant 
74 à 1978. 


duré de 1974 


CDl 


Rare Georges 
teuréat du prix 
de la Fondation Mumm 


Notre collaborateur Pierre 
Georges, grand reporter, est 1e ku- 
réat du pnx de la Fondation Mumm, 
d’un montant de 100 000 francs, 
décerné pour k première fois, jeudi 
7 mare à Paris. La Fondation prési- 
dée par M. Serge de Guinzbourg 
entend ainsi c on server à k presse 
écrite « tout l’éclat qu’elle mérite ». 
Les dix journalistes membres du 
jury ont eu à rechercher, « outre la 
qualité intrinsèque, la charge émo- 
tionnelle, ta valeur de révocation, 
qui permet à l’écrit de se distinguer 
par les mots avec une puissance 
comparable, sinon supérieure, à 
celle des photos». 

C’est pour un article paru le 
7 ao&t 1984 sour te titre « Le diable 
et 1e bon dieu », consacré au « sulfu- 
reux» Cari Lewis et au » saint 
homme • Edwin Mores, pendant tes 
Jeux olympiques de Los Angeles, 
que Pierre Georges a reçu ce prix. 
Pendant ces Jeux, Pierre Georges a 
notamment consacré des articles 
aux sports équestres, à k boxe, an 
judo et à k gymnastique. Soixante- 
dix candidats avaient proposé un 
reportage ; le jury a lui-même ajouté 
trente autres candidatures. 

[Pierre Georges, né le 16 septembre 
1943 à Vichy, dhd&mé de FEcolc supé- 
rieure de journalisme de Lflfc, est entré 
«B Mande te 16 novembre 1969, après 
w premier emploi an Parisien UbérL 
Rédacteur successivement à la rubrique 
des sparts, aux « informations géné- 
rales» et au service politique, Pierre 
George a été nommé grand reporter en 
sep te mb re 1984. Il est marié et père de 
deux filles.] 


• Au Matin de Paris : clause de 
cession jusqu’au 31 juillet. La 
nouvelle direction du Matin de 
Paris, qui avait fixé au 30 avril la 
date limite pour bénéficier, en cas. 
de départ de l'entreprise, des indem- 
nités de k « clause de cession », a 
accepté de la reporter au 31 juifiet. 
Le personnel pour sa part souhaitait 
sa prolongation jusqu’au 31 octobre- 


Le Bingo du « Parisien » 


Le Parisien libéré a lancé dans 
sot numéro du 2 mare use nouvelle 
formule de jeu de hasard : le Bingo. 
Fendant treize semaines, le journal 
publiera quotidiennement une série 
de numéros tirés au hasard, permet- 
tant aux détenteurs de ces cartes de 
vérifier s’ils ont, par chance, la 
brame combinaison (1). 

« Nous avons voulu retrouver la 
formule du jeu de Loto de notre 
enfance, explique-t-on au Parisien 
libéré, en combinant une double 
série de hasards : cri le du tirage es 
des numéros et celle de la distribu- 
tion des cartes. • Objectif : accro- 
cher le lecteur au titre et, par là, 
augmenter k diffusion. Augmenta- 


Bretagne ou la RFA. En France, 
le Provençal avait, le 12 janvier der- 
nier, été le premier quotidien à ten- 
ter cette expérience. Avec, il est 
vrai, un oertain succès au départ. 
-» Certains jours, confie-t-on au Pro- 


vençal, les vendes ont augmenté de 


15 %. votre 18 %. par rapport à 
celles de l'année dernière. » Bingo- 
panacée en ces temps difficiles pour 
la presse écrite quotidienne ? 11 fau- 
dra attendre avant de se prononcer. 


Une certaine lassitude des joueurs, 
lots pro- 


tion envisagée et souhaitée : 10 %, 
soit environ trente-cinq mille exem- 
plaires quotidiens pour un investisse- 
ment es timé à 7 milli ons de frZDCS, 
dont k moitié en opérations publici- 
taires. 

On explique aussi avoir décidé de 
lancer un tel projet an vu des succès 
de k formule du Bingo dons des 
pays voisins comme la Grande- 


alliée au faible volume des 
posés, risque fort, au pays do PMU, 
de k Loterie nationale et du Tao- 
O-Tac, d’ôter de k puissance à un 
tel remède. 

J.-Y. NAU. 


CI) Dans te même 
libéré étend sa zone de 


temps, le Parisien 
C diffusion à toute 


k région et augmente 1e nombre de ses 
Mirions. Aux trois de l'Oise, trois de 
Seîne-et-MarDe,-tine du Val-d’Oise, une 
des Yveïines, une de l’Essonne, s’en 
ajoutent quatre : Hauts-de-Seine, Seine- 
SaintrDems, VaJrdoMarne, Paris-vîDe. 


D y a un an, Isy Morgenstern 
organise un collogue international à 
Toulouse sur k culture méditerra- 
néenne. Entre k métaphysique et k 
poésie, il y glisse raudiovisneL »A 
partir de là, raconte-t-il, la nuit du 
rock s’est momie avec une rapidité 
déconcertante, comme si chaque 
télévision n’attendait qu'une occa- 
sion pour faire enfin quelque chose 
en commun. Bien sûr, il est plus 
facile de faire travailler ensemble 
des petites télévisions nationales et 
régionales que de se lancer dans la 
mécanique lourde des grandes 
coproductions internationales. Mais 
U y a eu aussi autour de ce projet 
une chaleur spécifiquement médi- 
terranéenne. Il est plus aisé de créer 
un marché de l’image quand on a un 
imaginaire commun. » 


Pour financer les 2 millions de 
francs nécessaires à l'opération, Isy 
Morgenstern a réuni un collige très 
œcuménique d'institutions. On y 
trouve le conseil régional socialiste, 
k municipalité toulousaine dirigée 
par M. Dominique Baudis, le minis- 
tère de k culture et k délégation à 
l'aménagement du territoire et à 
l’action régionale. Ce ne sera pas en 
vain : ie»n de rester un événement 
isolé, cette nuit du rode a permis fie 
constituer un dnb des télévisions 
méditerranéennes, le MEDCOM, 
autour d’une banque d’images. Deux 
magazines sur k pêche et 


sur l’architecture, circulent déjà 
entre les pays. Isy Morgenstern pré- 
pare déjà d’autres projets. Une 
façon de prouver, au milieu du 
débat actuel sur les télévisions 
locales, qu’une chaîne régionale a 
aussi une vocation internationale. 


J.-F. L 


RADIOTELEVISION 


Vendredi 8 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 




■ àL^LYMPIA 

Album 30 <m, Musirossette 


G MontaJvan, J. Mafia, E. Dehnont, Aadrex, A Kova- 
cbcvitch (N.). 

Un ouvrier italien émigré eux Martigues Féprend d’une 
jeune Espagnole qui a été mariée, contre son gré, à un 
homme qui la rend malheureuse Ce film sans vedettes, 
tourné en décors naturels, est la transposition d’un fait 
divers de l'époque. On a dit queTatù annonçait le «néo- 
réalisme • italien. Ce fia vrai après coup. Renoir afUmé 
les rapports sociaux difficiles des émigrés et des autoch- 
tones. et la vérité des ptnsiem humaines. 


PHILIPS 


20 h 36 Variétés : Hôtel 30 étoffas. 

Proposé par M. et G. Carpentier. 

Un spécial Michel Leeb avec Sylvie Vartan. Linda de 
Suxa. Alain Baskung. Edày Mitchell. Dallda et beau- 
coup d’autres. 


TROISIEME CHAINE : FR 3 

20 


Il y a nocturne 
à la Samaritaine-Rivoli 


jusqu’à 20 h 3Q (comme 
tous les mardis et vendredis). 
Et c’est la vérité ! 


21 

22 


h 36 Vandradi : Face à la 3. 

Mngarmr d'information d’André Campus. 

Avec le professeur Jean Bernard, président du comité 
consultatif d'éthique, chargé de réfléchir aux pondes 
questions philosophiques et morales que posent les 
progrès scientifiques en matière de biologie et de méde- 
cine. Un chercheur de réputation mondiale dans le 
domaine de l'hématologie, président de l’Académie des 
sciences et membre de l’Académie française. 
h 60 Journal, 
h 16 Décrets de nuit. 

FjTÛwîon rock de Jan-Lou Janeir. 


Avec TourêKunda, Lords of the New Ckurch, la Horde, 
les Malades, Marc Sebi 


Seberg. Lou 


22 h Championnats 
artistique à Tokyo. 

23 h 10 Journal. 

23 h 23 (Testé fire. 


du monde de petinege 


23 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


les Soigneurs, 

Démentis. 

h Henri Vbieenat dans Ktttiteee de trains. 
Dernier épisode : k Race éternelle des cheminot*, 
h 5 Prélude é la nuit. 

Sérénade m 13 en sol majeur, de Mozart, interprétée 
par les solistes à corda de Ut Philharmonie de Berlin, 
sous la direction de S. Passagia 


Retrouvez les héros du feuilleton TV dans 
les livres d'Eliane Roche 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 


Châteauva»' on 


17 h S, Oum te dauphin ; 17 h 10, Belle et S&astien ; 
17 h 40, Paris ctin tTœfl ; 17 h 55, Ecout e 1e veut sur k 


tende ; 18 h 5, Thalassa; 18 h 40. Quoi de œuf?; 18 h 50, 

tlnfai 


JfeuiltettD : Janiqac aimée ; 19 k 15, Informations 


Robert Laffont 


CANAL PLUS 

20 h 30, Solstice d'été; 21 h 45, 


20 


21 


22 

23 


h 36 FeuNaton : ChâteauvaSon. 

De J.-P. Fetrotecd et G. Co a c h on; féal. P. Plancton. 
Avec P. Hâte. C. Nobel, L Menante. 

La bataille électorale bat ton plein, mais un débat télé- 
visé entre les deux candidats tourne nettement à J'avan- 
tage dé Quentin. Florence enrage qu’ Arnaud n’ait pas 
fiat le poids. Mais ce dernier ne pense qu'à une chose : 
vivre avec Anne, dont U est amoureux. l'Eveil, quotidien 
concurrent, révile l'idylle. Mais Florence son sa botte 
secréte dans ia Dépfcfcte— 
h 40 Apostrophes. 

Magazine fioéraire de B. Pivot 

Sur le thème : Histoires d’exilés, sont invités : Michel 
Fabre (te Rive notre), Roger Grenier (D le faudra 
quitter Florence) Dimitri Savitsky (Valse pour K), 

tred Uhlmam (D kit beau à Paris aujourd'hui) et 
Constantin JdensJd (tra duc t eu r de Un monde à part, de 

Gustav Herling}. 

h 60 Journal. 

h Ciné-ckib (cycle Jean Renar) : « Toni s. 

Fïïm français de J. Renoir (1934), avec C Bbvette, 


fihn de 

D. Lynch ; 23 h 20, Androïde, film de A. Lipsudt ; 0 h 35, le 
Mariage de Maria Bkaua, Eùa de R/ W. Fusbtoder ; 2 h 30, 
Avec Buter Ksaton ; 3 h 25, Laara et les ouïra de l'été, 
film de D. H a mih on; 4 h 50, HUI Street Blues; 5 b 35, 
Michel Boqjeaab au SpleodkL 


FRANCE-CULTURE 


AKce AhrweïHer, recteur des 


20 h 30 

nmyeratés de Paris. 

21 b 30 Black aad Btue : actualité du disque ; table ronde, 
avec P. Carie et P. Loupias. 

22 li 30 Ndh magnftiqsra : « famines ». 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 15 Concert (en direct de Baden-Baden) : « Danses de 
Galant* », de Z. Kodaly, ■ Concerto pour piano et orchestre 
n" .5 eu ad majeur», de S. Prakofîcv, «Symphonie en ré 
m i ne ur-, de C. Franck, par l'Orchestre symphonique du 
Suilwcstfiink, dir. W. Weïlcr, «ni E. Lcauskste, piano. 

22 h 20, Les soirées de Franee-Musique : « Les Pécheurs de 
perles » ; àO b : musique traditionnelle. 


Les programmes du samedi 9 et du dimanche 10 mars 
sa trouvent dans «le Monde Loisirs» 


CARNET DU W 



Naissances 


- André. Aane-Lbe 
et Catherine BUtUKQFF 
mot heureux (fansoncer te n aiss an ce de 


Sopfak, 

le 12 février 1985 à La Havane, 
Agence France-Presse à Cuba. 


- David Bcavramo 
FREYMOND-VISDEI 


a te jme d’annoncer sa naissance chez 
ses parents, Auca et Dominique. 


41, rue Copernic, 

751 16 Paris. 

CEmqnc Marignan, 75008 Paris. 


Décès 


— Dans l'avis de décès paru 1e 7, daté 
8 mars 1985, fi fallût lire : 


Les famütesBerda, Karoebi, 

Paieras et alfiéa, 

ont te douteur de faire pan du déois de 


M. Msudocbte BERDÀ, 


à ftgc de quatre-riqgt-sâ ans. 


Les obsèques ont lieu ce jour, 8 msn, 
1 11 heures, su cimetière de Bsgneux. 


- M“ Paul Boulogne- Arnold, 

M. et M“ Bernard Soubrier, 

M. Alain Delon, 

M. An Boulogne, 
s enfants, 

Marie Soubrier, 
ti te-fiüe, 

Maurice Duval-Dcstia, 
ss cousine, * 

M. et M“ Robert Ducroux 
et leur fille, tes cousins, 

Les familles Schardong, Séné, 
Fomdroa et Arnold. 


“fi3 


ont te tristesse de frire part du décès de 


M. Pari BOULOGNE, 


survenu le 6 mais 1985, dans sa soixante 
et onzième année, en son domicile. 


Les obsèques seront cétô>rées le hindi 
11 mais, à 8 h 45, en l'église Saint- 
GiDés de Baurg-te-Rcine, 6 bis, boule- 
vard CarnoL 


Le défunt ne souhaitait ni fleura ni 


Priez pour hü. 

Cet avis tient Beu de faire-pait. 


■103, avenue du GésérsJ-Lederc, 
-92340 Bomgte-Rczne. 


- Rémy Butler 

a k regret défaire put du décès de 


Jolra P. BUTLER, 
à Esston, Pfcnn., le 20 février 1985; 


— Sa frmilte. 

Ses amis, 

ont la tristesse de frire part du décès de 


Charlotte DELBO, 
survenu à Paris k limais 1985. 


On se réunira 1e manli 12 mars, à 
14 h 45, à lHètel-pteu, quai de Cane. 
Psris-4». L'inhumation aura fieu dans le 
caveau de famille au cimetière de 
Vigaeox-sarSesae (Essonne) 1e même 
jour, à 16 heures. 

Cet avis tient fieu de frireparL 


— M— Maurice Gauth ie r 
a h douteur de frire part de k mort, 
après une longue épreuve, i i*8ge de 
soi x a nt e-dix-neuf ans, de ' 


. Maurice GAUTHIER, - 
architecte DPLG, - 

'■«itUffl du comité 
des manifestation» économiques 
à l'étranger, 
à. ce titre 

architecte eu chef 
des exposition françaises, 
dont les pTioapates furent Moscou, 
Mexico, Sao-Puula, Pékin, 


officier de k Légion d’honneur, 
titulaire de nombreux ordres étrangers. 


La cérémonie rcfijgieuse aura fieu 
dans l’intimité en l'église Sainte- 
Geneviève, à H6àcy(SeixM-etrM&rnc), 
à 1 1 heures, le samedi 9 mars. 


Cet avis tient fieu de furepart. 
109. raeda Bac, 75007 Paris. 


- M. JérOcne fretin, 

Le docteur Marc fretin, 

M. et M" Henri de Chambrier 
et leurs enfants. 

Le docteur et François fretin 

M teurs enfanta, 

M** Brigitte fretin 
etsoufite, 


ont h douteur de faire paît du décès. 


survenu » Paris, te 23 «vrwr 1985. à te 
suite d’une brève maladie, do 


M-» Jér&n* ISELIN, 

n£c Béatrice Thérèse 


jeur épouse, bolkfilk» taux, belteumur 

^ SaTobsèoBC* ont été cflébtéca dans 
l*i ni imité! Saiot-J«an-de-Boisuau 
(Loire- Atlantique). 


Cet ans tient lieu do faire-part. 


1. me Auguste- Vacqueric, 

751 16 Parte. 


-M- Henri 1ESEEUR. 

oéc Thérèse Gokbard, 


Delà part 

De ses enfants, _ , 

M_ et M"* Jean-Otarie* Dévé. 
Frédéric. Florence Déyé. 
Jean-Jacques et Béatrice Lanbeuf. 
Maxime ut Alice, 

Valérie, Guillaume Dévé, 


arrière- 


Messe à Saint- Joseph des Brottaanx, 
Lyo^éc, le samedi 9 mais, à 9 h 30. 


Cérémonie à Tégltee de Couaa n ca 
(Jura), le samedi 9 man, à 14 h 30. 


34, coure VhUm, 
69006 Lyon, 
odelbrbja 


46, rue de Hirbiga. 
75003 Paris. 


- Moutmeyran (DiOme). 


M" Marc Martin, 

M. et M» Philippe Martin 
et leurs enfants, 

Thierry et Viviane, 
fora part dn décès de 


M. Marc MARTIN, 
profe s seur honoraire de lyoée. 


Ie7 


1985. 


Les obsèques auront tien an 
de Mbntmqrran (26). te 9 mais, à 
16 heures. .. 


Ni fera» ai couronna. 


La frmOfe ne reçoit pas. 


-M. André Samdm, 
sou époux. 

M. Daniel Lanka, 

M. et M"* Jean-Michel Louka, 
sesenfrnts, 

Christophe et Cyrille, 


eut te dou le ur de frire paît du décès de 


M M André SARSAIHN, 
téehdhcShqr, 


znrvciin i Paris le 7 mars 1985. 


Le présent avis tient lieu de frire- 
part. 


1. roc de te Collégiale, 
75005 Paris. 


Communications diverses 


— Le baptême de te Promotion 1984- 
1987 des élèves ingénieurs de l'Ecole 

nationale supérieure des ans et indus- 

trie» de Strasbourg (ENSAIS) aura 
Beu, à réoole, le 9 mare à 17 heures 

(24, boulevard de la Victoire) et sera 

suivi, à partir de 21 heures, par le grand 

gala des élèves, qui aura tien an niais 
de la musàque et des congrès de Stras- 
bourg. 


Soutenances do thés as 


DOCTORATS D’ÉTAT 


- Université Paris-IV, samedi 
9 mare, à 14 heures, salle Gréard. 
M. Antony Mc Kenna : « les Pensées de 
Pascal (1670-1734). » 


— Université Paris-IV, vendredi 
8 mare, à 15 heures, salle des Actes, 
M. Roger Devauchelle : «Le métier de 
reticu>dorciir en France. Recherches 
t ec h n o lo m ques et biographiques des ori- 
gines au début " 


U du XX* 


biographique* 

XX* tiède.» 


- Université Paris-IV, lundi 1 1 mare, 
à 14 heures, salle Louis-Liard. M. Fran- 
çois Hdm : « Recherches sur h théorie 
de 1a victoire au IV» siècle. » 



s’est endormie dans te Prix, te S m a r s 
1985, Anne ta quatrc-wqgt-cinq u itaae 


De scs frères, sceurs et neveux, 
M.PaaI Beaudet, 
wifmit», petits-enfants et 
petits-enfants. 

M. et M** Léon Guichard, 
leurs enfants et leur petite-fille, 

M. et M“» Kene Cbavagnac, 

leon enfants et petits-enfants. 

M“ Jean-Louis Bonnonfant, 
ses | -" r « nT * petits-enfants et a rrière- 
petits-enfrots. 

M— Louis Boiron, 
ses enfants et pctits-esfrnts, 

M- et M" François Vincent. 
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Jorge Semprun 
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OFHtES D'BMPLOtS loSlSo iSî? 

22“^o^ût 3 iS ü:ii 

89,00 81.83 

AUTOMOBILE 69.00 81,83 

A ® NDA 69.00 81.83 

PROP. COMW. CAPITAUX 204,00 241,94 


Annonces ci nsseci 


P t g m Wi n iait wfta ou nomfai éspwtaiBn». 


OFFRES D'EMPLOIS 


Le groupe Egor rappelle aux lecteurs du Monde les postes qu'a leur a pr op o sé s 
cette sematna ... 

Véhicules Industriels. 

• JEUNE DIRECTEUR GENERAL 

500.000 F Rét VM 1/1175 B 

• RESPONSABLE DE FORMATION 

AUTOMATISMES /ROBOTIQUE r&vm 25/1313 a 

UnSlé industrielle 1700 pereonnæ, 

• RESPONSABLE DES ACHATS Rét VM4/1270K 

SudOuesL Mécanique, mkzomécaïuque 

• RESPONSABLE DE FABRICATION Rét vm 4/1270 h 

Bretagne Sud. 

• RESPONSABLE SERVICE 

METHODES RetVMi/iosso 

fturts. 

THOMSON INFORMATIQUE SERVICES 

• CHEF COMPTABLE HF ‘ .Rét vm 23/1259 F 

S wus êtes intéressé par Fun de oes postes, nous vous remercions de nous adresser 
un dossier de candidature; en précisant b référai» choisie 


l'immobilier 



appartements ventes 


IF 6UGIÈRE 

immeuble récent, tout confort, 




6e14hè17h. 


GROUPE EGOR 

8, me de Berri, 75008 Etais. 


HWSWJNMMnBSTBASBOURSTDülOüSE W 

MLANO PBU8A ROUA VENEZlA OÜSSBDORF UMXW MAOWD TOKYO 


egor 

tuoo J&um&AL 


FÉDÉRATION DÉPARTEMENTALE 
AIDE A DOMICILE EN MILIEU RURAL 
D'INDRE-ET-LOIRE 


SON DIRECTEUR 


Expérience gestion et animation d’associations» 
connaissance dn milieu rural vivement souhaitée. 

Poste 2 pourvoir imniérfiatemenL 


Envoyer comculnm vitae, lettre manuscrite, photo et 
prétentions au Directeur Général - UJiÂDüJL, 
1 2. rue Janqcemont. 75017 PARIS. 


BANQUE PARISIENNE 

Filiale d'un groupe important recherche 

EXPLOITANT H/F 

DYNAMIQUE ET DE BON NIVEAU. 

Diplôme de l'enseignement supérieur .ayant une 
très bonne connaissance de l'exploitation. 

Age d'au moins 35 ans, fe candidat retenu devra 
faire preuve de qualités d'organisation, aura le 
goût du travail en équipe. Une adaptation aux 
activités relatives aux métiers de l'immobilier serait 
un plus pour guider tes critères du choix. 

Adresser lettre manuscrite, C-V. et photo ss réf. 5800 M 
à OC8F. 66, rue de la Chaussée d'Amin 
75004 PARIS. 


UE DE LA CITÉ 

PftOX.. NOTRE-DAME 
rare et original 

R. DE CH. S /COUR PRIVÉE 
CAUSE ABSOLU 
At. a mé na gé + 3 c h ambres. 
Mb. équipi, 2 bits, chf IndhrêL 
? aaOüÔQO F GARAGE NOUS 
VMte samedi de 11 h» 17 h. 
14. R. CLOITRE NOTRE-DAME. 


M* CENSIER 

bon kt me u ble. celme, 2 pièce» 
•* 1 petite pièce, entrée, 
cuisine, eelle d'eeu. w.-e. 
3 b*s. rue des LYONNAIS, 
samedi, cSmanehs, lundi 
de 14 h è 17 h. 


2 pièces, tout cft + balcon 

TERRASSE DE 38 m* 

s/pL Mm. 9, 14 h 30 à 17 h. 
- 25, rue DeupMno. 


CAMBRONNE 

BEAU LOFT EN DUPLEX 
1O0 m 1 A RÉNOVER 
GARBI - TEL. E 67-22-88. 


MÉTRO LOBRMEL 

Gd dbie Hv. + chbra tt cft. 
culs, aménagés. refait luxe. 
Plein soleil. 700.000 F. 
SAMEDI 14718 h - 332. rue 



locations [J 

non meublées 
demandes 



domaines 



PROPRIËT^DE CHASSE 
. BOLOGNE 

Écr. n* 203059 è : ORL ET 
136, sv. Chariae-do-Gaulla 
92200 NEUILLY SUR SEINE 


Gérant de sodée* recherche 
3/4 p. 140 m*. Sr. 7*. 



HAUTE-LOIRE 


Le Conseil Général de la 
HAUTE-LOT RE recherche pour 
LEPUY-EN-VBJkY ' 

RESPONSABLE ETUDES 
ET DÉVELOPPEMENTS 
INFORMATIQUES 
ET TÉLÉMATIQUES 



PART. VEND DUPLEX 40 m> 
RÉSIDENCE « LES CLARINES » 
LA ROCHELLE - 350.000 F. 
TEL. : (35) 80-63-62. 


appartements 
achats 

lï 



viagers 


Colombes. Bel appt 4 p. cft, 
imm. calme. 3* éL, aacanaata, 
320.000 + 3.000 F. 

Crur 286-19-00. 


bureaux 


Locations 

mut. ap préci ée, même si tra- 
vaux, nombreuses garanties. GARE DE LYON dans imm. fa- 
EcnvioutiairBss M dépendant, petite bureaux 



RÉGC-PRESSE 


mtuM. ent. IneteUés et décorée 


7. rua -de Montcasauy. Paria-7*. direct ppieèe. - 329-5B-85. 




I PourStés 

s, î™r?iss 


Siège social ou bureau 
PïLrSSrr avec secrétariat partagé 
8. 283-67-02. BUSINESS 9uro (1) 348-00-66. 


AGENCE LITTRÉ 

Rech. pour c b emèle française 
et étrangère, apports et hétele 
part, dans quartier rés i dent i eL 
p ai e m en t eompL chas n ot a ire. 
TEI_ : 644-44-48. 


| immeubles 

commerciaux 


CABINET D'ASSURANCE re- 
cherche on doect petit était. 
700 è 900 nt? même è rénover, 
pour burx de 9* et 17- ou prox. 
T. 267-35-96. p. 91 ou 98. 


maisons 
de campagne 


11, rua Théodule-Ribot 


Imm. gd s t a nding, r.-de-ch. 

ST-FRANÇQIS-XAVIER 30 rf + chbre sen. 


— de colia taxer è la constitu- 
tion du Schéma Dire ct eur Ha- 
mattqua et Télématique du 



— cf apporter son aeaistanca fc 
la poltique dép a rtementale j 

— de me t u a an oeuvre las 
moyens infomtatlquee et télé- 
matiques du Département. 

Na : 

— un (flplflma do rOnefagna 
.ment Supérieur ou drpiôms 
ctlnpanleur ou niveau Maîtrisa 
eu justMcadan d'un niveau de 
formation ou «Toxpérlanoe 


XÜP PROCHE V 
6 p. 100 nP, éL élevé, soleil, 
vue. p arfait feeL 1.210.000 F. 
LITTRE 544-44-48. 


LIMITE 5*. 5 PCES 125 m 1 
VERDURE. SOLEIL. » éL aac. 
2, rue Jul a» -B reton, asm. 14 h 
à 17 b ou téL 644-98-07- 


dble Bv. 4- 1 chbre partait état, 
profas. libérale possible 
880.000 F. Visite samedi 
lOh 30è 12 h 30. 


MAIRE DU 18* 

Dans immauble neuf standing 
(habitable de suite] 

STDB10S, 2 P. ». PARA. 

posa. PRÊTS CONVENTION. 
S/ptac o : mer., bu., samedi 
114-18 M. 83. r. du SBWPLON. 
Tél. «u : 268-44-90 ou 
CECOOT SA. (1) 575-62-78. 



PROVENCE part. 16 ha + 
mfaa. sec. r én ovée, beau site. 
820.000 F. T. (91) 66-74-84. 



DISPONIBLE 

entra perticuBara 
Parto-banfiaue 

707-22-85 


. LUZARCHES 95 

Pptàke vend ppté da os ra ctèr a 
8 p. cft, gar.. jdin 1 OOO m*. 
Prix 1.180.000 F. crédit. 
Ma voir : 46, nie Vivian. Luzar- 
ches ou tél. : 886-76-38. 


Ventes 


Local professionnel proche 
MP Tolbiac, raa-de-ch. sur cour, 
calma, très clair. Idéal profes- 
sion Bière le. type arch itecte. 
Crédit 90 % posa. 328-68-66. 

Locations 


PROFESSION LIBÉRALE RE- 
CHERCHE 3 OU 4 PIECES A 
LOUER. BAIL MIXTE, RDC OU 
1 ÉT. QUART. MAC MAHON 

TK RFI 


. (3) 915-25-26. 


fonds 
de commerce 




Ili. 


— de fortes capacités de wa- 
ve* et d'animation, r esprit de 
synthèse, uns expériencs 
■confirmée dans la conduite da 
projets et ('exploitation 
d'un centra informatique 
performant. 

Il am la p oaafc Ph f d'assurer 
des rasponaabifitéa résBaa au 
sain d'une équipe motivée. 

Une oormaisaanoa da r Admi- 
nistration Territoriale serait 
aussi très appréciée 


V.. RÉFétENCES 


FONTAINEBLEAU BO. rua da 
France è 45* da Paria, dana 
imnt de: r eport, calma, aur- 
tecea réoov. ou sa m t-ténov.. 6- . 
nft. au choix : STUDIOS et 2 
PIECES direct pptalrè da 


CENTRALE DES PROPRIÉ- 
TAIRES ET LOCATAIRES 
43. r. Claude B ernard, Parie - S ». 
Métro CENSIER. 




EMPLACEMENT 1' ORDRE 
A louer 8T-OENIS da imm. nf. 
vue s/basMque, appt lOO m*. 
Conviend. prof, libérale. 
Ecr. a/n» 6.737 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSEES. 
5, rua das ItaSana. 75009 Paria. 



Ventes 


Recherche TERRAIN A BATIR 
banlieue SUD Paria même avec 
petite maison. 938-87-27. 


Causa retraita, je cède magasin 
articles sports, rua connue 
76017. Tél. : 387-66-03. 


I boutiques 


pavillons 


20' PARIS EST TORCY. vieux 
village pav. indép- 1970, 7 p.. 
«*■*- corif.. a. da jeux. 260 m* 
habitable», jardn. 826.000 F. 
MAS MMOBtER 345-88-53. 


Ventes 

PR.PL daumesnil 


Ds imm. récent mura da bout, 
libre*. Excellent placement. 

4 

Tél. : 634-13-18. 



B.P.310 

43012 LE POY Codage 


propositions 

diverses 


capitaux 

propositions 

commerciales 





représentation 

offres 



Instruments 


de 


UOLRDATION STOCK 
PIANOS 1 /4, 1/2 queue 22 è 
36.000 F, lO, r. Ju an Maa é. 
la jeudi 14 h-18 h, 260-06-39. 


Teinturiers 


HOMMES D’AFFAIRES I 
Votre situation exige une tenue 
«égeme et impeccable I 
Fartas nettoyer vos vêtements da 
walaur : villa, soirée, week-end. 
par un spécialiste qualifié. 
GS1MAJNE UESECHE, 11 bis 
nw da Surfais, 75008 PARIS 
Téléphona : 265-12-28. 


Troisième âge 


SKI DE FOND 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 




de bu reau. tathrera»- 

• Relatloina êuaiiiMlonila». 

O DroftoML _ 

• Droit oonatitutionnaL 

• SoeMoOte. 

• fteyfatetogiaaoc ^ 

Etudierait coût— 

pour un poata atabla et mott- 

rïï-rïïïS’T SSf^: 


travail 
à domicile 


f * mma 33 an8 ' 
manuscrit. ra 2~*; wticace. 
TiL:Ol7-2M8. 


Pour étendre notre activité de recherche en concep- 
tion de circuits et systèmes intégrés, noos cherchons : 

5 INGÉNIEURS 

pqceMent tut diplôme EPF ou équivalent en Sectro- 
nîque ou physique et désireux de coHaborcr avec 
Funo de nos équipes daos le domaine des interfaces 
pour capteurs, des' circuits a n alogiq ues on nnmen- 
ques et en CAO. 

S vous désirez : 

— TraraïBcr avec des technologies de pointe ; 

_ rvwipiâar votre formation en microélectroai- 
que; 

__ Avoir rfof contacts à KcMo b national et inter— 

natknaL 

VenSkz en voyer votre curriculum vitae i la Dvec- 
tion dnCSEM, Mlladière 71, CH- 2096 Neachâte! 7. 




TGV 3 HEURES DE PAR» 

Yvos at LiBana voua a rc u uW a m 
dana una ancianne forma du 
XVS-. oonfortablamont réno- 
vé», 5 chambras. 5 nies da 
baina. ouàuna at pain mafaon 
cuit au tau da bote. Rmita è 
12 para., calma, rapoa, formula 
tt c onaria (pension, accompa- 
gnament, matérM da ski) du 
ramancha au samarfi soir, du 
24 mar» au 13 avril 1 800 F 
par semaine et par pera e raia. 

LE CRÈT-L* AGNEAU 
25650 MONTBENOTT. 
Téléph. s 16 (81) 38-12-51. 


DRISCOLL HOUSE HOTEL 
200 chambras t in h. Demt- 
panalon. 56 livras par aa maln a 
adultes antra 2 1-60 ans. 
S'adresser è 172. New Kent 
. , Roed London SE 1. 
TÉLÉPHONE : 01-703-4175. 


LOUE TOUTES PÉRIODES (05) 
VARS beau duplex 6 per-. 


plein sud, garage chauffé. 
(1) 638-34 - 14 (1) 726-89-63. 


Deeuvilla (14) à louer de imm. 
standing 2 p.. balcon tt cft, 
35 m*. Du 30-3 au 14-4. 
2.500 F charges comprises. 
TéL soir ap. 20 h : 358-28-40- 



Du lOh à 20 ti 
VENTE -ÉCHANGE 

MINERAUX 

PIERRES PRÉOEUSES 
BUOUX- FOSSILES 

H0TH.PABS4ffl.T0N 
au piad de 1s Tour Eiffel 
18, ev. de Sufhun 
PARIS-15- 


COLLABORATEUR JOURNAL 
vend RS GTL 1978 bon état. 
Argus. 9.300 F. 362-80-73. 


Kl fuiiïm 


A VENDRE 

Renault 18 turbo. rouga — 
33 OOO km — Prix 42.000 F, 
TéL : 998-18-21. 

( da 12~ê~18 C.V. ^ 

BMW 635 CSi 81 

Gris métal., euh- BE. 
jantes alu. Tél. 084-42-98. 


604 1979 

ttaa options - TéL 084-18-56. 


MERCEDES 280 S 83 

van métaL bdba mécanique. 
32.000 km» Tél.-. 084-42-98. 


OLDSMOBILE 1979 

12 CV DiaseL vert métal., 
partait état. Tét 064-18-56. 


da vous format. T. 683-42-13. 


irTrârtalf- 


les annonces classées 


MATHÉMATIQUE. PHYSIQUE 
To us s e utasuas s ap cn d alrea 
MATH. SUP. SPECIALE 
Prof, expérimenté. 668-11-71. 

Moquettes 


HOODETTE 
PURE LAINE 

— 50 % 

r DE SA VALEUR. 

TEL : 842-42-62. 


MOQUETTE 100% 

pure laine Woolmark. 
Prix posée : 99 F/m*. 
Téléphona : 668-81-12. 


i£c 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures è 18 haïras 
au 555-91-82 





|| " rvj cm ^ 
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r — REPERES 


Dollar : ferme 

La redressement du dollar sur Iss marchés des changes amorcé, 
jeudi 7 mars, après son vif repB de la veffle, dû aux propos 
pessimistes de M. Paul Voteker, président de la Réserve fédérale, 
s'est poursuivi vendredi 8 mars. La cours du « billet vert » est 
passé, A Francfort de 3,40 DM i 3.43 DM et A Paris, de 10,41 F 
A 10.47 F environ. Ce raffermissement est dû A r absence 
d'intervention des banques centrales. 

Sécurité sociale.: un « record » de 
trésorerie 

La trésorerie de la Sécurité sociale se porte bien. EHe a même 
enregistré un excédent record de 43 nüfôards de francs dans le 
courant de février, a indiqué, jeudi 7 mars, le ministre de l'économie 
et des finances, M. Pierre Bérégovoy, qui garde un œü attentif sur 
la c Sécu », évoquant même a un chiffra jxoche do SO milliards ». 
De fait, l'encours quotidien de l'Agence centrale a atteint 
43,197 milliards de francs la 22 février. Mais ce c record » était 
consécutif... au versement par la budget de l’Etat de 10 milliards 
de francs d’arriérés. La 18 février, l'encours était de 
32,999 traînards, et O était revenu le 26 A 35,979. Des chiffres 
plus proches du < record » quotidien précédent (34 milliards en avril 
1984). De bons chiffras certes. Mais plus significative de ' 
r amélioration de la trésorerie de la Sécurité sociale est l'évolution 
de r encours mensuel : en 1983. celut-ti avait varié entre un 
minimum de 1.1 mffliard de francs Qufflat) et un maximum de 

10.3 milBards (novembre) ; en 1984. antre 7,5 milliards (janvier) et 

29.4 (aoflt). 

Nucléaire : 13 % de T électricité 
mondiale 

Vingt-trois réacteurs nucléaires, avec une capacité de production de 
31 000 mégawatts, ont été rattachés, en 1984, à des réseaux 
électriques dans le monde. Cela porte A trois cent quarante-quatre 
la nombre de réacteurs en fonctionnement dans vingt-six pays, et 
13 % des besoins d'électricité sont désormais couverts par le 
nucléaire. La France est le pays le plus tributaire du nucléaire pour 
son élect r ic i té (58,7 96), devant la Belgique (50.8 96 ) et la Finlande 
(41,1 96), souligne l'Agence internationale de l'énergie atomique, le 
7 mars. 

Chômage : nouvelle aggravation en 
Grande-Bretagne 

La situation de l'emploi continue de se dégrader en 
Grande-Bretagne : corrigé des variations saisonnières, le mois de 
février a établi un nouveau record avec 3 147 800 demandeurs 
d'emploi, 19 700 de plus qu’en janvier, soit 13 96 de la population 
active contre 12,9 %. En chiffres bruts, il y avait 3 323 676 
chômeurs (13,7 96 de la population active), soit 17 282 de moins 
qu'en janvier. En un an, te nombre des chômeurs s'est aggravé de 
137 000 personnes. Le ministre de l'emploi, M. Tom King, estime 
que la détérioration de février a été exagérée par le mauvais temps, 
et que la reprise du travail dans les Charbonnages permettra une 
accélération de la c roiss an ce de l'économie et, par conséquent, des 
besoins an main-d'œuvre. 

Paiements courants : quasi- 
disparition de l'excédent britannique 

La balance des paiements courants de la Grande-Bretagne a été 
tout juste équiltorée en 1984, malgré le pétrole de la mer du Nord, 
ayant enregistré un excédent de SI millions de livres seulement, 
contre 2 543 millions an 1983 et 4 934 mêlions en 1982. Cette 
détérioration résulte entièrement d'une aggravation du déficit 
commercial, qui a presque quadruplé (4 255 millions de livres, 
contre 1 165 millions en 1983), après un excédent de 
2 055 millions en 1982. Le résultat n’a été compensé que 
partiel lemem par l'amélioration des échanges invisibles, dont 
F excédent a atteint 4 306 millions, contre 3 708 milEons en 1983 
et 2 879 millions en 1982. D'après les estimations officielles, le 
conflit des Charbonnages a coûté, Tan damier, entre 2 milliards et 
2,5 méfia rds de livres A la balance des paiements, du fait des 
importations de houille et de l'accroissement de la consommation 
domestique de pétrole. U n'en demeure pas moins que, pour la 
première fois, la Grande-Bretagne a, en 1984. importé - plus de 
produits manufacturés qu’elle n’en a exportés. 

Services : sensible réduction dé 
l'excédent américain 

Les exportations américaines de services, y compris las revenus 
d'investissement, sont estimées - sur la basa de la balance des 
paiements - A 142,4 milliards de dollars pour 1984, soit 8 96 de 
plus qu'en 1983. Selon le département du commerce, les 
importations de services, évaluées sur les mêmes bases, ont, pour 
leur part, augmenté de 20,2 96, pour atteindre 124,8 milliards de 
dollars. L'excédent de la balance américaine des services a été ainsi 
ramené A 17,6 milliards de dollars, contre 28,1 milliards en 1983. 
Toutefois, d’après un expert du dé pa rtement du commerce, ces 
statistiques sous-esti m ent de moitié le montant réel des services 
échanges. Elles ne prennent pas en considération des services 
comme la publicité, la comptabilité, les conseils juridiques et 
autres, la plupart des assurances et. sans douta, une partie dû 
secteur information. 
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Ces cours pratiqués nr le mardié interbancaire des devises noos sont indiqués en 
lin de matinée per use grande banque de b place. . 
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LOGEMENT 

L'AMÉNAGEMENT DE LA LOI DE 1948 

Un décret va limiter les abus 
de certains locataires 


Dans une huitaine de jours 
devrait paraître au Journal officiai 
un décret précisant les conditions 
dnn< lesquelles nu appartement peut 
« sortir de la loi de 1948» pour 
« ent rer dans le secteur libre » avec 
un loyer soumis aux prix du marché. 
Ce sera le troisième décret du même 
g enre , après celui du 30 décembre 
1964, modifié par celui du 22 août 
1978. 

Son but, clairement avoué, est 
d’éviter les retours abusifs à la loi de 
1948. 

Depuis quelques années, en effet, 
des procédures se sont engagées oui 
ont donné lieu parfois & de véritables 
abus de droit. Habilement conseillés 
par des associations spécialisées, par 
des juristes ou des avocats, des loca- 
taires entrés dans des appartements 
coquettement aménagés et pourvus 
du confort requis mit réussi & faire 
jouer en leur faveur la réglementa- 
tion en vigueur, pour ne plus payer 
qu’un loyer dérisoire (la progression 
des loyers relevant de la loi de 1948 
est lime claque année par décret) 
et surtout bénéficier de l'inapprécia- 
ble maintien dans les lieux. Les rai- 
sons invoquées pouvaient toucher, 
certes, aux indispensables éléments 
de confort, mais aussi à l’état 
d’entretien des menuiseries inté- 
rieures, des cours et courettes, an 
dégagement des combles et des 
caves. 

Le nouveau texte insiste moins 
que le précédent sur Tétai d’entre- 


tien de Tîmmeuble, qui dépend sou- 
vent de décisions de copropriété dif- 
ficiles & prendre faute de majorité. 
Un constat de Tétât du local et de 
Tîmmeuble, établi A l’amiable ou par 
fausser moins de trois mois avant la 
signature du bail, devra être annexé 
à celui-ci. Ex le respect des condi- 
tions de la location A loyer libre 
s'appréciera à la date du signature 
du contrat, et non A la date du 
procès (des papiers peints ont le 
temps de se salir en deux ans t). 
Cependant, à le local loué n’est pas 
en aaifannxté avec la réglementa- 
tion — et cela arrive aussi, bien sûr I 
- le contrat de location ne prendra 
effet qu’aprês que le propriétaire 
aura fait faire les travaux indispen- 
sables, et, pendant cette attente, 
c’est le loyer de la Ira de 1948 qui 
s’appliquera. 

A vrai dire, des abus existent dans 
les deux «««_ En connaît-on de ces 
chambres de service louées 1 200 F 
par mois, baptisées élégamment 
«studettes», et où la «kitche- 
nette », bien que réduite A la surfaoe 
minimal e,déborde sur mM *- « cham- 
bre» où Ton a bien du mal à faire 
tenir un Et de 80 cm de large, une 
table de Là dimension d’un sous-main 
et une chaise pliante ! 

L'effort de précision que repré- 
sente la rédaction de ce nouveau 
décret est louable. Découragera-t-il 
la chicane ? 

JOSÉE DOYÉRE. 


TRANSPORTS 


Polémique sur la sécurité 
. des Boeing-747 « combinés » d'Air France 


Un débat nir la sécurité A bord 
des Boeing- 747 «combinés » (fret- 
passagers) se développe au sein de 
b. compagnie Air France. La direc- 
tion, en quête de rationalisation, a 
décidé de condamner deux portes de 
secours sur huit pour installa- six 
sièges supplémentaires et alléger 
l’appareil des deux toboggans de sé- 
curité correspondants. 

Le Syndicat national du personnel 
navigant commercial (SNPNC) ne 
l’entend pas de cette oreille. Il juge 
que la sécurité des passagers est en 
cause. II rappelle que, en cas d'acci- 
dents 27 % des portes du moyenne 
restent opérationnelles. Et de dter le 
cas de l'Airbus d’Air France qui a 
brûlé au sol à Sauna, eu 1982, et du 
DC-10 d’UTA détruit à N’Djamena, . 
alors que ses 747 « combinés » n’en 
compteront que deux cent soixante- 
sept dans leux nouvelle version. 

Chacune des deux parties citent 
un exemple plaidant en faveur de sa 
thèse. Le SNFNC évoque le cas de 
la Lufthansa, qui a conservé huit is- 


sues de secours et la direction, celui 
de Britisb Airways, qui a opté pour 
Six. 

On attend donc la position de la 
F AA, qui devrait dire incessament 
le droit, et, le 20 mars, les conclu- 
sions du conseil d’a dminis tration 
d’Air France. En attendant, l’Insti- 
tut national de la consommation 
(INC) a demandé A la compagnie 
nationale de renoncer aux aménage- 
ments prévus, car, selon lui, « la sé- 
curité doit, rester la . priorité abso- 
lue ». 


GRANDE-BRETAGNE 

• Pr i v ati sation de la base de 
Far mb orough. - Le gouvernement 
britannique vendra au secteur privé 
20 hectares de la base aérienne de 
Farnborougb, où se' tient, tous les 
deux ans, un Salon international de 
l'aéronautique etde l'espace compa- 
rable A celai du Bourget. D s’agirait 
d'y créer l'aéroport londonien le plus 
important pour Taviatkm. d’affaires. 


r (Pubüdié) ; — 

Monsieur le Secrétaire. d’Etat 
aux Transports 

Vous avez. exprimé . clairement ■ l'année dernière 
devant les parlementaires votre volonté de développer 
une recherche de qualité dans le domaine des transports. 
« Je noterai les grandes actions intéressant la recher- 
che : d'abord la fusion de L'INSTITUT DE RECHERCHE 
DES TRANSPORTS et de l'ORGANISME NATIONAL DE 
SÉCURITÉ ROUTIÈRE dans le cadre d'un établissement 
public scientifique et technique ». 

Depuis 1981. le personnel a également exprimé avec 
force le souhait de voir ce projet se réaliser. 

Or, décidée officiellement en 1983 pour être e ff ect i ve 
au 1» janvier 1985. cette réforme est en train de se per- 
dre dans le dédale d'une bureaucratie pour le moins 
a tlantis t e . 

. LE LAISSEREZ-VOUS FAIRE ? 

SI VOTRE VOLONTÉ EST RÉELLEMENT D'ABOUTIR, 
POURQUOI ATTENDRE ? 

les personnels de TIRT et de rONSER 
2. sv. MaHorot-JoinviUe - 34110 ARCUEtL - 581-12-12 


(Publicité) . 

COSTA RICA 

La Sabse de F Amérique latine 

Immo bilier placements et loisirs - villas, terrains, ranchs, fermes, 
très belles infrastructure d'agrément — golf, piscines, tennis, nom- 
breuses plages sur les Caraïbes et le Pacifique, montagnes très ver- 
doyantes, air pur, climat exceptionnel, 23 degrés moyenne traite 
Tannée, revenus immobiliers 10 % nets en dollars. Pas d'impôts et 
nombreux avantages. 

Prix modérés, frais de notaire 2 %, facilités de paiement sans for- 
malité. 

Exemple : Ravissant cottage bord de mer, 25 mètres .de la plage, 
sur 1 000 m 2 de terrain ombragé, copiante de -fruitiers exotiques — 
240 m* habitables sur 2 plans, grand confort avec 2 salles de bains, 
ameublement complet, prêt A habiter. 

Prix total : US dollars, 26 500. 

Ecrire h Monda pubbcâé n* 10225. 





EN 1984 


Le Crédit foncier a distribué 
134 000 prêts à l'accession à la propriéti 


En 1984, le Crédit foncier a dis- 
tribué près de 134 000 prêts A 
l'accession A la propriété (P AP) 
pour un montant de 42 milliards de 
francs, en accroissement de 11,4 % 
par rapport A 1983 (37,7 milliards 
de francs). En tout, précise le minis- 
tère de Turbamsme et du logement, 
ce sont LSI 326 PAP qui ont été dis- 
tribués en 1984, contre 144 447 en 
1983 (+ 4,76 %). La nouvelle for- 
mule du PAP a taux ajustables 
(PAJ) créée en mai 1984 a repré- 
senté plus de 10 % des prêts distri- 
bués aux acheteurs de maisons indi- 
viduelles en secteur diffus par le 
Crédit foncier. 

Quant, aux prêts conventionnés 
(PC) les autorisations cumulées ont 
concerné 170 000 logements pour un 
montant de 48,8 milliards de francs, 
soit une pr ogre ss ion de 28 % en nom- 
bre et de 36 96 en valeur par rapport 
A 1983 (133 443 opérations pour 
36 miHiait h de francs). Pins de 
40 % des prêts ont concerné des opé- 
rations d’amélioration ou. 
d’acquisition-oméfioration de loge- 
ments. 

Les prêts locatifs aidés (PLA) 

ayant également été utilisés A un 
bon rythme (77 300 logements). 
M. Bonin, gouverneur du Crédit fon- 
der a souligné, le 7 mars, que, 

« pour la première fois depuis de 
nombreuses années, les objectifs de 
placement de ces trois catégories de 
prêts ont éti atteints de façon 
simultanée ». 

-Pour financer ces prêts, le Crédit 
foncier a collecté en 1984 48,8 itail- 


liards de francs contre 48,3 millian 
en 1983. les emprunts publiés aya: 
fourni 13 milliards de francs com. - 
9.5 milliards en 1983. tandis que 
part des emprunts A l'étranger bai 
sait. Le Crédit fonder lancera tro 
ou quatre emprunts en 1985. 

Assuvance^h&rage 

Les difficultés de remboorscmci 
des emprunts se traduisent par un J 
légère hausse des contentieux (ai 
delà de deux impayés consécutifs 
passés de 2 % à 2*2 % des d eux ml' » 
fions de comptes en gestion : 1 , • • 
société spécialisée créee A Ii 
demande des pouvoirs publics avn 
le Comptoir des entrepreneurs et h t 
mouvement HLM pour racheter le. - 
logements mis en adjudication (à or 
pnx qui correspond à la valeur 
vénale du logement) a commencé dt 
fonctionner H y a deux mois et a tou 
ebé une vingtaine d'adjudications. 

Enfin le Crédit fonder envisagt . 
de mettre au point un système 
d’assurance-chômage qui, a dit - 
M. Bonnin. permette une véritable , • : 
indemnisation « sans recourir m> 
faux-semblant des reports . 
d'échéances ». 

Les quatre fédérations du mauve- 
ment HLM ont de leur coté avec ls 
Caisse nationale de prévoyance 
(CNP), du groupe de la Caisse des 
dépôts, mis au point un système 
d'assurance-chômage, qui sera dès . 
avril proposé aux accédants à la pro- 
priété (anciens ou nouveaux) du - 
secteur HLM. 


AFFAIRES 
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Sekm les Soviétiques 

LES ÉQUIPEMENTS DE RENAULT 
SONT TROP CHERS 

Le refus de Renault de réaliser 
Tétude d’une usine de moteurs pour 
le compte du constructeur soviéti- 
que Moskvitch et les raisons invo- 
quées (la non-obtention de contrats 
d’équipements) ont provoqué une 
réplique des Soviétiques. Dans une 
lettre publiée par THumardti' du , 
8 mais. Te Chef de la représentation 
commerciale A Paris, M- Bakhtov, 
dit avoir attiré Tattention sur le fait 
que « les prix de là régie Renault 
étaient, en règle générale, deux et 
parfois trois fois plus élevés que 
ceux des concurrents ». à concep- 
tions techniques identiques. 

Des propos qu’il confirme dans un 
entretien accordé aux Echos : 

« Nous avons délivré six cents 
cahiers de charges en présentant en 
priorité les offres à Renault f..j. 
Allemands et Italiens nous ont fait 
des propositions, mais tes sociétés 
françaises étaient toujours derrière 
les autres, et Renault derrière les 
françaises. » La campagne mente 
par la CGT pour la signature de ce 
contrat relance, en tout cas, la polé- 
mique entre syndicats. La CFDT 
estime que la Régie a eu raison de 
ne pas s’engager « s'il est exact que 
Us Soviétiques exigeait sué étude 
d'ingénierie à bon compte* sans 
engagement sur les achats d'équipe- 
ment - Les dindons » auraient été 
dans ce cas « /er travailleurs de 
Renault et les contribuables », sou- 
ligne la CFDT. 
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Le pré s i d e n t de Chrysler, M. Lee 
laoocca, a annoncé le 7 mars, un 
changement de stratégie de sa firme 
pour tenir compte de la suppression 
prochaine du contingentement des 
importations , japonaises aux Etats- 
Unis, du niveau élevé du dollar et de 
révolution à la baisse du prix de 
l'essence. 

Chrysler va doncjponer de 87 000 
actuellement A 287000 unités sou 
rythme annuel d’importation d’auto- 
mobiles fabriquées par son parte- 
naire japonais Mitsubishi Dans le 
même temps, le troisième construc- 
teur américain va « repositionner • 
son prochain modèle - plus haut 
dans la gamme — et l’équiper d’on 
moteur à turboc o mp re sseur plus 
puissant que prévu. En revanche, ce 
modèle ne sera produit ((u’au 
rythme annuel de ISO 000 véhicules 
par an (sait moitié moins que ce qui 
était annoncé auparavant) et Chrys- 
ler a abandonné l’option qu’il avait 
prise sur le rachat d’une usine A 
ïndianapolis. — (AFP.) 
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NORVÈGE 

• Les chantiers navals en chute. 
— La valeur des navires neufs sor- 
tant des chantiers navals norvégiens 
a atteint 344 millions de dollars, soit 
138 nûllions de moins qu’en 1983, a 
déclaré le président de l’Association 
nationale des chantiers navals et 
d'offshore, M. Idar Ulstein. La va- 
leur des exportations de navires a 
ég a le m ent baissé en 1984. 




Nominations 


• A ta . compagnie Bridab 
Calédonien, ML VICTOR 8HEP- 
PARD. quarante ans, a été 
nommé directeur général pour la 
France. H avait dirigé, au siège de 
ta compagnie, le service passa- 
ger et les opérations au aol. U 
était directeur de Calédonien Far 
Easz Airways, qui assure la main- 
tenance de r aéroport de Kai Tak, 
A Hongkong. 

• A la compagnie pari- 
hernie daa commissaires aux 
comptes de Paris, M. JAC- 
QUES POTDEVM, trente-cinq 
ans, a été éhï p rés i dent an rem- 
placement de M. René Ricci. CB 
dernier avait été récemment élu à 
ta présidence de ta comparée 
-nationale qui regroupe actuelle- 
ment huit mille huit cents mem- 
bres certifiant, les comptes de 
quelque cent vingt mBIe sociétés. 

• À l'ordre des experts- 
comptables et comptables 
agréés, M. LEO JERARD. 
cinquante-deux ans, vice- 
pr6tidant.de l'ordre des experts 
comptables, a été élu è la prési- 
dence du conseil supérieur de cet 
organisme qui regroupe douze 
mille membres (et plus de sept 
mille cinq cents stagiaires), en 
remplacement de M. Francis 
Windsor. - 

• A la société Lagave et 
Pasmaer-France Economats, 
M. PIERRE THOMAS, devient 
président. Il succède è ta téta de 


cette société spécialisée dans ta 
vente en gros de produits péris- 
sables pour la boulangerie-' 
pêtissetie, à M.. Jean Legs va qui 
se retire. M. Thomas était depuis 
juin 1981, président de Banania. 

• Chez BSN, M. GEORGES 
LEGALUER. cinquante- trois ans, 
a été nommé directeur générai 
de la branche «produits frais» en 
remplacement de M. Pierre Du- 
pasqutor. Entré en 1970 dans le 
groupe BSN M. Laçai lier fut suc- 
cessivement directeur général de 
la brancha «produits secs», puis 
de ta branche «verre plat». Il 
était depuis décembre 1982, di- 
recteur général chargé des rela- 
tions humaines. Il est remplacé A 
cette fonction par M. Philippe Le- ! 
nain, quarante-sept ans. qui efiri- 
geart la branche «emballage», 
depuis mai 1983, et qui est lui- 
même remplacé par M. Jacques 

de Marty, quarante et un ans. •«. " 

• Ata Confédération fran- 
çaise de l'aviculture, M. EU- ' ‘ 

GENE SCHAEFFER, a été élu >, 
président du conseil d'adrrénte- !*. 
tration en remplacement de 
M. Pierre Fauconnet. M. Schaef- 
fer, producteur de poulets dans 
la BaarRhin. est un ancien préti- - 
dent du CNJA. président du , 
groupe «oeufs et votaRies» au 
sein de r organisation des pro- 
ducteurs agricoles et des coopé- 
ratives de la CEE (COPA- 
COGECA). 
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SOCIAL 


M, BERGERON DANS LES GRANDS MAGASINS 

A la recherche du temps partiel 


M. André Bergeron,. secrétaire 
. général de Forai ouvrière, aime 
. bien quitter son bureau pour aller 
sur le terrain à la rencontre de sa 
«base » et lui poser, dit-il, «les 
vraies questions ». C'est ce qu'il 
a fait le 7 mare en se. rendent 
- dans un supermarché è la porte 

de ChStfllon, pufs, sur le boule- 
vard Haussmann, en visitant trois 
grands magasins, à la recherche 
du travail A tempe partiel. 

« J'ai demandé ce què ta pré- 
férais. On m'a répondu : le rayon 
cravates. André adore t» Ac- 
cueilli A rentrée du magasin 
Baimmel pour hommes, M. Ben* 
geran savoure les marques d'at- 
tention de eee camarades de FO, 
qui r entourent avec une défé- 
rence affectueuse. Chemin fai- 
sant, le plus populaire des syndi- 
calistes soigne sa cote d'un mot 
aimable, d'une réflexion aussi 
simple que bon enfant. 

- Devant M. Michel- Vaillant, en 
costume clair, qui lui fait (es hon- 
neurs du rayon où il travarHe au 
Printemps Haussmann, M. Ber- 
geron évoque * la vieille tradition 
synOcah d'autrefois ». quand 
pour négocier avec le patron « on 
venait en habit du dimanche ». 
Ironique, U ajoute : « La débraillé, 
ça faft plus révolutionnaire... » Le 
boulevard traversé, suivi d'une 
meute de responsables syndi- 
caux. le voBà A l’entrée du maga- 
sin Marks and Spencer. Béatrice 
lui présente le directeur, qui 
« veut absolument te serrer la 
main». «Vous vous entendez è 
peu près avec mes gars?», lu) 
demande M. Ber geron, sans at- 
tendre la réponse. Déjà, le 
groupe se perd entre tes gon- 
doles st les cintres, «fd, dit isw 
adhérente, les avert i s se ments, 
ça pleut I» Aux Galeries La- 
fayatte, juste en face, c'est 
M. Maurice Beautés qui fait office 


de guida. Quand ü annonce le 
score aux récentes Sections dos 
délégués du personnel (37 %), H 
se fait interrompre : «Et tu n’a 
pas envoyé les résultats?» 
Parmi les prés e ntoirs chargés de 
porcelaine et de. vaisselle, 
M. Bergeron fait connaissance 
avec des militante du rayon « ma- 
riage». «notre fief» «On s’est 
d$A rencontré sur le quai de la 
gare A Limoges», lu rappelle l’un 
d'eux, qu fui parle ensuite «du 
manque de personnel et de ceux 
qui n'ont pas été remplacés». 

Quant au travail à temps par- 
tiel, objet de ce déplacement. H 
était présent dans toutes les 
conversations. Il représente une 
forte proportion des emplois 
dans' le commerce, et c'est 
même, le seul qui soit proposé A 
F embauche. «Pour le travail ï 
temps complet, c'est devenu de 
p/us en plus sélectif», explique 
une jeune vendeuse A temps par- 
tiel qui. pour ixia durée hebdo- 
madaire de trente heures, gagne 
3200 F net par mois. 

Non seulement les salaires 
sont bas — 60 96 des personnes 
employées sont au SMIC, - 
mais ta quantité de travail se rap- 
proche de celle d'un plein temps. 
Surtout, H n'y a plus de choix, 
plus de volontariat, et M“* Flé- 
chard, au Printemps, pourra affir- 
mer : «Le temps partiel, c’est du 
chômage partiel, a 

«Il y a un précipice antre les 
discours officiels et la réaBté», a 
conclu M. André Bergeron, qui 
trouvait IA une raison supplémen- 
taire de refuser la flexibilité. «Sur 
le terrain, on voit bien que ça ne 
passe pas», ajoutait-il. FO ne re- 
prendra pas de si tôt de telles 
discussions : le sondage dans las 
grands magasins a tranché. 

ALAIN LEBAUBE. 


La CFTÜ propose une aide paritaire 
à la formation et au reclassement 


Pour favoriser l’emploi, la CFTC 
veut proposer au CNPF, Ion de son 
rendez-vous du 1" avril prochain, 
son idée de création de •cellules 
paritaires d’aide à la formation 
reclassement*- qu’-eüe e exposée te 
7 mars au cours d’une conférence de 
presse. 

D'accord pour discuter du projet 
gouvernemental des CFR (congés 
de formation-recherche d’emploi), 
la CFTC ne veut pas limiter son 
action pour une politique de l’emploi 
A cette seule solution, dont elle 
estime •la mise en œuvre difficile ». 
« Il faudrait déjà tirer les leçons de 
T expérience des congés de conver- 
sion dont le bilan est bien mince et 
la mise en route tris lente », expli- 


que M. Alain Deleu, secrétaire 
général-adjoint, qui préférerait « une 
façon plus professionnelle» pour 
rapprocher l'offre de la demande 
(TemploL 

Déjà soucieuse de redonner corps 
aux cbmmissions paritaires locales 
pour l'emploi, la CFTC a donc ima- 
giné une cellule paritaire - 
employeurs et salariés - & laquelle 
l’ANPE serait associée, qui pourrait 
•coller au plus près des emplois 
existants » et proposerait une forma- 
tion adaptée aux licenciés. • Cela ne 
serait pas plus coûteux que les 
CFR», affirme M. Deleu, qui avoue 
n’avoir pas eu • l'occasion d’en par- 
ler» aux autres syndicats. 


AGRICULTURE 

Le contentieux 
Eu’ope-États-Unis 

NL BROCK, CONSEILLER SPÉ- 
CIAL DE M. REAGAN : 
«MAINTENANT. CELA SUF- 
FIT!» 

Dans une interview que publie 
l’hebdomadaire la Vie française, 
M. William Brock, conseiller spé- 
cial du président Reagan pour le 
commerce extérieur, fait des 
déclarations «au canon», contre 
l’Europe cl sa politique agricole. 
• Si certains, déclare M. Brock, ne 
veulent pas participer à la libéra- 
lisation des échanges apicoles, 
les autres doivent agir sans eux. Il 
faut que cette attitude change et 
qu'elle change vite. » ■ Cela fait 
plus de dix ans, poursuit le 
conseiller spécial, qu’on parle de 
restrictions à l’importation impo- 
sées par l'Europe. (-.) L’Europe, 
qui était te plus gros importateur 
de produits agricoles, est devenu 
le plus gros exportateur. Mainte- 
nant. cela suffît !» » Il y a. déclare 
encore M. Brock, une incompré- 
hension manifeste au sein de la 
CEE pour reconnaître l évidence. 
(... ) La PAC viole, dans certains 
de ses aspects ou de ses consé- 
quences, les règles internationales 
commerciales de base du 

GATT (accord général sur te com- 
merce et les prix). * 

Cette « charge * de M. Brockdort 
être restituée dans son contexte. 
Depuis la création de la politique 
agricole commune, les Etats-Unis 
contestent to système des reslitu- 
lions aux exportations. U* crise 
des marchés mondiaux rcoa les 
exportations américaines plus dit- 
ficiles (mais sur le marché euro- 
péen, les Etats-Unis vendent plus 
qu'ils n’achètent). Aux Etats-Unis 
même, la tendant» au 
nisme se fait plus forte, d où. le ton 
comminatoire de M. Brock. 

J. G. 


LE REVENU DES ELEVEURS 
FRANÇAIS DE MOUTONS 
EST EN « CHUTE LffiRE» 

Les éleveurs français de moutons 
demandent au gouvernement 
d’intervenir pour faire respecter les 
règlements communautaires, faute 
de quoi ils saisiront la Cour euro- 
péenne de justice. 

La Fédération nationale ovine 
tenait son congrès A Versailles le 
7 mars. De nombreux orateurs se 
sont plaints des * importations » 
qu’ils estiment « frauduleuses ». 
Celles qui proviennent du Royaume- 
Uni (37 412 tonnes en 1984) et 
d’Irlande (14 705 tonnes) représen- 
tent respectivement 54% et 21% 
des importations totales de viande 
ovine, lesquelles sont en hausse de 
8,6% par rapport à 1983. Selon 
M. Charles Monge, président de la 
fédération, les éleveurs britanniques 
bénéficient d’un meilleur prix que 
les éleveurs français (32 F contre 
29 F le kilo), d'où *la déconfiture 
économique » des « moutonniers » 
français dont le revenu est «en 
chute libre ». 

Alors qne le marché français cet 
déficitaire, et qu’fl n’y a pas telle- 
ment de secteurs où la production 
pourrait augmenter, Ja production 
ovine régresse en France : de 8 % en 
deux ans, a indiqué M. Monge, 
wnifa qu’elle progresse dans les 
autres pays de la Communauté. 


• Fin de la grève des pécheurs 
dHshwde. - Les quelque cinq ndBe 
marins pécheurs islandais, en grève 
depuis deux semaines, ont repris le 
travail le 5 mars, une augmentation 
de 40 % de leurs salaires ayant été 
convenue entre leur organisation 
syndicale et la fédération des arma- 
teurs. Le gouvernement ayant de son 
cdté accordé divers avantages fis- 
caux aux pécheurs, l’augmentation 
réelle de leurs salaires garantis, qui 
sont de Tordre de 7000 F mensuels, 
sera de » % d’ici la fin 1986. 


L'afiafre DuceSîer 

LA CGT LANCE 
UNE CONSULTATION 
DE LA POPULATION 
DANS LE VAL D'ALLIER 

De notre correspondant 

Issdre. - Les müitams CGT du 
Val d’Allicr ont accueil li , le 7 mars, 
M. André Détachât, secrétaire de la 
CGT, pour préparer. une consulta- 
tion de la population de la région 
dTssoire (Pnÿde-Dôme) où sont 
installées les urines Ducellier. 

La tension a monté depuis l'auto- 
risation par le ministère du travail, 
le 5 février dernier, du licenciement 
de cinq d él é gu és CGT. La consulta- 
tion, qui se veut le point d’orgue de 
la protestation, se déroutera du 21 
an 24 mais. Elle concernera aussi 
bien les salariés des entreprises 
locales que tes retraités, tes chô- 
meurs, là commercants et tes agri- 
culteurs. Le •bulletin de vote » 
contient notamment une proposition 
de grève générale. 

M. Détachât a répété que le dos- 
sier Ducellier s'inscrit dans une 
nam pag ne nationale pour les droits 
et tes Ebenés dans les ent r eprises. Il 
a annoncé que la CGT va répertorier 
tes ■«eiwte» an niveau de chaque 
département et par branche. 
M. Détachât a indiqué qu’un bilan 
national son établi - sans doute fin 
mai ou courant juin - avant de pro- 
posa' nue action au niveau du pays : 
« Peut-être la grive générale, a-trfl 
dh. Nous ferons ce que Us travail- 
leurs voudront. » 

L T. 

[ML Roland Leroy, directeur de 
VHtananlti et membre du bureau politi- 
que du PC, m rend te 8 mare, dans 
raprtMnhfi. à Matignon pour remettre 
à M. Fabius une liste de soixante-dix 

mille appels ■ pour la dffma des droits 
de l’homme chez Ducellier ».} 
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J AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ? 


444 
PETIT BATEAU 

PETIT RATEAUVALTON SA 


Le chiffre d'affaires HT de ftsurcice 
1984 de la société mère S’élève A 438 mi- 
tions de francs en progression de 18,4 % 
sur l'exercice 1983. Une partie de l'acti- 
vité de la filiale Valco SARL est factu- 
rée directement par la société mère de- 
puis le mois de juin 1984. A structure de 
facturation identique 1e chiffre d’af- 
faires HT de la société mère s'élève 2 
427 mîinont ite francs toit une progrès- 
non de 15,4%. 

Le chiffre d'affaires consolidé provi- 
soire atteint 633 millions de francs pour 
l'exerctoe 1,984 soit une p rogreêtiou 
d ‘environ 12%. 

Comme l'annonçait un précédent 
communiqué,' le résultat courant conso- 
lidé (avant impôts et fléments excep- 
tionnels) est affecté par la dimimitîtwi 
du résultat de la société mère et les 
pertes sévères de la filiale Valco : il 
s'établirait à + 17 millions de francs, en- 
viron. 

Dans une conjoncture difficile mar- 
quée par ia baisse de la consommation 
du textile pour enfants, les vêtements de 
dessus Petit Bateau ont accru leur part 
de marché avec une progression du chif- 
fre d’affaires de + 50 %. 

La présence du groupe aux USA 
continue do s’affirmer : les différentes 
filiales y réalisent près de 6 millions de 
dollars de chiffre d'affaires, soit environ 
20 % de l'export cons ol idé et, augmen- 
tent teurcr£sâlttisb6a6ficiairca. 

Les ligues « matin matines* et • tar- 
tine et chocolat » vendues par la filiale 
Tacoma connaissent un succès grandis- 
sant : te chiffre d’affaires dont 42 % est 
réalisé à F exportation, pro gr es se de 
38%. 

Si tesjjrévitions actuelles d'améliora- 
tion de l'exercice 1985 se maintiennent, 
le président propos e ra au conseil d’ad- 
ministration d’augmenter le dividende 
afférent è l'exercice 1984 dans la limite 
de la des pouvoirs pu- 

blics. 


TOTAL 


Compagnie Française 
des Pétroles 


Comptes de le maison-mère pour l'exercice 1 984 ' 

Au cours de sa séance du 6 mars, te Conseil d’administration b examiné les 
comptes de la CFP maison-mère pour Pexercice 1 984 {en millions de francs : MF) . 

1) Le bénéfice net est de 1 081 MF après une dotation de 2ÛÛ MF è la provi- 
sion pour risques sectoriels, comparé, pour l'exercice 1 983, h un bénéfice de 524 MF 
après une dotation de 500 MF & la provision pour risques généraux. 

Les dividendes reçus des filiales ont été de 1 966 MF (dont 1 530 MF pour tes 
fïlialas de producti o n pétrolière) contre 1 639 MF en 1983. 

La dotations nettes aux provisions sont de 11 82 MF contre 2279 MF en 1983. 
Ce tte diminution s'explique pour une large part par te réduction des dépenses d’ex- 
ploration pétrolière. 

2) Malgré la perte importante de la Compagnie française de raffinage, tes 
comptes consolidés devraient faire apparaître un bénéfice en forte progression par 
rapport à 1983, ainsi que l'indiquait te communiqué publié le 7 novembre dernier 
sortes comptes du premier semestre 1984. 

3) Le conseil proposera à rassemblée générale la distribution d'un dividende 
de 18 F par action (contre 16 F au titre de 1983) auquel s'ajouterait un avoir fiscal 
de 9 F, soit au total 27 F. Compte tenu de l'augmentation de capital effectuée en 
juillet 1984, la distribution globale serait de 553 MF à comparer à un montant de 
436 MF Tao dernier. 


DjnTT) Bam^je Inoustrelle et Commerciale du Marais 
S rue des Pyramides. 75001 Paris 


Le conseil d'administration réuni le S mais 1985, sous la présidence de 
M. Jean-Marc Ventes, a arrêté tes comptes de l'exercice 1984 qui se soldent 
par un bénéfice net de 8 296 163 F contre 4 577 235 F pour l'excrcicc précé- 
dent, ce bénéfice s’entend après impôt sur tes sociétés de 8 872 192 F. 

fi sera proposé à l’assemblée générale ordinaire convoquée te 23 avril pro- 
chain la mise en distribution d’un dividende net de 15 F par action, soit 22.50 F 
après Pimp&t déjà payé au Trésor et re p rése nt ant une distribution globale de 
3 mïlltem de francs. 

Après l'augmentation du capital de 80 millions de francs en numéraire 
réalisée 1e 1" janvier 1985 et l'affectation des résultats 1984, tes fonds propres 
de la Banque industrielle et commerciale du Marais passent de 31 151 397 F è 
117 737500 F. 


PHILIPS EN 1984 


Philips a réalisé en 1984 un bénéfice 
net de 1 113 millions de florins, soit de 
67 % supérieur è celui de 1983, qui 
s’était élevé à 667 milli ons de florins. Le 
bénéfice net par action ordinaire s'est 
établi en 1984 à SJl florins contre 
3,23 florins en 1983. Le chiffre d’af- 
faires exprimé en florins a augmenté de 
16 %, s'établissant ainsi à 53 804 mil- 
lions de florins. En volume, l'accroisse- 
ment a été de 10 %, la chiffra de 1983 
ont été rendus comparables, co mpt e 
tenu de l*harmoni nation (te la législation 
néerlandaise avec la quatrième directive 
do â CBE. En outre, le bénéfice net et 


la valeur intrinsèque par action ordi- 
naire ont été réajustés, compte tenu de 
te distribution d’actions gratuites par 
prélèv em ent sur la prima liées au capi- 
tal social, effectuée en 1984. 

D est proposé de distribuer au titre de 
1984 un dividende de 2 florins aux ac- 
tionnaires tant de la NV Philips’ 
Gtoeflampen-Fabrieien que te NV Ge- 
mecnschappelÿk Bezit Van Aandeeten 
Philips’ Okâelampcnfabrielcen. Déduc- 
tion faite de recompte sur dividende de 
OjBO florin uns en paiement en décem- 
bre 1984, le sohte à distribuer s’élève i 
1,40 florin. 



L. micro-informatique 
n’est pas qu'une belle machine 


La monétique 

n'est pas qu'un jeu de cartes 


La télématique n’est pas 
Qu'un terminal intelligent 


Ld ingénierie informatique 
n'est pas qu'un super logiciel 



MCRO 
NORM4HQUE 

Cest un véritable système de 
traitement de l'information 
qui exige la mise en œuvre : 
conjointe d'études, 
d'ingénierie, d’installation, 
de formation, de logidels, 
de maintenance- que seule 
une grande société de 
services informatiques, 
comme SUGOS, peut assurer 

efficacement. 


MONETIQUE lELRMlâUE NGENB3E 


Derrière les cartes de 
paiement, la chaîne 
monétique est un système 
complet de gestion de 
transactions; elle met en 
oeuvre des moyens et des 
compétences d'ingénierie, 
de services, de traitement et 
de production que SUGOS 
est, au monde, l'une des 
rares à réunir. 


Cest un système électronique 
de communication capable 
de collecter, mettre en forme 
et diffuser des informations. 
Cest aussi la gestion à ■ 
l'échelle industrielle de 
centres serveurs. Cette 
double capacité, seules de 
grandes sociétés de services 
informatiques comme • 
SUGOS la possèdent. 


L'ingénierie informatique 
s'identifie à la construction 
de systèmes d'information. 
Cest, de lo définition à la mise 
en service, une chaîne de 
compétences opérationnelles 
et techniques, en particulier 
dans les grands domaines 
que sont la micro- 
informatique, la monétique 
et la télématique. 


SUGOS est l'une des toutes premières sociétés françaises de services et d'ingénierie informatique. 
Sa force réside dans son avance et son expérience dans quatre domaines majeurs i 
la micro-informatique, la monétique, .la télématique et l'ingénierie. 


SUGOS 

LA VALEUR AJOUTÉE INFORMATIQUE 
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ÉTRANGER 


r 


* V- 


Grande-Bretagne j 

O existe aussi om Gxaste 
Bntagne dynamique, offerte 
aax technologies de pointe et 
aux ■nestfasanents étnnpn, 
STtotit américains. Elle se rite 

■oteiawt le long de raato* 
route de Londres à Bristol (le 
Mande des 7 et S nn). Havre 
de modenisBW dans an pays 
archaïque où Thatcher et 
son gouvernement tentent 
d’&npwer ■ changement de 
Bteatallff et d’inscrire ■**■* 
récOBoade des réformes irré- 
vcntiNes? 

Londres. — Quand, deux ou trois 
mots après la deuxième victoire élec- 
torale de M“ Thatcher en juin 
1983, le moment est venu de choisir 
selon quel système fonctionnerait la 
Bourse de Londres, à partir de ma» 
1986, date à laquelle f organisation 
en vigueur depuis soixante-quinze 
ans prendra fin, c'est le plus 
moderne, et le plus «abstrait»,' 
qo’on a choisi. Noos voulons dire 
par là un syst è m e qui rendre inutile 
l’existence d'un marché physique. 
Le modèle qu'on a adopté est celui 
du marché new-yorkais le plus dyna- 
mique : le NASDAQ ou National 
Association of Sceurities Dealers 
Aotomatcd System, devenu presque 
aussi important que le New- York 
Stock Exchange. 

Le téléphoné e! les écrans pour- 
ront remplacer, dès l’anprochain, la 
célèbre salle du Stock Exchange de 
Londres où roi voit les opérateurs 
circuler entre les pitches (emplace- 
ments réserves de forme hexago- 
nale) des jobbers. Cependant, 
même si lew marché ne se fera plus 
dans la salle, celle-ci ne sera pas fer- 
mée par simple décret. Un répit sera 
donné aux vieilles habitudes. On 
verra, pendant la période probatoire 
(qui pourra durer plusieurs années) 
si la séance quotidienne dn marché 
boursier qui s’ouvre à Londres «lès 
9 h 30 pour fermer & 13 h 30, conti- 
nue d’être fréquentée. «C'en une 
querelle des anciens et des 
modernes.' nous dit M. Lvnton 
Jones, conseiller pour les affaires 

internationales du Stock E x ch s tige. 
Il n‘y a que les vieux professionnels 
pour penser que le contact direct 
ajoute toujours quelque chose au 
meilleur aes systèmes d’intercom- 
munication. » 

Ce qui a fait jusqu’à maintenant 
l’originalité du marché de Londres, 
c'est b règle dite de la «fonction 
unique» (single capadty J selon 


Les secrets de la réussite de M mo Thatcher 

III. — Des réformes irréversibles ? 

uuncu 

■? f"*”--."»» 8 "g*”» De notre envoyé spécial PAUL FABRA M."» 


laquell e les brokers, qui r e ç o iv e n t 
les ordres de la cGentèk, ne peuvent 
agir que comme agents payés à la 
commission, tandis que les jobbers. 
ceux qui font le marché, sont seuls 
habilités à prendre des positions. Si 
la dâtinction entre les deux métiers 
a été jusqu’à ce jour scrupuleuse- 
ment respectée, c’est qu’elle offre 
une garantie incomparable aux 
investisseurs, qui peuvent compter 
sur la parfaite objectivité des seuls 
opérateurs avec qui Os peuvent trai- 
ter, à savoir les brokers. 

Les risques 
du «supermarché i 

Mais cet excès de précautions 
n’est-il pas hr survivance d’une épo- 
que où les épargnants géraient eux- 
mêmes leurs portefeuilles? Un 
antre fait, disent cnoore les partisans 
sans regret de ta réforme, a rendu 
celle-ci hautement souhaitable. 
L’internationalisation croissante du 
marché, grandement favorisée par 
l'abolition, depuis 1980, de tout 
contrôle des changes, a eu pour effet 
d’accroître le montant unitaire des 
opérations. Or il est apparu que les 
fermes de brokers et éc Jobbers 
étaient pour la plupart « sous- 
capitalisées », d’où leurs réticences à 
prendre les risques cor r espondant 
aux nouvelles mœurs du marché. 

Mais est-ce un hasard si ce -grave 
inconvénient » est apparu au débat 
des années 70, c’est-à-dire au 
moment où l'instabilité la plus 
grande a commencé & régner sur 
tous les marchés? On essaya d'y 
remédier ai ouvrant timidement le 
capital des firmes traditionnelles au 
capital extérieur. Mais ce fut en 
vain. La limite est aujourd'hui de 
29,9%, mais c’est seulement quand 
fut prise la double décision (en 
1983), applicable en 1986, premiè- 
rexnent de s u pprimer la règle de la 
«fonction unique» et, deuxième- 
ment, de permettre le rachat à 
100% des sociétés de brokers tt de 
jobbers appelés à fusionner qu’on a 
vu les grandes banques britanniques 
(Lloyds, Westminster, Barctays 
Midland) et étrangères (Gtibank, 
Bank of America, Société générale. 
Banque Lambert, etc.) se ruer litté- 
ralement sur les firmes tradition- 
nelles pour prendre la succession. 

Cependant, les phzs prestigieuses 
banques internationales nesont-efles 


pas, elles aussi, gravement « sous- 
captialisées ? La seule différence est 
que cette circonstance ne les a pas 
empêchées, dans un passé récent, de 
prendre beaucoup de risques à cause 
de 1 Immunité supposée que leur 
valent leurs dimensions. On Ta vu à 
propos de la politique téméraire de 
prêts qu'ils ont menée au Mexique, 
en l'Argentine, au BrésQL. jusqu'au 
moment où le pot aux roses a été 
découvert. « Seul l’avenir dira si 
l’abandon de tout T appareil qui a 

fait notre réputation se traduits par 
un nouvel essor de notre marché. 
Une chose portât presque certaine : 
on connaîtra de gros coups durs 
quand la Bourse sera transformée 
en champ d’affrontement entre 
vingt-cinq ou trente supermar- 
chés. » Laissons le Stock Exchange, 
dont le rôle dans la société britanni- 
que est considérable (ne serait-ce 
que parce qu'y sont investies les 
sommes énormes gérées par les pen- 
sions fonds, or ganisme s privés de 
retraite complémentaire) sur cote 
remarque que nous a faite le prési- 
dent de l’un— des futurs supermar- 
chés en question. 

Trois domames sensMes 

Ira question de fond posée 
aujourd'hui tant par les partisans 
que par les critiques de M““ That- 
cher est la suivante: dans quelle 
mesure les dérisions les plus sgmfï- 
catives qu'elle a prises ont-elles un 
caractère ir rév er s i ble ? Vu que le 
premier ministre s'est elle-même 
donné dix ans pour changer le cous 
de l’histoire, smterroger su ce point 
cinq ans et neuf mois après son arri- 
vée 10 Downing Street, c’est une 
autre façon de se demander si, mal- 
gré la faiblesse de sa gestion moné- 
taire et financière et son incapacité 
apparente à faire baisser le chô- 
mage, Maggie. et son équipe sont 
encore capables d'imprimer un cer- 
tain flan à Faction gouvernemen- 
tale. Risquons quelques réflexions 
relatives à trois domainra particuliè- 
rement sensibles: la fiscalité, la pri- 
vatisation, le pouvoir des syndicats. 

En 1986, la Grande-Bretagne 
aura l’impôt su les sociétés le plus 
bas des grands pays d'Europe : 
35 %. Le nouveau système de taxar 
taon mis en place graduellement sc 
substituera à celui qui était en 


vigueur jusqu’alors ci dont la double 
caractéristique est qu’il comportait 
un relativement lourd (52 %) 
aux effets fortement a tt é n ués grâce 
à de nombreuses exemptions et de 
larges facultés d'amortissement. La 
simplification introduite est de 
grande portée économique : son 
objectif est d'amener les entrepre- 
neurs à juger d'un projet d'investis- 
sement non pas en fonction des pro- 
fits attendus calculés après, maïs 
avant impôt. Auremeat dit, à faire 
disparaître l'obsession fiscale que 
crée inévitablement un système 
complexe d’avantages et de privi- 
lèges. 

Caprtafisnepopohire 

En ce qui concerne les particu- 
bezs, la grande innovation a consisté 
à alléger le poids de Fîmpôt direct 
sur les plus riches (le barème est 
désormais plafonné à 50 %) et les 
phs pauvres, et à doubler la TVA 
dont le taux — 15 % — reste sensi- 
blement inférieur au taux français. 
C’est un fait que, dans les pays déve- 
loppés, la fiscalité indirecte est 
mieux supportée que la dxrecte,et 
c’est bienTunpôt sur le revenu et ses 
modalités ■qui sont d’abord visés par 
la «révolte des. contribuables». 
Mais comment parier dlnéverribi- 
liié en matière de dan un 

pays dont la situation financière 
n’est toujours pas assainie ? 

Le programme de privatisation a 

été appliqué tambour battant ; nue 
quinzaine d’entreprises d’Etat de 
bonne taille (dont l’une, gigantes- 
que) ont été vendues à des action- 
naires privés, en totalité ou en partie 
(mais toujours à plus de 50 %) pour 
un montant total de S milliards de 
livres sterling (55 milliards de 
francs), soit une somme équivalente 
au total des indemnités versées en 
France aux actionnaires des sociétés 
nationalisées après la victoire de la 
gauche en mai 1981. Quatre cent 
mille persomics soit ainsi devenues 
des salarié* du secteur privé, dont 
un certain nombre sont intéressées 
aux bénéfices car les plans de profil 
skaring (partage des profits) se sont 

simultanément multipliés 

Le gros coup a été évidemment 
British Telecom. Le gouvernement 
n'a pas hésité pour le réussir, à offrir 


foyers, dont un mîlfion qui n'avaient 
jamais acquis nn titre de Bourse de 
leur vie, se sont portés acheteurs. La 
formule du capitalisiae populaire 
serait-elle enfin trouvée ? Au 
départ, les nouveaux actionnaires de 
British Aerospace, autre société 
dénationalisée, étaient cent cin- 
quante mille; Bs n’étaient plus que 
vingt-sept mille au bout de mx mots. 

Les choses sc présentent diffé- 
remment pour BT, les quatre cin- 
quièmes des souscripteurs ayant 
opté pour la formule les obligeant à 
conserver leurs actions pendant trois 
ans pour avoir droit à un bonus. 
Cependant, on peut d’ores et déjà 
faire une remarque générale : la 
réforme de la Bourse, qui devrait 
donner aux plus grandes ban q ues, 
britanniques et étrangères, la haute 
main sur le marché, né va-t-elle pas 
favoriser encore un peu plus le mou- 
vement naturel qui pousse à la 
concentration du capital ? 


Le pouvoir des syndicats 


de F aptitude des nouvelles sociétés à 
gérer leurs affaires mieux qu’elles 
ne l'étaient du temps de la nationali- 
sation. Le Parti travailliste s’est 
engagé à « renationaliser », une pro- 
messe déjà ancienne qui va à 
rencontre des efforts faits par son 
leader, MJ Kïnnock, soucieux de 
barrer la route aux deux partis de 
l’Alliance (libéraux et sociaux- 
démocrates) pour ramener son pro- 
pre parti vers des positions plus 
modérées. Le Labour a déjà dû luire 
mâche arrière en ce oui concerne la 
«renatioualisation» des maisons et 
appartements du domaine publie 
vendus à la grande satisfaction de 
l'opinion publique. 

D apparaît tout aussi problémati- 
que pour le Labour, qui rest engagé 
à supprimer toute la nouvelle législa- 
tion sur les syndicats elles rapports 
salariai», de pouvoir revenir sur la 
principale disposition introduite 
dans ce domaine par M“ Thatcher, 
à savoir l'obligation faîte aux syndi- 
cats de procéder à des scrutins à 
vote secret pour un certain nombre 
de décisions importantes, dont la 
grève. 

Un argument est souvent mis 
aujourd'hui en avant pour prouver 


que si M** Thatcher a pu victorieu- 
sement résister au mouvement de 
mineurs (alors que son prédécesseur 
à la tête du Parti conservateur, 
M. Hcath. avait perdu le pouvoir à 
la suite d’une grève dans le même 
secteur), elle nest pas parvenue à 
entamer le pouvoir syndical 
(dix millions d'adhérents, deux fois 
et demie pins qu’en Fran ce) au 1 
niveau qui, à long terme, importe le 
jdus : celui de la multitude des 
entreprises, grandes et moyennes, - 
industrielles et commerciales. En 
dépit du chômage, ne voit-on pas les 
salaires progresser au rythme de 7% 
à 8 % par an. soit nettement plus que 
la hausse des prix à la consomma- - 
don? 

Aucune étude détaillée du phéno- 
mène n’existe encore en la matière 
pou-* qu'on puisse, au moyeu de 
constatations nombreuses et pré- 
cises, étayer un raisonnement rigou- 
reux. Cependant, deux facteurs 
pourraient bien avoir joué un rôle' 
déterminant. * C’est souvent en 
contrepartie de l’abandon de prati- 
ques anti-économiques, plus ou 
moins, liées à la tradition syndicale, 
que les employeurs consentent des 
augmentations de salaires relative- 
ment importantes ». remarque un 
industriel. Les très remarquables 
progrès accomplis par la producti- 
vité, dont fout état non seulement les 
statisticiens, mai* aussi les prati- 
ciens, peuvent difficilement être 
obtenus sans contrepartie. 

Cependant 0 semble bien que, 
pour le personnel mm qualifié, le 
manque de « flexibilité » et le 
niveau dn salaire demandé restent 
un obstacle à l'emploi. Quelque trois 
cent mille postes de travail nou- 
veaux ont été créés depuis dix-huit 
mois, ce qui est plus qu’en Allema- 
gne et en France, mais pour (ou 
par) qui ? On a observé une aug- 
mentation notable du nombre des 
travailleurs indépendants et encore 
plus des femmes occupées à temps 
partiel, « c'est-à-dire, commente un - 
conseiller du gouvernement, une 
main d’œuvre moins bien payée, non 
soumise à réglementation [si elle est 
■occupée mains de seize heures par 
se main e ] or non syndiquée ». Les 
nouveaux chômeurs sont en grande 
majorité des hommes, sans qualifi- 
cation, cherchant un emploi à temps • 
complet. Le thatchérisme serait-il 
un reaganisme qui n’a fait qu’un 
petit bout du chemin ? 
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MARCHES FINANCIERS I BOURSE DE PARIS Comptant 


MARS 


PARIS 

7 mars 


NEW-YORK 


La farte baisse de New-York mer- 
ererfï 7— 11 points en tomes d’indice 
PowJona) n’a pas eu d’effet sur la 
Bourse de Paris, où l’abondance des 
liquidités permet, pour l'instant, de 
parer à toute éventualité. 

Le repli du dollar (10.4110 F en 
stance contre 10,4805 F), dû. en 
grande partie, au nouveau coup de 
semonce de M. Paul Volcker, le prési- 
dent de fa Réserve fédérale américaine 
(voir par ailleurs), a été Interprété 
favorablement, encore que ce cours 
officiel. marque déjà une remontée du 
billet yen par rapport aux niveaux 
inertie en début de matinée. 

Sur te mâché obligataire, on rele- 
vait peu d’écarts significatifs, sinon le 
repli de U % du titre participatif 
Renault. Côté actions, la Française des 


a excellents résultats 1984. accompa- 
gnés d’une majoration du dividende net 
de 16 F à 18 F. C’est là le signe que 
l’essentiel de la hausse sur 
l’action CFP avait déjà été acquis, 
alors que la Compagnie française de 
raffinage (en perte de 946 millions de 
francs l’amie dernière ) demeure forte- 
ment éprouvée par la hausse du dollar. 

Parmi les autres baisses (— 1% 
à — 296). on relevait Saupiquet, 
Avions Dassault. Promodis, ADG. 
Europe l et ELF-Amdtaine (certifi- 
cat), tandis qu’à t inverse Maisons 
Phénix. Schneider, Muntm, Imitai, 
UCB, Talcs de Luzenac et CF,AO 
gagnaient 29 6 à 496, ces deux der- 
nières étant 4 leur plus haut niveau de 
Tannée. 

Au total, la cote aura progressé de 
OJ % tandis que, sur le marché de l’or, 
le lingot gagnait 550 P à 96 550 F. te 
napoléon cédant 2 F à 582 F. A Lon- 
dres. le métal fin est remonté de 286,70 
à 289 JO dollars l’once au premier i 
« flxtng ». 

Dollar-titre : 10.80/85 F contre 
10JBQ F environ mercredi. 


La baitte s’est po u » î v i e, jeudi 7 msn, 1 
h Bourse de New-York, où tes incertitudes 
relatives à P Évolution des taux d'intérêt et à 
la poütiqne future de la Réserre fédérale 
ont continué à peser. L’indice «Dow 
Jones», qui avait Déchi de 11 points mer- 
credi, en a encore cédé pris de 9, revenant à 
1 271,63. Après «voir atteint son plus haut 
nrvean historique vendredi 1“ mars 1985 & 
1 299,36, l’indice a reperdu près de 28 
.points. Le marché est resté soos le coup des 
aédarattoos de M. Paul Vokker, président 
de la Réserve fédérale, mercredi, devant 
vue coromrspoo du Congrès, qui pourraient 
. laisser présager un éventuel durcissement 
delapotxtiquedclaFod. 

Faisant connaître que la Banque centrale 
américaine avait cessé d’assouplir sa poli ti- 
jfl», comme c&e avait entrepris de lé faire & 
r automne dentier pour éviter une récession 
aux Etats-Unis, 3 a laissé entendre qu’une 
augmentation trop rapide de la m»tr 
monétaire entrafaiciait une réaction des 
antochés. Or. pour la tamarin se terminant 
le 23 février, cette masse, dans sa définition 
étroite M 1, s’est accrue de 3 fi milliards de 
dollars, soit deux fais plus que ce à quoi tes 
müjcnx financiers s’attendaient 

Four la seconde séance consécutive, tes 
titres des sociétés travaillant pour la 
défense nationale ont cédé du terrain, 
notamment Lockheed, Rockwell et Nor-, 
tbrop. Le volume des transactions est resté 
assez élevé, avec 112 min»*™» de titres 
échangés contre 117 millions p récéd e m- 
ment. 


VALEURS 


En» 

Fotd 

Saurai Bacetc 
SanrU Foods . 
Garant M a ta* 
Gooÿmr .... 


****** 

Texaco 

UAL Inc. ... 
Un CMU» 

US.Su* ... 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


PHILIPS. - Le groupe néerlandais 
(TEindhoven, a enre gis tré en 1984 une aug- 
mentation de 67 Sfcde son bénéfice net, 
lequel a atteint 1,11 müEards de florins, 
dépassant pour la première fois 1e seuil du 
cnOiard, c on tre 667 wwHira» de florins 
Tannée pr écédente . Le chiffre d’affaires du 
groupe a. pour sa part, augmenté de 16 % 
en 1984, pour s'établir à 53,8 milliards de 
florins. Le bénéfice net par action ordinaire 
de 10 florins nominal passe de 3J3 florins 
en 1983 A SJ7 florins pour Tannée d er ni ère . 

. conseil tfsdo&oiitistttB jroposTaFR 2 

rassemblée générale des actxxmaires la dis- 
tribution d'un div id ende de deux florins par 
action ordinaire (contre 1,80 florin pour 
1983). 

MOËT-HENNESSY. - Les Améri- 
cains a les Japonais, nrindpanx consomma- 
teurs de cognac, ont fait en 1984, la fortune 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, tara 100; 28 ifc. 1984) 

émus 7 mata 

Valeurs françaises 110,7 11*5 

'Valeurs étrangères 113,4 113*4 

Cf DES AGENTS DE CHANGE 
(Bue 100: aidée. 1901) 

émail 7 mer» 

Jadlce général V05fi 285 Jt 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effet» «rivés «te 8 uer» 107/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I T ma» J Borax» 

I dolar (en yms) | 26L35 \2UfiS 


de la maisan Hc an e ss y. Pour la pre mi è re 
fois depuis sa création, en 1765, celfeci a 
vendu d»na te monde 2 mirant» de «i>— 
sok 24 millions de booteUtea. 1984 a été 
« une très bonne omit», et 1985 devrait à 
nouveau enregistrer une progression des 
ventes, a indiqué, jeudi à la presse, 
M. Gilles Heanessy . membre ds directoire 
du p remier prodnacur de tegnsr. Hea- 
nesajr, du groupe Moét-Heanessy . (cham- 
pagne Mott et Chandoc, parfums Dior, pro- 
duits de beaaté Roc), a réalisé ai 1984 un 
chiffre d'affaires de 2,140 müEards de 
francs (plus 46% par rapport i 1983) dont 
97 % à l'exportation. 

ACCOR. - Cette entreprise d'hôtellerie, 
de Tcstauratkm et de services, qui doit 
annoncer, le lundi 1] mars, quelle part du 
. capital du traheur LenOtre O compte 
reprendre, viem de créer une société de ges- 
tion de fonds commu n de pla c e m e nt à 
risques. Baptisé. Accor Hôte] Investisse- 
ment et présidée par M. Michel Baükn, 
directeur général finance d 1 Accor, cette 
société a été c on s titu ée avec te c onc o u r s de 
la Com p agn i e financière d'épargne et de 
placements, fïEafe de la Banque régionale 
d’escompte et de dépôts (B RED). Les 
foods gérés par cette société et dont la 
BRED sera dépositaire, permettront aux 
organismes institutionnels, mais aussi aux 
épargnants particuliers, de s’associer an 
développement d’entreprises non c o tées 
ex pl o it ées par le groupe Accor. 
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UN JOUR 
DAKS LE MONDE 


ÉTRANGER 


2-1 EUROPE 

RFA: les élections régionales en 
Sarre et à Berün-Ouest 

34. UPUUUT1E 

4. PROCHE-ORIENT 

Guerre du Golfe : le Parlement iranien 
souhaite une offensive à outrance. 

4. AMÉRIQUES 

5. ASS 

5. FRANCOPHONIE 
5. UNESCO 


POLITIQUE 


S à 9. LES ÉLECTIONS CANTONALES. 

- A Toulouse, M. Fabius appelle au ras- 
semblement républicain contra le 
racisme et l'extrême droite. 

- Seine-Saint-Denis : la majorité com- 
muniste est menacée. 

- Val-de-Marne: l'opposition A deux 
«Ages de la p ré si dence. 


SOCIÉTÉ 


10. Gradation automobâe et pollution. 

- La Séafité sociale victime de fac- 
tures abusives. 

11. POUCE. 

- JUSTICE 


Sur 89 FM 

M. R.4 Schwsrtzanberg, 

secrétaire d'Etat auprès du 
ministre de l'éducation natio- 
nale chargé des universités, 
est. es vendredi 8 mars, è 
19 h 20, l'invité de l'émission 
« Face au Monde ». sur 
89 FM. à Paris. Mathieu Fan- 
toni et Jean Le Bail mèneront 
les débets. 


CULTURE 


13. THÉÂTRE ; rHÔtoi de rhomm sau- 
vage, de Jean-Pol Fargesu. 

- VARIÉTÉS : Enrico Marias è l’Otym- 
pta- 

- MUSIQUE 

- CINÉMA. 

16. COMMUNICATION. 

ÉCONOMIE 

18. LOGEMENT : un décret va aménager 
la loi de 1948 pour limiter les abus de 
certains locataires. 

19. SOCIAL : M. Bergeron è la recherche 
du temps partial. 

20. ÉTRANGER :« Les secrets de la réus- 
site de M" Thatcher» (HO. par Paul 
Fabre. 


RADIO-TÉLÉVISION (16) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (12) : 

Météorologie : - Journal 
officiel » ; Bulletin d'enneige- 
ment ; Loto ; « Le week-end 
d'un chineur». 

Annonces classées (17) ; 
Carnet (16) ; Mots croisés 
(XTV) ; Programmes des spec- 
tacles (14-15) ; Marchés finan- 
( 21 ). 


En raison de la publication 
des résultats des élections 
cantonales, le prochain 

« Mende do f économie » 

paraîtra le 1 2 mars 
(Numéro daté mercredi 13.) 


Le numéro du « Monde » 
daté 8 mars 1985 
a été tiré à 445 193 exemplaires 
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Le premier 
magasin de tissusi 
à droite, 

en remontant les 
Champs-Elysées 



TISSUS 
“COUTURE” 

J L'originalité et | 
[l'esprit de la mode J 
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EN NOUVELLE-CALÉDONIE 


A B C D E F G 


Un major de gendarmerie est tué sur un barrage canaque 


Nouméa. - Un major de gendar- 
merie a trouvé la mort, le vendredi 
8 mars, dans la localité de Pouebo. à 
400 kfldmètres au nord-est de Noa- 
méa, au cours de la journée 
d'« action et de mobilisation » 
décrétée par le Front de libération 
nationale kanake et socialiste 
(FLNKS). A quelques kilomètres 
au nord de ce village de mille cinq 
cents habitants, à 99 % mélanésiens, 
de jeunes Canaques avalent érigé au 
cours de la matinée un barrage que 
les gendarmes mobiles ont reçu 
Tordre de dégager. L'opération ne 
s'est pas Faite sans quelques diffi- 
cultés, et il a fallu utiliser des gre- 
nades lacrymogènes, puis offensives, 
pour parvenir â rétablir la circula- 
tion. 

Vers 14 heures (4 heures & 
Paris), l'intervention terminée, les 
gendarmes décidaient de quitter les 
lieux. Cest alors qu'il remontait 
dans un camion que le major Roland 
Lecomte — grade le plus élevé chez 
les sous-officiers - était atteint aux 
reins par un sabre lancé avec 
d'autres projectiles - dont des 
sagaies - par un groupe de quatre- 
vingts Canaques restés au bord de la 
route. 

Grièvement blessé, le gendarme 
devait succomber vingt minutes plus 
tard d’une hémorragie, en dépit des 
soins immédiatement prodigués. 
Malgré les recherches entreprises un 
peu plus tard, le meurtrier n'a pas 
été retrouvé. 

L'incident de Poueba intervient 
après que la gendarmerie eut mené 
plusieurs opérations judiciaires dans 
des tribus de la région de Tbio. Ces 
interventions avaient suscité une 
certaine émotion dans les milieux 
indépendantistes et leur caractère 
expéditif avait fait l’objet de criti- 
ques de la part de l’autorité adminis- 
trative tant & Nouméa qu’à Paris. 

Manifestation à Nouméa 

A Nouméa, pour la première fois 
depuis les élections territoriales du 
18 novembre, la place des Cocotiers 
a renoué vendredi avec ses indo- 
lentes manifestations indépendan- 
tistes. □ n’y a pas eu d'incidents. 

Dès le matin un premier groupe 
d’une centaine de Mélanésie n s se 
forme sur la principale place de 
Nouméa, théâtre habituel, ces der- 
niers temps, des rassemblements tri- 
colores du RPCR (Rassemblement; 
pour la Calédonie dans la Républi- 
que). Rapidement, le nombre de 
manifestants augmente pour attein-' 
dre huit cents. Parmi eux une majo- 


• Nominations au Conseil 
d’Etat. - M. Gaston Namin, prési- 
dent du tribunal administratif d’Or- 
léans, a été nommé conseiller d'Etat 
par décision prise au conseil des mi- 
nistres du 6 mars. M. Henri Teissier 
du Cros, maître des requêtes au 
Conseil d'Etat, a été nommé conseil- 
ler d’EUL 


LUMIERE LECTURE 



De notre correspondant 

rité de femmes en ■ robe-mission ». 
tranquillement sur l'herbe. 

Désigné & la vindicte publique, 
l'envoyé spécial du Figaro. Pierre 
Branche, tente d’engager le débat 
mais des militants du PALIRA 
(Parti de libération canake, la ten- 
dance la pins dure de la coalition 
indépendantiste) l’expulsent sans 
ménagement, s’en prenant au pas- 
sage à un journaliste de TF 1 qui 
tente de s’interposer. 

Une demi-heure plus tard une 
délégation est reçue par M. Chris- 
tian Blanc, secrétaire général du ter- 
ritoire. Au sein de cette délégation 
se trouve M“ Phiiomène Machoro. 
l'une des trois sœurs d'Eloi. Au 
cours d'une conversation de plus 
d'une heure avec le principal colla- 
borateur de M. Pisani, les indépen- 
dantistes ont réclamé à nouveau 
l'obtention du statut de prisonnier 


QUATRE MORTS 
EN DEUX ANS 

Le major Roland Lecomte, âgé 
de quarante-huit ans, marié et 
père de deux enfants, n'est pas 
le premier gendarme à trouver la 
mort en Nouvelle-Calédonie. 

Le 10 janvier 1983, deux gen- 
darmes mobiles, Eric Ga lardon et 
Jacques Morice, avaient été tués 
par balles par des Canaques, 
dans la région de Sarrarnëa. alors 
qu'ils venaient de récupérer dans 
une scierie du matériel bloqué 
par les tribus voisines, en conflit 
avec le propriétaire de la scierie. 
Alors vice-président du conseil 
de gouvernement, M. Jean-Marie 
Tjfcaou avait condamné le meur- 
tre. Le gendarmerie avait alors 
parlé d'une embuscade, thèse re- 
jetée par les indépendantistes, 
imputant le meurtre i l'affole- 
ment. 

Le 19 décembre 1984, un au- 
tre gendarme mobile, en permis- 
sion, Philippe Comte, avait 
trouvé la mort en tentant d'étein- 
dre l'incendie criminel d’une épi- 
cerie à BouraH (côte ouest). 


politique pour les militants du 
FLNKS incarcérés, dont quatre- 
vingt-neuf sont toujours en grevé de 
la faim depuis lundi minuit. 

c Ukeîwé chien des Bbmcs » 

Alors que se déroule cet entretien, 
sur la place des Cocotiers la foule a 
grossi Vers 10 h 45 ce sont près de 
deux mille personnes qui prennent la 
ronte du Camp-Est, la maison 
d'arrêt de Nouméa située dans la 
presqu'île de Nou ville, qui acceuillil 


(Publicité) 


Mocassins 
homme 
en cuir : 
199 francs! 

Escarpins en cuir pour femme 
739 F; "collège" enfant en cuir. 
189 F, etc Pourquoi ces prix stu- 
péfiants ? Parce que l entrepôt 
H E T a des rapports privilégiés 
avec de nombreuses fabriques 
de chaussures de qualité Trois 
points de vente 19 rue J - 
Lüuvet- Tessier (10 e » M° Concourt 
6. rue Ha*o (20®) M° Saint-Far- 
geau 42 rue Claude-Terrasse 
(16 e ) MO Porte- Saint-Cloud. Tel 
647 69 74 Du lundi au samedi. 
Î1 ha 19 h 30 Tél. ; 238.100t. 


CHATEAUX PRIVES 

recevant des hôtes en séjour ou en week-end 
Forfait, hébergement, repas, loisirs. 
Catalogue sur demande contre 20 F. 



CHATEAUX EN VACANCES 
B. P. 4 - F - 78220 V1ROFLAY 
Tél. : (3) 024 18 16 


PIANO: LE BON CHOIX 

jflKL. • Location à partir de 229 F par mois. 

o Vente à partir de 265 r 85 F par mois* 
(Crédit souple et personnalisé). 

! Le plus vaste choix : 25 marques, 

f plus de 200 modèles exposés. 

1 WW * Service après-vente garanti. 

-4ft 9 Fourniïieur du Conservoloire Nationd Supérieur de Musique 

B et duThéôtr» de TOptira. -g{ ' 

Prm comptant : il 950 F. m 

Sur 64 mois - T.E.G. 21.50 <* C«É G- M BM Ht 

Apportin.lnld.450F. 1 Jf IBCBHBIIII 

L Coût du cr*dit . 10.831.40 f. L xi passion de la musiquel 

135-1 39 rue de Rennes, 75006 Por ts - Tel 544.38.66. Parking à proximité 


jadis les premiers déportes de la 
Commune. Un service d’ordre mus- 
clé est organisé, des militants et 
sympathisants défilant sous des ban- 
deroles où l'on peut lire - Laroque. 
Lafleur. à bas les privilèges - on 
- Non aux arrestations arbi- 
traires Aux cris de - Ukeiwé 
chien des Blancs ». le cortège arrive 
après plusieurs kilomètres en vue du 
Camp- Est. gardé par une centaine 
de CRS. Vers midi il fait demi-tour 
avanl de se disloquer. 

Cette manifestation n’était pas 
sans risques après la découverte le 
matin-même du sabotage de dix-sept 
camions de ramassage des ordures, 
dont les auteurs seraient, affirme un 
gardien du garage, d'origine mélané- 
sienne. 

Par ailleurs, dans la nuit de jeudi 
à vendredi une ferme située à Saint- 
Louis, aux portes de Nouméa, a été 
saccagée et incendiée par un groupe 
d’hommes au visage dissimulé par 
une cagoule. Le gardien de la ferme 
a été sérieusement blessé aux 
jambes par un coup de fusil. A quel- 
ques kilomètres de là des poteaux 
électriques ont été sectionnés et 
deux autres maisons incendiées. 

FRÉDÉRIC FILLOUX. 


En Guadeloupe 

M" MICHAUX-CHEVRY 
PRÉSIDENTE 
DU CONSEIL GÉNÉRAL 
ÉCHAPPE A UN ATTENTAT 

M"* Lucette Michaux-Chevry 
(divers opposition) est sortie 
indemne d'un coup de feu tiré jeudi 
matin 7 mars, vers 6 heures du 
matin, alors qu'elle se trouvait dans 
son bureau de présidente du conseil 
général i Basse-Terre (Guade- 

Avocate au barreau de la Guade- 
loupe, conseiller général du canton 
de Saint-Claude-Gourbcvre depuis 
1976, M”* Michaux-Chevry qui 
avait quitté la fédération socialiste 
de la Guadeloupe la veille de l'élec- 
tion présidentielle de 1981 pour 
mener campagne en faveur de 
M. Giscard d'Estaing, a été élue en 
mars 1982 présidente du conseil 
général de la Guadeloupe. 
M“* Michaux-Chevry qui a conduit 
avec succès la liste RPR-UDF pour 
les élections régionales le 
20 février 1983 a fondé en jan- 
vier 1984 le Parti de la Guadeloupe 
(LPG). 


NPDECORBIE 

EST NOMMÉE AMBASSADEUR 
A LUXEMBOURG 

Le Journal officiel du 9 mars 
annoncera la nomination comme 
ambassadeur & Luxembourg de 
Mlle Marie-Thérèse de Corbie, en 
remplacement de M. Jean Mead- 
morc. récemment nommé inspecteur 
général des affaires étrangères 
(le Monde du 3 janvier). 

[Née le 27 août 1922, docteur en 
droit, Mlle de Corbie a tout d’abord 
appartenu à différents consulats - è 
Genève, â La Haye, è Londres — avant 
de rejoindre l'administration centrale 
(Asie-Océanie), en 1961. Affectée è 
Pékin en 1970, elle a ensuite été premier 
conseiller à New-Dehli (1975-1980) et 
enfin nommée ambassadeur à Kuala, 
Lumpur en janvier 1982.] 


I — Sur le vif 


Journée de l’homme 


Vous savez que c'est la jour- 
née de la femme ? Ils doivent 
ravoir amère, les hommes. C'est 
vrai, les pauvres, on (es ignore, 
on les dédaigna, on les traite 
mal, on ne s’intéresse pas â leur 
sort. C'est pas normal. Il s'agit 
pourtant d'une minorité. Et 
quelle minorité I Complètement 
asservie, condamnée de toute 
éternité aux travaux forcés, obli- 
gée de nourir et de défendre 
l'espèce au prix des pires dan- 
gers. Ils se crèvent à la guerre et 
au boulot, lia ont une espérance 
de vie dérisoire comparée à la 
nôtre. Dès qu'ils sont usés, on 
les jette. 

Et de leur vivant, qu'est-ce 
qu'on fait pour eux 7 Rien. On 
pourrait quand même leur filer 
uns journée. Il y en a suffisam- 
ment pour ça dans l'année. Je ne 
vois pas pourquoi les aveugles, 
les cancéreux, les femmes, les 
handicapés, les enfants et les 
lépreux en auraient et pas eux. 

Moi. è leur place, je serais 
furieux, j'axigsrais même la 
semaine. Mais iis sont mous, 
amorphes, résignés, totalement 
abrutis par des siècles d'escla- 
vage at de mauvais traitements. 


Et piteusement désorganisés. 
Comme souvent les opprimes, au 
lieu de se révolter, ils se battent, 
ils se jalousent entre eux. Notre 
sororité, ils ne connaissent pas. 
Ils sa tirent dans les pattes. Us 
ont toujours peur que l'autre leur 
pique leur boulot Ou leur nana. 
C'est vraiment chacun pour soi. 

Leur seul but dons la vie : le 
fric, les femmes et les bagnoles. 
Réussir, séduire et conduira. Ça 
ne va pas chercher bien haut ni 
bien loin, je sers, mais ils ont des 
excuses : la façon dont on les 
élève. Et le modèle que leur pro- 
pose, que leur impose, de pore 
en fils, la société. Celui d'un être 
inférieur, d'un petit mâle, plus 
bâte, plus maladroit et plus bru- 
tal que sa grande sœur. On se 
montre exigeant envers lui. 
sévère, dès l'enfance. Alors ça le 
marque forcément. Ça le destine 
à venir grossir l'immense trou- 
peau des bêtes de somme exploi- 
tées. grugées et méprisées par 
l'autre moitié de 1* humanité. 
Allez, les hommes, secouez- 
vous I Le men s fab. c'est pour 
quand 7 

CLAUDE SARRAUTE. 


Le groupe Rothschild signe un accord de coopération 
avec la Banca Nazionale del Lavoro 


La compagnie financière 
d’Edmond de Rothschild et la Banca 
NazionaJe. del Lavoro (BNL), pre- 
mière banque de dépôts d'Italie, pré- 
sidée par M. Nerio Ncsi. ont signé, 
le 7 mars, i Rome, quatre accords 
d'échanges de participation, dont 
l’objet est de développer le crédit 
dans le domaine des services i haute 
technologie, spécialité du groupe 
français. 

Ce dernier va entrer à hauteur de 
27% dans le capital de la Banca 
Tïbortina di Crcdito e Servis, petite 
banque d’affaires appartenant à la 
Banca del Lavoro, et dont les acti- 
vités se développent très rapidement 
(67 % d’augmentation des crédits en 
1984). 

De son côté, la BNL va devenir 
actionnaire à 10 % de la banque de 
la Compagnie financière, spécialisée 
dans les services financiers et infor- 
matiques très sophistiqués (procé- 
dures Trésor), avec 210 personnes et 
5 milliards de francs de bilan, et qui 
va porter son capital de 70 à 
120 millions de francs. En outre, la 
BNL va prendre 18 % de la SOGE- 
R£D, société de négoce du groupe 
Rothschild axée sur les échanges 
commerciaux entre l'Europe occi- 
dentale et les pays de l’Est. Enfin, la 
BNL détiendra 20% d’une autre 
filiale du groupe français, la Compa- 
gnie fiduciaire à Milan, spécialisée 
dans la gestion de portefeuille 


M. JACQUES MAURY 

invité du « Grand Jury 
RTL-te Monde » 

Le pasteur Jacques Maury. pré- 
sident de la Fédération protestant» 
de France, sera Pfarité de rémis- 
sion hebdomadaire • Le grand jury 
RTL -le Monde», le dim an ch e 
18 mais, de 18 b 15 i 19 h 30. 

!VL Manry répondra aux ques- 
tions de Robert Soié et d'Alain 
Wocdrow, du Monde, de Ménk 
Grégoire et de Robert Serras, de 
RTL, le débat étant dirigé par 
Henri Marqua. 


611 Vrai bois nos éléments 


Avec nos ensembles 
fen fart é] imites les 
combmaisoas sont 
possibles : 

rangement armoires- 
lits. bibliothèques 
droites ou décalées, 
secrétaires, alcôves. 
Style ou contempo- 
rain, toutes essences. 
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(2 milliards de francs de titres et 
3 000 clients). 

Lors d'une conférence de presse 
réuni à Rome, M. Edmond de 
Rothschild s’est déclaré - très heu- 
reux» de ces accords, qui consa- 
crent le retour de son groupe en Ita- 
lie après cent vint ans d'absence. Les 
Rothschild étaient les banquiers du 
royaume de Naples et des Deux- 
Siciles. 


• L'homme aux trois greffes du 
cœur proche de la mort. - Le pa- 
tient américain qui a subi trois 
greffes du cœur successives est dans 
un ‘état désespéré (le Monde du 
8 mars 1985). Une première greffe 
cardiaque humaine ayant échoué le 
6 mars, les médecins décidaient six 
heures après cette intervention d’im- 
planter un coeur artificiel. Dix 
heures plus tard, le patient, 
M. Thomas Creîghton. un mécani- 
cien de trente-trois ans. subissait une 
nouvelle greffe d'un cœur humain. 
D'après le porte-parole de l'bôpita] 
de Tucson (Arizona), des complica- 
tions sont survenues juste après l'in- 
tervention. notamment La présence 
de lymphe dans les poumons. - 
(Reuter. UPI.) 

• Accord de principe sur la ces- 
sion de l’agence UPI. - Devant les 
difficultés que rencontre l'agence 
américaine United Press Internatio- 
nal. ses propriétaires - MM. Ruhe 
et Geissler - viennent d’accepter le 
principe d'une cession du contrôle 
de l'entreprise â ses principaux 
créanciers. 



QUINZAINE 
DE L'IMPERMEABLE 
style-30 ans-classique 
du 2 au 16 mars 


62 rue Si Andreydes: Arts 6 . 

N' Tel: 329.44.10 

... PSHKlHli tl ttNflNT A MUS IflMil-SiKS 


L’AUTRE 

DIMENSION 

par 

Luigi Colani 





L’EXCEPTION. 


Luigi Colani, sculpteur, ingé- 
nieur en aérodynamisme, 
réinvente le confort en 
créant des montures haute 
technologie, inspirées de la 
libellule et de son extra- 
ordinaire champ de vision. 
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Le. Musée national des arts de la mode, page xvi 


De passage à Madère, page xvm 


Nos programmes commentés de radio et de télévision, pages K à xm 


Supplément au n° -12475. Na peut être vendu séparément Samedi 9 mars 1 985. 


H 



r 



n tE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 9 MARS 1985 


SPORTS 




Squash en prudence 

Etre en forme pour jouer ; ne pas jouer pour être en forme. 


« 
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L E squash fait peur. 
Paradoxe affligeant, ce 
sport bénéficie d’une 
très mauvaise image de mar- 
que en France, alors même 
qu’aucun accident mortel n’est 
survenu depuis son apparition. 
A quelques jours des Interna- 
tionaux Guy-Laroche, il faut 
tordre lé cou aux idées précon- 
çues... 

Etant entendu qu’il n'y a 
jamais de fumée sans feu, il 
convient de rappeler quelques 
tristes réalités. Une étude du 
Lancet - le National géogra- 
phie médical américain - 
parue en janvier 1984 faisait 
état de trente cas de mort 
subite parmi les joueurs de 
squash du Royaume-Uni entre 
1977 ët 1983. Trente morts 
qui ont. fait plus de bruit que 
les 1,5 million pratiquants 
réguliers au, nord de la Man- 
che. 

. Alors, qu’en est-il exacte- 
ment ? La mort subite est un 
fait sportif. C’est du moins ce 
qu’a affirmé le professeur 
Alain Castaigne, cardiologue 
au CHU Henri-Mondor de 
Créteil, au cours d’un débat 
«Squash et santé» organisé 
en fé vrier par la revue Tonus 
et la FFSR (Fédération fran- 
çaise de squash raquette). 
Selon cet éminent spécialiste, 
l’effort physique prédispose 



considérablement à la mort 
subite, car l'organisme est 
alors très sollicité. Et il sem- 
blerait - mais rien ne permet 
de l’affirmer - que certains 
sports soient, à ce niveau-là, 
plus dangereux que d'autres : 


particuliérement les sports de 
balle (squash et tennis) car on 
n’est pas maître de son effort, 
c’est l’adversaire qui décide, et 
les courses d’endurance. Cela 
dit, tous les sports peuvent 
également provoquer des 
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“La Grèce vous appartient” 


LES "KAPPA CLUB" 

SES CLUBS DE VACANCES VOUS ATTENDENT... 
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morts subites : l’altérophilie, le 
vélo, la natation. Selon la 
FNMNS (Fédération natio- 
nale des maîtres nageurs sau- 
veteurs), soixante-quinze per- 
sonnes ont trouvé la mort dans 
des piscines entre 1978 et 
1983 (apnées, épilepsie, pro- 
blèmes cardiaques-.) et l’on 
n’incrimine pas la natation, 
sport doux par excellence. 

L’étude anglaise du profes- 
seur Robin Northcote porte 
sur trente cas - vingt-neuf 
hommes et une femme — dont 
la moyenne d’âge est élevée, 
quarante-six ans, la fourchette 
allant de vingt-deux à 
sobeante-six ans. Vingt-deux 
sont morts «direct», sur le 
court, les huit autres dans 
Fheure qui a suivi le jeu. Mais 
ces trente morts sont le fruit 
d’une certaine logique : vingt- 
deux avaient eu, avant le 
match, des symptômes sérieux 
(douleur Intercostale, indiges- 
tion, vertiges, fatigue crois- 
sante, maux de tête impor- 
tants, essoufflement excessif, 
douleur au nez ou aux oreilles, 
palpitations) et douze étaient 
connus pour avoir déjà eu des 
problèmes cardio-vasculaires. 


Le grand Khan 

La troisième édffion des In- 
ternationaux de France de 
squash va se dérouler, du 10 au 
17 mare 198S, sur les courts 
du Stade-Françah». La très forts 
dotation des parfums Guy Laro- 
che (360000 F) n'est certes 
pas étrangère A la venue des 
trente-deux meilleurs joueurs 
mondiaux et surtout du McEn- 
roe du squash, le Pakistanais 
Jahangir Khan, invaincu depuis 
1981. L’an passé, pour la 
deuxième édition, le Pakistanais 
avait écrasé en finale le nu- 
méro 4 mondial, l'Austrnfien 
Dean WHIiama, sur le score 
époustouflant de 9/0, 9/1, 
9/a 

Pour « mériter » le télévision, 
les organisateurs auront encore 
recoure A leur terrain magique : 
un court aux quatre murs vitrés, 
avec un parquet bleu A mar- 
quage jeune et une bafie btan- 
che. Le squash se joue tratfi- 
tionneHement sur des murs 
classiques et un plancher en 
bois, avec une balle de couleur. 
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Par ailleurs, vingt-trois sont 
morts 'des suites d’un problème 
coronaire et présentaient un ou 
plusieurs facteurs de risques 
importants : tabagisme (plus 
de dix cigarettes par jour pour 
quinze d’entre eux), génétique 
ou infarctus du myocarde 
avant cinquante-cinq ans (13), 
hypertension (8), hypercbôles» 
térol (3), angine de poitrine 
(3), obésité (1). Bref, la mort 
subite n’a pas frappé au 
hasard! Cela dît, ces décès 
doivent nous permettre de 
mieux appréhender ce sport 
nouveau en France. 

U faut tout d’abord convenir 
qpe la clientèle du squash est 
particulière. Selon A.-W. Fow- 
ler, auteur d’une étude parue 
en 1980 Cause des décès sur 
les courts de squash, ce sport 
intéresse pHis particulièrement 
une population d’hommes de 
quarante ans en mêforme, 
assertion confirmée par North- 
cote : «Le squash est popu- 
laire auprès des gens d’un âge 
où Ton connaît des problèmes 
coronaires. » Le docteur 
Michel Baulac, médecin fédé- 
ral national et numéro six 
français, reconnaît également 
que la clientèle du squash est 
très typée : « Le squash attire 
les p lus de quarante ans qui 
ne font plus de sport, se sen- 
tent vieillir et trouvent là une 
garantie de mouiller le mail- 
lot / » Le squash, sport vigou- 
reux, exige une pratique intel- 
ligente (comme tout autre 
sport, mais la sanction est plus- 
dramatique). Il fàut -savoir 
que l’effort physique est dan- 
gereux, encore plus pour les 
gens qui n’en ont pas l’habi- 
tude, et que seul l’entraîne- 
ment peut diminuer le risque. 
Le coeur bat à deux cents pul- 
sations minute au cours d’une 
partie de squash, selon le doc- 
teur Parait-Portes du CHU de 
Nantes et fonctionne, selon 
Northcote, & 90 % de ses capa- 
cités maximales. 

Mais avec des précautions 
élémentaires, le squas h est iin 
sport sais danger. La FFSR a 
opté pour une visite médicale 
d’aptitude obligatoire pour 
tous les nouveaux licenciés, 
visite concernant l’appareil 
cardio-vasculaire et locomo- 


teur ainsi que les yeux. Car 1 
seuls accidents réellement sp 
cifîques au squash touche 
aux yeux, blessés par d> 
coups de raquette intempe 
tifs. Mais il faut savoir q\ 
dans 80 % des cas, il n’y a p. 
de séquelles et que le 
séquelles des 20 % restant 
surviennent selon le doctet 
gfllmon, chirurgien à la fond 
tion Curie, d’un mauvais étx 
antérieur de l’ceil. D’où 1 . 
rec ommand ation de porter de 
verres de lunettes incassable; 
des lentilles souples, évcntnq 
lement des lunettes de proiçç 
tion. Malheureusement : cd 
dernières sont gênantes avec à 
transpiration. Cela dit, ce typ 
d’accident est rare : lit 
21 300 parties, on eu a obseré 
seulement deux ! 

Enfin, il faut surveillé, 
impérativement les persotmé - 
non sportives — plus parties 
lièrement au-delà de quartàtf 
ans, et surtout les ancien? 
sportifs qui se sont arrêté' 
longtemps et présentent le phu 
haut risque d’accident atf 
moment où ils recommencent 
A.-W. Fowler fait également 
ressortir l’augmentation do 
risque d’accident cardiaque 
par l’abus de cigarettes et„ 
donne trois recommandations 
précises : arrêter de fumer* 
s’entraîner progressivement e£ 
avoir une respiration profondes 
donc une bonne oxygénation. J 

En conclusion, le squasK 
s’adresse à des gens en forme 
qui doivent le pratiquer avec 
régularité. Mais la plupart des , 
spécialistes du cœur ne croient 
pas en une véritable visite dé 
dépistage, sauf cas. excep-; 

. tionneL C’est au sportif de 
prendre au sérieux la moindre 
alerte. A ce sujet, fétude 
anglaise est inquiétante - lé 
squash n’est pas en cause — 
car là majorité des joueurs 
décédés avaient eu des alertes 
sérieuses auparavant et n’en 
avaient pas tenu compte.' 
-Selon le professeur Alain; 
Castaigne, « le sportif aime 
son sport, de ce fait minimise 
ses problèmes et n’en parle 
pas ». C’est pourquoi la petite r 
phrase de l’association' 
anglaise de Squash-Raquettes 
doit rester à l’esprit de tout | 
pratiquant : «J Etre en forma 
pour jouer au squash, et non < 
pas jouer au squash pour, être 
en forme... ». 


DOMNQUE GAUTRÛN. 
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J USQU’A la fin des 
aimées 70, le squash a 
été considéré comme un 
sons-produit du tennis par les 
joueurs français, qui le prati- 
quaient essentiellement en 
hiver lorsque le temps interdi- 
sait de faire un set au-dessus 
du filet. En 1 980, on ne comp- 
tait pas plus de 200 courts de 
squash dans l’Hexagone pour 
15 000 joueurs, alors que plus 
de 800 000 joueurs licenciés à 
la fédération de tennis s’ébat- 
taient sur 15 000 courts. 

Cinq ans après, le nombre 
de courts de squash a été mul- 
tiplié par trois et le nombre de 
joueurs par quatre. Ce sport 
S’est affirmé comme une disci- 
pline pleinement autonome 
avec la création d’une fédéra- 
tion en 1982. U y a déso rmais 
concurrence entre les deux 
jeux, car les amateurs de 
squash-raquettes n’entendent 
plus rester les petits-cousins 
pauvres du tennis. Un vérita- 
ble match est engagé. 

- Les responsables fédéraux 
du tennis présentent leur jeu 
comme le sport de toute une 
vie. De sept à soixante-dix-sept 
ans. Et meme plus, comme l’a 
abondamment prouvé l’ancien 


Rapidité et défoulement 


«mousquetaire» Jean Borotra 
en faisant régulièrement sa 
partie à plus de quatre-vingts 
ans. Le squash a plutôt pour 
cible le «jeune cadre dynami- 
que » qui entend bien le rester. 
Une enquête auprès des clubs 
a montré que la moitié des 
pratiquants sont âgés de vingt- 
cinq ans à trente-cinq ans et 
disposent ' d’un revenu . annuel 
au moins égal à 
150 000 francs. Cette «popu- 
lation», qui fait aussi volon- 
tiers du ski, du jogging et de 
la voile, est d’abord intéressée 
par le défoulement que pro- 
cure l’intensité et la rapidité 
du jeu. Le fait d’être enfermé 
dans une « boîte » donne, selon 
nn psychologue, l’impression 
d’être à l’intérieur d’un flipper 
géant 

Quarante minutes de squash 
équivalent à deux heures de 
tennis entre des joueurs de 
deuxième série. C’est une 
dépense d’énergie très pro- 
fonde qui se veut adaptée aux 
exigences de la vie moderne. 
Les médecins ont eu à se pro- 
noncer sur cet aspect des 
choses (voir ci-contre l’article 
de Dominique Gautron). 


Les techniciens ont eu aussi 
leur mot â dire. Pour les ten- 
nismen, il est évident que leur 
jeu demande une attention et 
use adresse qui dépassent de 
loin celles requises pour le 
squash, bien que la vitesse de 
la balle au service dans les 
deux sports soit en fait de 
l’ordre de 2Q0 km/h pour les 
très bons joueurs. Pourtant les 
amateurs de squash retournent 
facilement l'argument de la 
technicité en insistant sur le 
fait qu’il est possible de pren- 
dre rapidement dn plaisir dans 
leur jeu, car les inhibitions 
provoquées par le filet et les 
limites du court n’existent pas 
dans leur «cube». Ils en veu- 
lent pour preuve que les 
échanges, même entre débu- 
tants, -sont relativement 
longs — de l’ordre de trente à 
quarante coups, — alors qu'ils 
sont ext rê mement brefs — cinq 
à six coups - pour les tennis- 
men, à l’exception des adeptes 
du lift. 

Au niveau supérieur, il ne 
fait pas de doute que l’intelli- 
gence tactique est primordiale 
dans la conduite d’une partie. 
Les coups sont grosso modo 
les mêmes* seules changent 


l'amplitude et la façon avec 
lesquelles ils sont délivrés. Le 
poignet du tennisman se distin- 
gue surtout par sa fermeté, 
alors que celui du « squash- 
man » doit être souple et sec 
comme l'extrémité d’un fouet. 

En fait, la différence la plus 
éclatante entre les deux sports 
tient au standing de leurs 
champions respectifs. Depuis 
l’avènement des tournois open 
en 1968, le te nnis est vérita- 
blement un sport mondial Les 
grands noms de la raquette — 
McEnroe, Connors, Wilander, 
Lendl, Noah — sont des stars 
du « sport-system » connues 
sur tous les continents. L’asso- 
ciation des joueurs profession- 
nels compte plus de huit cents 
membres. En revanche, l’élite 
du squash est beaucoup plus 
restreinte. En caricaturant, on 
peut dire qu’elle se résume à 
une famille de Pakistanais, les 
Khan. Après Sharif et Mohi- 
bullah, c’est maintenant 
Jahangir qui est invincible. Il 
faut dire qu’il se soumet à une 
préparation physique qui 
s’apparente plus à celle des 
concurrents du triathlon qu’à 
celle des joueurs traditionnels 
de tennis. Toutefois cette 



A rintérienr de la « boite », le « squashman » n'a pas les inhibi- 
tions provoquées par le filet et les lignes do court de tennis. 


débauche d'énergie ne lui per- 
met pas d’avoir plus de six 
chiffres an total de la ligne de 
crédit de son compte en ban- 
que à la fin de l'année, alors 
que les meilleurs tennismen 
alignent des millions de dol- 
lars. 

Avant l’avènement du tennis 
open la situation des « pros » 
était alors analogue à celle des 
meilleurs joueurs de squash 
actuels. Les deux sports ont 
des origines communes très 
aristocratiques, même si l’un 
est apparu sur le gazon de la 
gentry britannique et fautre 
dans la cour d’une prison 
anglaise oû des gentlemen 
décavés s’étaient retrouvés 
pour dettes de jeu. Plus long- 


temps que dans le tennis, 
l'idéal de l'amateurisme est 
resté profondément ancré dans 
les mœurs. U était de bon ton 
de gagner une partie sans 
avoir rair de faire l’effort de 
s'entraîner ou encore sans en 
avoir besoin pour vivre. Avant 
d’être un sport de compétition, 
le squash était en effet un sys- 
tème de relations sociales. 
Vingt ans après les tennismen, 
les champions de squash pren- 
nent conscience qu’ils ne doi- 
vent pas se contenter des cock- 
tails dans les clubs-houses 
pour subsister et que leur 
sport doit s’organiser financiè- 
rement pour répondre aux exi- 
gences de la haute compétition 
moderne. 

ALAIN GIRAUDO. 
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Le squash a plutôt pour cible le « jeune cadre dynamique » qui entend bien le rester. 
Quarante minute de squash équivalent à deux heures de tennis entre des joueurs de deuxième série. 
C’est une dépense ^énergie très profonde qui se vent adaptée aux exigences de la rie moderne. 


Jeu, clubs et stages 


Quelque 60 000 personnes 
jouant eu squash en France dans 
200 clubs et sur 570 courts. Les 
conditions de la pratique de ce 
sport sont les suivantes : 

• La terrain. — Le court est 
une c boîte » de béton, aux murs 
parfaitement lisses, mesurant 
9,75 mètres de long et 6,40 mé- 
tras de large. La limite supérieure 
de jeu se trouve à 4,57 mètres du 
sol sur le mur frontal et à 
2, 13 mètres SW le mur arrière, ou 
se situe la porte d’accès. Sur les 
murs latéraux la limite de jeuest 
la Ugne qui rejoint les limites fron- 
tale et arrière. Le ligne de service 
se trouve i 1.85 mètre du sol sur 
le mur frontal où est également 
indiquée le limite inférieure de jeu 
& 0,48 mètre du sol. 

• (.‘équipement. - La tenue 
est la même que pour le tennis 
(environ 600 francs), mais les lu- 
nettes de protection pour les yeux 
sont conseillées (environ 
200 francs). La raquette mesure 
69 cm de long et son tamis 


19,5 cm de large. Selon les maté- 
riaux de construction, son prix va- 
rie de 200 è 900 francs. La balle 
pèse environ 26 grammes et fait 
4 cm de diamètre. Sa couleur - 
bleu, rouge, blanc, Jaune - intfi- 
que la force du rebond qui aug- 
mente aussi au fur et à mesure 
qu’elle chauffe. 

• Le jeu. - Un match se loue 
au meilleur des trois jeux (sets). Il 
faut avoir le service pour marquer 
un point. Le premier arrivé à neuf 
gagne le jeu (set). Si le score est 
de 8-8. celui qui n’a pas le service 
décide si le jeu (set) se termine en 
9 ou en 10. Le score peut donc 

être de 9-8, 10-8 ou 10-9 selon 
les cas. 

• La fédération. - Fondée an 
1981. la fédération de squash- 
raquettes compte actuellement 
18 000 licenciés, soit un tiers des 
pratiquants. Son objectif est de 
développer la pratique des jeunes 
pour former des champions et 
d’implanter le jeu dans les entre- 


prises. Elle donne tous les rensei- 
gnements sur les possibilités de 
jeu. La licence coûte 70 francs par 
an. FFSR, 45 bis, rue d’Augues- 
seau, 92100 Boulogne- 
Billancourt, téL : 605127.32. 

Les clubs. — Us sont au nom- 
bre de 570. On distingue ceux de 
Paris et des grandes villas comme 
Lyon ou, après un droit d’entrée 
de l'ordre de 800 francs, la coti- 
sation annuelle revient i environ 
240 francs par mois ; ceux de la 
banlieue parisienne où la cotisa- 
tion mensuelle est de Tordre de 
210 francs après un droit d'en- 
trée de quelque 450 francs ; enfin 
ceux de province où la cotisation 
mensuelle est environ de 
150 francs sans droit d’entrée 
dans la plupart des ces. A Paris 
les principaux clubs sont : Le Sta- 
dium (quatorze courts). 56, ave- 
nue d'Ivry (13-), tél. 575-35-37 ; 
ta Squash du Front de Seine (dix 
courts), 21, rue Gaston-de-Cail- 
lavet (15"), tél. 575-35-37; le 
Squash Montparnasse (sept 


courts) 37, avenue du Maine 
(14-), tél. 538-66-20; le Stade 
Français (six courts), 2, rue du 
Commandant-Gui Ibaud (16"), tél. 
651-66-53; le Jeu de paume 
(quatre courts), 74 ter. rue La uns- 
ton (15*), tél. 727-46-86. La plu- 
part des dirigeants de dub sont 
réunis dans un syndicat français 
des exploitants de squash, 
21, rus Gaston-de-Caillavet, 
75015 Paris, téL 575-35-37. 


• Les stages. — Six stages 
sont organisés sur les courts à 
ciel ouvert de T Hôtel les Folies 
d'Andraîtx aux Baléares par Sean 
Ffynn, professeur du squash du 
Front de Seine, entre le 14 mai. et 
le 10 septembre. Les prix varient 
de 2 500 francs à 3 150 francs et 
comprennent le voyage, la pen- 
sion et trois heures d'entrake- 
ment plus deux heures de jeu par 
jour pendant huit jours. Brochure. 
El Dorador dans les agences de 
voyages, ou téL 575-35-37. 
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Jeu de paume, une confrérie 

Codifié sous Henri IV, on bridge â la raquette. 


L u ARCHITECTURE 
des lieux et le 
f silence que le visi- 
teur est invité à ne pas trou- 
bler rappellent ceux d’un cloî- 
tre de monastère. Une galerie 
semblable à celle qu’emprun- 
tent les moines pour lire leurs 
prières borde, sur deux côtés, 
un carreau pavé de pierres. 
-Dans un coin on trouve même 
la grille utilisée par les moines 
pour communiquer avec le 
monde extérieur. Ce local, 
situé au deuxième étage d’un 
immeuble de la rue Lauriston, 
dans le seizième arrondisse- 
ment de Paris, n’est pourtant 
pas un lieu de recueillement. 
Une enseigne, apposée sur la 
porte d’entrée, mentionne dis- 
crètement : « Jeu de paume et 
deraquets». 

Quelques heures par jour, le 
dernier jeu de paume de La 
capitale (H en existe un 
deuxième à Borde&ux-Méri- 
gnac) résonne encore des 
bruits sourds des balles de 
chiffon enveloppé de feutre. 
Trente-cinq licenciés et quel- 
ques joueurs occasionnels, 
presque une confrérie, tentent 
de perpétuer ce jeu, ancêtre de , 
tous les sports de balle et de f 
raquette, que les Anglo- 
Saxons, plus traditionalistes, g 
-baptisent encore real ternis , s 
pour le différencier du lawn- g 
tennis. § 

C’est pourtant en France 
que le jeu de courte paume a 
été codifié pour la première 
fois en 1592 par une ordon- 
nance royale d’Henri IV. les 
rois n’étaient pas les derniers à 
s’adonner à ce jeu. Comme 
Henri H, François I* fut « le 
plus robuste joueur de paume 
de son temps *. A deux ans, 
Charles IX était déjà peint 
une raquette à la main.. 

C’est sans doute une autre 
raquette qu’il aurait jetée en 
apprenant l’attentat - man- 
qué — contre un des chefs 
huguenots, l’amiral de Coli- 
gny, qui devait mourir deux 
jours après, pendant les massa- 
cres de là Saint-Barthélémy. 
La passion du jeu de paume 
coûta même la vie à Louis X, 
victime d'un refroidissement 
après une partie, ainsi qu’à 



Charles VHI qui heurta viole- 
ntent le linteau de la porte qui 
donnait accès au jeu du châ- 
teau d’Amboise. 

Si le jeu de paume était le 
jeu des rais il était aussi, pour 
la population, le roi des jeux. 
En 1596, toujours sous le 
règne d’Henri IV, deux cent 
cinquante jeux étaient officiel- 
lement recensés à Paris pour 
une population de 300 000 
habitants. 

Le jeu de paume était déjà 
un lieu privilégié de rendez- 
vous où l'on venait boire du 
vin et, bientôt, parier sûr les 
parties. H allait donner nais- 
sance au tripot, où de nom- 
breux commerçants vinrent se 
ruiner. D’Où l'expression 
« paumer » son argent 


La fièvre du jeu n’épargnait 
pas les ecclésiastiques, malgré 
les nombreuses Interdictions 
qui leur étaient faites de 
« jouer à la paume sms ver- 
gogne, en chemise et ' eh désha- 
billé peu décent». La mau- 
vaise réputation de ces lieux 
où certains se réunissaient 
pour comploter allait entraîner 
une intense répression. 

Ainsi, en 1760, il ne restait 
pins à Paris que treize jeux de 
courte paume, réservés à la 
noblesse. Peu à peu aban- 
donnés, les derniers jeux de 
paume allaient être utilisés 
pour des représentations théâ- 
trales de Molière on des 
grands classiques; ou pour de 
grandes réunions dont la plus 
célèbre fut celle de Versailles, 
en 1789, où les députés du 
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GAMMO'.rexpâflfliKfl des cfictAs 
Conçus perdes Français par des 
Français, les 79 départs du 
programme 1985. sur six itinéraires 
différants, sont le fruit de 23 années 
d'expérience spécialisée dont seul - 
Comme pour se prévaloir. 


CAMINO: la quaBfé 

Pour ses dreuta. CAMINO a choisi tes 
vols transanartftques réguliers Air- 
France et «i Amérique, cars 
cAmaftsds et vois réguliers de 
compagnies réputées. Les hôtels sont 
de premier ordre, ef la plupart des 
repos indus. 

CAMINO: le prix 
L'expérience, ta compétence et ta 
volume des octets de CAMINO vous 
font bénéficier du metteur rapport 
qudité/pra. 

CAMfNO : te doflar maîtrisé 
Si vous réglez 70% te prix de votre 
voyage à l'Inscription, les éventuels 
mouvements du doter ne vous seront 
répercutés qu'à ta basse. 

CAMINO: les réductions Eqrty Bird 
En vous inscrivant tôt, vous pouvez 
bénéficier de réductions pouvait 
atteindra 10 % te prix de votre 
voyage. ' 


CAMINO : pour les anglophones 
confirmés 

Un programme "s^ours et droits 
Incflvtt irais" leur est destiné. 
Oemondez-ie si vous comprenez un 
film américain en V.O_ 

fc fcy tmtaw dm 

Mmhs taMi aomcm de voyages 


0 dfcavtf et Mmm ù CAWK0. 

2L ma **■* —* ■ Ct W WtW i t 
78017 P«IS 

HH.O>572.06J1_ 

Je desire recevoir sans frais, m engage- 
ment vos programfiiesl9B5:f Hàroats 
accompagnés. ( ) séjourne! amiits 
fKlmdùës 
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Tiers État prêtèrent leur 
fameux Serment Le dernier 
jeu de paume parisien, celui 
des Tuileries, devait fermer au 
début du siècle pour accueillir 
le. Musée de l'impression- 
nisme. 

Les, quinze joueurs qui le 
fréquentaient se cotisèrent 
alors, en 1908, pour faire 
construire deux jeux, rue Lau- 
riston. Le deuxième devait 
être transformé en quatre 
courts de squash en 1927 pour 
rentabiliser l’affaire. 

Cest pourtant rue Lauriston 
qu'arrive en 1922 Pierre 
Etchebaster, un Basque de 
Saint-Jean-de-Luz, adepte de 
la chistera et qui allait devenir 
le meilleur joueur de paume 
de l'histoire. Maître paumier 
en 1925 puis champion du 
monde trois ans plus tard, il 
s’exilera en 1930 au Rackets 
tennis club de New-York. 
Cest là-bas qu’il abandonnera 
son titre, en 1956, pour se reti- 
rer, à soixante ans, invaincu 
après vingt-sept années de 
compétitions. 

Cette domination sans par- 
tage à un âge où les cham- 
pions des autres disciplines 
sont depuis longtemps à la 
retraite démontre que le jeu de 
paume privilégie l’adresse, 
l’intelligence et l'expérience 
par rapport à la force ou à la 
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Cotifiê pour b première fbb j 
par use ordomance royale . 
d’Henri IV, le jeu de paume est 
l’ancêtre de tous les sports 
de halle et de raquette. 
Aujourd’hui, trente-cinq 
ficeudés et quelques joueurs 
occasionnels perpétuait 
ce sport dans les deux deniers 
jeux de paume qui existent 
encore en France. 





vitesse. • Si on veut comparer 
les jeux de raquette aux jeux 
de cartes, je dirai que le jeu 
de paume, c'est le bridge , le 
tennis la belote, et le squash 
la bataille », estime M. René 
Dianï, le président du Comité 
français du jeu de courte 
paume, rattaché à la. Fédéra- 
tion de tennis. 

La complexité des règles 
modernes du jeu, élaborées en 
1928 et précédées par... 
quatre-vingt-six définitions, 
peut dérouter . ou rebuter . le 
débutant ou le spectateur non 
averti. Pour goûter à ce jeu, 
six bons mois de leçons parais- 
sent indispensables. 

A moins d’avoir déjà une 
bonne expérience de sports 
voisins. Aujourd’hui, la spécia- 
lité est dominée, en France, 
par un autre Basque, origi- 
naire de Saint-Jean-de-Lnz, . 
Bertrand Sailaogue, vainqueur. . 
des cinq dernières Raquettes 
d’or, le championnat national 
Parmi les meilleurs éléments, 
on trouve aussi Denis Grozda- 
novitch, moniteur de tennis et 
ancien champion de France de 
squash. 

L’ambition du comité fran- 
çais est de redonner au jeu de 
paume une audience nationale. 
Des contacts ont été pris avec 
la présidence de la Républi- 
que, les ministères de la 
culture et de la jeunesse et des 
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sports pour rouvrir à la prati- 
qué les vingt-deux jcux de - 
comte paume confisqués ; ; par- 
édit royal et recensés dans les 
châteaux de Fontainebleau, 
Versatiles, Chantilly, Blois, 
etc. Une première association 
s’est créée à Fontainebleau- Xe 
.deuxième souci «ju comité 
serait alors de préparer, ten 
concertation avec le ministère 
de la jeunesse et des sports; pn 
exament débouchant sur un 
momtorat ou un professorat. 

«//ne faut pas banaliser-; Je 
jeu de paume, mais lui redon- 
ner son caractère traditionnel, 
estime M. Diani. Il fdut 
remonter son histoire » 

GÉRARD ALBOUY. 

CInb du jeu de panne, 

74 ter, rue Lauriston, Paris, 

XVI*. Tél, (1) 727-46-86. Droit 
d’entrée : 1 500 F; cotisation : 

1 800 F. Les raquettes en bob, 
importées d’Angleterre, sont en 
vente an elnb pour environ 
400 F. 

Compétitions : O peu de 
France pour les amateurs et 
professionnels français et , 
étrangers: . ^ 

— Raquette d’or, pour les»., 
amateurs de première série ; . 

- Raquette d’argent pour lesv ■ 

amateurs de deuxième série. ; . T . 

L. :f 

Les épreuves ont fieu, alternat , 
nativement à Paris et i> ' '* . '» 
Bordeaux-Mérignac. 
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8 JOURS EN 



Programme de 7 jours 

dont 3 en croisière luxe 

PARIS/PARIS 


à.20Q f 

à6.400 f 


VOTRE HOTEL-CLUB * 

EN 



Séjour tout compris 

S jour s 15 jours . 



3.900 F 

à4.900 f * 
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-PRIX SUIVANT SAISON 

• V. P. PARIS 57, r. d’Amsterdam 75008 Tél:(l)281 36 OC" 

• V.P.NICE 21. rue Assalit 06000 Tél:(93)804052 
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Paysages de l’industrie 

Des ateliers (Partisans aux centrales nucléaires. 
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N ouveau « look * 

pour le tourisme 
industriel. Jugé trop 
tristounet, il s’appellera, désor- 
mais tourisme de « la décou- 
verte économique ». Ainsi eu a 
décidé M. Jean-Marie Bockel, 
secrétaire d’Etat au com- 
merce, à l’artisanat et au tou- 
risme. Polir relancer une 
machine quelque peu grippée 
depuis le remaniement minis- 
tériel de juillet 1984, le secré- 
tariat d’Etat annoncera, à la 
fin du mois d’avril, la création 
d’une association présidée par 
un grand industriel. Son but : 
promouvoir la découverte, 
entre deux balades, des. atouts 
économiques de la France. 

« Un tourisme comme les 
autres », affirme M. Bockel, 
qui précise : « Il faut inciter le 
plus grand nombre de tou- 
ristes français et étrangers à 
visiter la France des sites 
industriels, du travail, des 
grandes réalisations, des lieux 
d’échange et de commerce. » 
Bref, mieux vendre « l’entre- 
prise France » en créant un 
nouveau produit touristique. Il 
Vagit, en fait, de combiner la j 
découverte d’un patrimoine : 
riche et varié, parfois menacé, 
et la promotion commerciale. 
Pas facile. Une petite révolu- 
• tion. - 

Pour gagner la partie, les 
pouvoirs publics disposent déjà 
d’un volumineux rapport sur la 
^question, - rédigé par 
• M. Richard Walther, conseil- 
ler technique au cabinet de 
M. Roland Garraz, secrétaire 
d’Etat au tourisme dans le pré- 
cédent gouvernement Rapport 
• demeuré confidentiel : H 
• devait être rendu public, le 
lendemain . du jour où fut 
annoncé le remaniement 
ministérieL. De plus, ce tou- 
risme de la « découverte éco- 
nomique » n’est pas, à propre- 
ment parler, une véritable 
découverte. Ainsi la région du 
Languedoo-Roussillon estime- 
t-elle la capacité du tourisme 
industriel à plus d’un million 
de visiteurs par an. Il est vrai 
qu’elle possède trois points 
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forts dans ce secteur : les 
caves Byrrh (2S0 000 visiteurs 
en 1983), à Thuir ; les tissages 
catalans (80000 visiteurs), à 
Arles-sur-Tech, dans les 
Pyrénées-Orientales, et la com- 
pagnie des Salins du Midi 
(200000 visiteurs), à Aigues- 
Mortes, dans le Gard. Rappe- 
lons, à titre de comparaison, 
que dans la même région le 
nombre de touristes qui cha- 
que année fréquentent la cité 
de Carcassonne, les arènes de 
Nîmes ou l’aven Armand varie 
entre 160 et 210 000 per- 
sonnes. 

L’Alsace possède également 
de solides atouts, avec un 
potentiel annuel de plus de 
1 200 000 « touristes indus- 
triels ». Les principaux points 
d’attraction sont le port auto- 
nome de Strasbourg, le Musée 
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Amérique 
du Nord : 
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la grande braderie 

A ceux oui peuvent bouder 
leur valise sans préavis, Nou- 
velles fi lai tiè res offrent un vrai 
cadeau : un vol pour Montréal, 
la 13 mars, pour 1 500 F l'aller- 
retour et 1 OOO F relier simple. 
Parla suite, la virée canadienne 
coûtera 2 590 F le 20 mars, 
2 790 F du 27 mare au 24 avril, 

2 990 F du 1" mai au 26 juin. 
■Pour l’été, il en coûtera entra 

3 000 fit 3 390 F. auxquels a 
faudra ajouter 300 F pour les 
séjours de plus de soixante 
jours. 

A signaler également lés ta- 
rifs spéciaux de CouncH Tnvel 
Services sur New-York : 
1 550 F l'aller simple du 2 au 
26 juâi et 2 750 F ralter-ffitour 
avec départ entre le 2 et le 
6 juin et retour entre le 7 et le 
24 juillet. A rappeler, enfin, les 

réductions consenties par Ce- 
. m*no (spécialiste da l'Amérique) 
■aux voyageurs, qui s'inscrivent 
plus de deux mois avant le dé- 
part. 

' • Nouvelles Frontières, 

74, rue de la Fédération, 75015 
Paris. TO. : (1) 273-25-25. 

• Conseil Travd Services, 
renseignements (1) 634-02-90 
et 325-09-86. 


• Canin o, 21, rue 
Alexandre-Charpentier, 75017 
Paris, m : (1) 572-06-1 1. 

Tous renseignements auprès des 
agences de voyages. 


Triathlon 

àCabonrg 

Venu des Etats-Unis, la tria- 
thlon (natation, cyclisme, 
course à pied) est la nouveau 
sport d’endurance h la mode. 
L'Association pour l'information 
et la préparation au triathlon en 
France (AJPTF) propose des 
stages de week-ends à Cabota rg 
avec un encadrement qualifié 
(ïriathlàtes, médecins sportifs, 
nutritionnistes, kinésithéra- 
peutes, professeurs d'éducation 
physique, etc). Troie niveaux 
sont prévus : initiation, perfec- 
tionnement et haut niveau. Des 
tests de présélection (1 000 m 
en piscine, 20 à 30 km à vélo fit 
5 à 8 km & pied) seront orga- 
nisés tous les week-ends de 
mars. Prix : adhésion à FAIPTF : 
250 F ; stages de 200 è 
400 F; hébergement au Grand 
HÔtol ou au Castel Fleury : de 
400 à 740 F avec les repas. 

• AJPTF, 63, rue Boissières, 
75116 Paris. Téi : (I) 501- 
92-06. 
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i de L’automobile (553 000 visi- 
i leurs) et celui du chemin de 
i fer. (240 000 visiteurs), situés 
l tous les deux à Mulhouse. 

Enfin, la Franche-Comté 
• connaît, d’ores et déjà, une 
forte activité touristique avec 
la visite des usines Peugeot de 
Sochaux, de la fabrique de 
pipes, à Saint-Claude, et de 
celle des skis, aux Rousses. La 
saline royale d’Arc-et-Senans a 
reçu, quant à elle, la visite de 
plus de 60 000 personnes. 

On relèvera également le 
beau score obtenu par les cen- 
trales nucléaires visitées, en 
1983, par plus de 400 000 per- 
sonnes. À noter que ces cen- 
trales sont considérées par 
80 % de la population 
« comme un lieu de prome- 
nade » à visiter avant ou après 
d’autres sites touristiques. Des 
signes encourageants, donc, 
mais des expériences limitées. 

Les pouvoirs publics veulent 
aller plus loin. Les nouveaux 
produits touristiques que 
« patronnera » l'association 
lancée au printemps prochain 
par le secrétariat d’Etat seront 
soit spécialisés (circuits d’ate- 
liers d’artisans, halte dans les 
écomusées, visites d’entre- 
prises), soit inclus dans un 
voyage traditionnel : châteaux 
de la Loire et centrale de 
Chinon, découverte d'installa- 
tions portuaires à l’occasion 
d’un séjour balnéaire. On envi- 
sage également de provoquer 
des échanges internationaux 
afin de permettre aux touristes 
étrangers de découvrir, entre 
deux balades, l'expérience 
télématique française. Des 
pistes sont aussi explorées en 
direction du patrimoine agri- | 
cola. Les gares et les aéroports 
'abriteront des expositions 
réservées à l’artisanat. Le 
métro s’ouvrira aux visiteurs 
curieux. La Régie a récem- 
ment donné son accord à cette 
proposition. 

Egalement au menu, une 
plongée dans les sciences, du 
côté de Saint-Quentin-en- Yve-. 
Unes, avec le Musée de la 
robotique ; la visite des ateliers 
des artisans du meuble du 
Faubourg Saint-Antoine, dans 
les onzième et douzième arron- 
dissements de Paris ; les mou-' 
lins de marée en Bretagne, les 
forges de Buffon en Côte- 
d'Or; les canaux de Dunker- 
que et la découverte de la 
« petite Suisse du Nord ». 


Enfin, les salons et les foires 
internationales ouverts dans 
les grandes villes de France 
proposeront aux participants, 
ainsi qu’aux visiteurs, des cir- 
cuits permettant de découvrir 
l’activité économique de la 
région environnante. 

Pourquoi, d’autre part, ne 
pas élaborer un vrai guide du 
tourisme Industriel à partir des 
inventaires régionaux? Cet 
ouvrage,, ainsi que le suggère 
le rapport de M. Richard Wal- 
ther, devrait présenter la liste 
des sites et des établissements 
accessibles au tourisme fami- 
lial ou de passage, les informa- 
tions utiles concernant le pro- 
gramme, l’intérêt et les 
modalités de leur visite et les 
informations touristiques tradi- 
tionnelles qui compléteraient 
la découverte d'un site, d’une 


usine ou d’un musée techni- 
que. En résumé : une bible 
pour le tourisme d’affaires et 
les voyages d’études (1). 

Les voyagistes, habitués à 
vendre soleil, mer, plage et 
Champs-Elysées, joueront-ils 
le jeu ? « Pourquoi pas ? », 
répond l’un d’entre eux après 
avoir visité des ateliers d'arti- 
sans parisiens. Mais d’ajouter 
aussitôt : « Reste à savoir 
quels genres de touristes 
accepteront de sortir des sen- 
tiers traditionnels. » Au secré- 
tariat d’Etat, on estime que si 
les « grands » professionnnels 
s’engagent résolument, la par- 
tie peut être gagnée. Lies pour- 
parlers sont en cours pour 
« vendre » ces nouveaux pro- 
duits touristiques. En cas 
d'échec, on se donnerait les 
moyens de les promouvoir 
d’une façon originale. La 


Chaque aimée, 1,2 million 
de touristes français 
et étrangers visitent 
les sites industriels d’Alsace, 
dont le port autonome 
de Strasbourg. 


découverte d’un autre visage 
de la France mérite bien 
encore quelques semaines de 
réflexion. Le voile sera défini- 
tivement levé à la fin du mois 
d’avril. 

JEAN PERRIN. 


(1) Il existe cependant on Guide 
touristique de t Industrie en France 
(Edition Horay) avec • tes Industries 
classées par régions et par départe- 
ments « a la liste des « musées techni- 
ques et d" archéologie Industrielle ». 
Prix : 64 franc». De no oOtf, le Guide 
Hachette présente, dans son introduc- 
tion, le tourisme industrie! et l'intègre 
dans ses itinéraires régionaux. Prix : 
95 francs. A noter que le pratique 
Guide du tourisme technique, réalisé 
par la Société générale et édité par 
Sabir, et qui présentait tous les secteurs 
d'activité économique de la France, de 
l'artisanat le plus traditionnel â la tech- 
nologie la pins avancée, n'eu malheu- 
reusement phis réédité. 


Sites en Aquitaine 


Plusieurs sites en Aquitaine 
sont intéressés par le tourisme 
de « la découverte économi- 
que a. 

BERGERAC 

(Dordogne) 

Institut expérimental du ta- 
bac. On visite les laboratoires de 
recherche sur la plante et sa 
transformation en matière pre- | 

miôre. a 

Le jardin botanique peut éga- I 

lement être visité {du 15 août au o 

30 septembre). fj 

• Domaine de la Tour, 241 68 S 

Bergerac. TéL : (53)57-48-88, g 

(sur rcndez-roas). g 

BORDEAUX | 

(Gironde) 

Ports de Bordeaux et port du 
Verdon. La belle rade naturelle 
du port de ha Lune et le pont 
tf Aquitaine. Outillage gigantes- tfc» 

que pour transborder les contai- pre 

ners. r*4i 



G Port da Verdon. TêL : 
(56)05-43-82. 

SANT-ANDRÉ-DE-CUBZAC 

(Gironde) 

Caves Cuserüer. Des kBomô- 
tres d’anciennes galeries souter- 
raines. C'est lè que vieillit le vin 
mousseux. On visite de septem- 
bre & la fin avril Jours ouvrables 
et sur rendez-vous. 

• TiL : (56) 34-36-30. 

PARENT1S-EN-BORN 

(Landes) 

Société Esso. De Pâques au 
1"novembre. Visite d'une exposi- 


tion expliquant les techniques de 
prospection et d'extraction du 
pétrole dans cette région. Envi- 
ron 2 millions de tonnes par an. 

• Société Esso, route du 
Lac. 40160 Parentis-ca-Bora. 
TéL : (58) 78-42-52. 


(Pyrénées-Atlantiques) 

Eif-Aquitaine. Visite et expli- 
cation des modes de prospection 
du gaz naturel. De juin à septem- 
bre.- 

• SNEA, 26, avenee des 
Libs. 64000 Pan. 


NAVARRENX 

(Pyrénées-Orientales) 

Société industrielle Lansalot. 
Visite d'une usine de fabrication 
d'horloges comtoises en... Aqui- 
taine. 

• AccmB sur rendez- vous. 
T6L : (59) 34-51-90. 

Sans oublier, bien sûr, la vi- 
site d'une conserverie de foies 
gras à Sa int-La urent-sur- Ma- 
noire (Dordogne). Usine de 
conditionnement et élevage d'oi- 
sons. 

• Foies gras Champion. 
24330 Saim-Pterre-de-CUgBK. 
TéL.* (53) 53-69-00. 
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Superbagnères : Les Pyrénées sans vertige 


Randonneurs, à vos marques! 


L ES amoureux de la 
glace bleue et les fois 
du dénivelé sourient 
toujours & révocation des sta- 
tions des Pyrénées. Un massif 
qui a dû attendre le 6 janvier 
1984 pour accueillir, à La 
Mongie, l’épreuve du slalom 
spécial messieurs de la Coupe 
du monde. Pourtant, vouloir 
comparer les trente-sept sta- 
tions des Pyrénées à celles du 
massif de la Tarentaise ou du 
Dauphiné relève de l’absur- 
dité. Autant mettre en concur- 
rence Carmes et Honfleur. 

A l’inverse, croire que 
tontes les pistes de la chaîne se 
comparent à une descente de 
loge pour enfants est une 
grave erreur. Les « très- 
bons-sb'eurs-nostalgiqucs-dcs 
« noires » vertigineuses-le soir- 
dans un café-parisien» se- 
raient sans doute surpris par 
des pistes, certes souvent 
courtes, mais raides... Le sujet 
est dos. Comme devrait l’être, 
pour les Parisiens, celui de 
réloignement rédhibitoire des 
Pyrénées. Paris-Ludion, par 
Bordeaux, représente un peu 
plus de 800 kms. Lorsque Ton 
connaît certains embouteil- 
lages dans la vallée du Rhône, 
il est possible d’envisager des 
comptes un peu plus précis. 

Alors, injustement pénalisé 
ce massif ? Sans aucun doute : 
il ne représente qu’environ 
15 % du flux vers les stations 
de sports d’hiver françaises. 
Depuis deux ans, cependant, 
la tendance change. Les fa- 
meux Parisiens évitent, un peu 
plus souvent, la descente 
Rhône- Alpes pour un petit sla- 
lom vers le Sud-Ouest. 

Un parcours bien récom- 
pensé. Même si la comparai- 
son avec les Alpes autri- 
chiennes paraît osée, l’on 
trouve, fl est vrai, dans ce mas- 
sif, une tranquillité et une qua- 
lité de vie qui tiennent sans 
doute à la proximité de villes 
moyennes, dont la plupart sont 
des stations thermales. Ainsi 
Luc hon, sit uée en plein centre 
des Pyrénées, en représente un 
peu le « modèle ». Dotée d’une 
infrastructure touristique im- 
portante, ville de cure par ex- 
cellence (près de trente-quatre 
mille curistes traités chaque 
année), elle est située à quel- 
ques kilomètres de la station 
de Superbagnères. - • 

Un lieu bien surprenant où 
trône, au milieu de quelques 
hôtels et boutiques, un superbe 
palace des années 20. Avant la 
création de la route, faccès 
des élégantes se faisait par un 
petit train à crémaillère. Si les 
conditions dn voyage ont 



Superbagnères : avant la route, on y accédait par on tram à crémaillère. 


changé, le site est resté à peu 
près le même. .Un promon- 
toire, dominé par le pic Cé- 
ciré, qui dispose d’une vue très 
dégagée compte tenu de l’alti- 
tude relativement faible de la, 
station (1800 m). Les pistes 
parient de Superbagnères, sur 
chaque versant, les remonte-- 
pentes ne servant qu’à rejoin- 
dre celles-ci. Elles obéissent à 
la règle « courtes, mais 
bonnes », et certaines noires 
n’ont rien à envier à celles 
d’antres massifs. Les équipe-, 
ments vétustes, dont un in- 
croyable panier où l’on se tient 
debout deux par deux, vont 
être remplacés, dès l’année 
prochaine. Le Sivom, (syndi- 
cat intercommunal), qui re- 
groupe les trois communes 
propriétaires, prévoit un bud- 
get de deux milliards de francs 
à cette fin. Superbagnères sera 
d’autre part reliée, dans quel- 
ques années, à Luchon par une 
télécabine débrayable de 
grande capacité, évitant ainsi 
les lenteurs d’une superbe 
route de 17 kilomètres. 

Ce qui pourrait être l’autre 
visage des Pyrénées, c’est une 


«station»- de Haute-Garonne. 
Annonçons tout de suite la 
couleur : trois remonte-pentes, 
an hôtel-restaurant et quelques 
superbes chalets installés dans 
d’anciennes granges groupées 
autour d’une ravissanté'église. 
Situé au fond d’une vallée for- 
mant un cirque enchanteur, le 
village est traveraépar-urie pe- 
tite rivière à truites. Pour 'un 
ski bien tranquille, ce bourg 
offre la perspective d’un repos 
complet où les enfants scront à 
l’abri de tous risques. Un en- 
droit dont on ne peut, compte 
tenu de tout cela, que murmu- 
rer le nom : Bourg-d’ŒuiL 
. 11 existe aussi, ou en plus, 
des stations classiques, implan- 
tées au cœur d’un massif et 
disposant sur place dé confort 
et d’importantes possibilités de 
ski. Gourette est l’une d’entre 
elles. Avec une réserve toute- 
fois, concernant le développe- 
ment d’on béton qui ne pré- 
sente pas beaucoup de 
charme. Dommage, car le cir- 
que de Gourette, dominé par 
le pic de Ger, au cœur de, la 
vallée d’Ossau, présente des 
qualités d’enneigement et d’en- ' 


soleillement indiscutables. Les 
deux restaurants d’altitude of- 
frent une halte dans un cadre 
de rêve. Là encore la vue très 
dégagée et la sensation -d’es- 
pace qui en découle sont sur- 
prenantes au regard de l’alti- 
tude. 

■ Le domaine skiable de Gon- 
rette offre de multiples possi- 
bilités mais, paradoxalement, 
ce sont les débutants qui se- 
ront 1 - les pins pénalisés. L’en- 
semble des pistes du cirque 
est, en effet, d’une difficulté 
relativement élevée, la seule 
piste très facile se trouvant sur 
le plateau, à mi-chemin des 
sommets. Pour les bons 
skieurs, la palette est beau- 
coup plus large et les variétés 
de hors pistes, lorsque le 
temps le permet, réservent 
d’amusantes surprises et de 
multiples combinaisons'. Plus 
encore, Gourette dispose d’un 
large éventail de randonnées 
en moyenne montagne. 

Ces randonnées, qui, la plu- 
part du temps, n’excédent pas 
la journée, sont réalisables à 
partir des remontées exis- 
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Aérobic : 
et ski nordique 

. L'OCCAJ, association de 
' tourisme et.de loisirs, prop os e 
une formule originale dans la 
station d'Autrans {Isère). Aéro- 
bie le matin avec un moniteur 
spécialisé et ski de fond l'après- 
midi. Prix du stage : 530- F par 
personne et par semaine 
(jusqu'au 13-avrflh avec en plus 
f hébergement en pension com- 
plète au viüagâ olympique,' de 
896 F à 1 260 F la semaine, 
suivant la saison. L’encadre- 
. ment et la fourniture «lu matériel 
de ski sont compris dans le prix 
du stage. 

• Renseignements et ins- 
criptions : OCCAJ, 95, rue 
d'Amsterdam. 75008 Paris. 
T&: (1)52641-21. 

Bonjour 
les acrobates 

Le ski artistique et acrobati- 
que figure au programme des 
Jeux olympiques de 1988 de 
Calgary. La France aura de très 
sérieuses chances de médailles 
dans cette nouvelle discipline 
qui comprend le ballet, les 
bosses et le saut. Pou* en juger. 


il est possible d* aller admirer du 
14 au 16 mars à- La Clusaz 
(Hauta^Savoia) les champions 
qui .y disputeront une étape , im- 
portante de la Coupe 'du monde. . 

• Maison de tourisme, 
74220 La Chsaz. Tg.' : (50) 02- 
60-92. 

À fonder: : •• 

- ta 1 * kilométra- tpnç 6» ÜCLj,' 
c'est-è-tfire levrtésse pure i ski. 
n'est plus réservé-à.une- petite 
élite de c dingues a. Avant -la - 
Coupe du monde' des Arcs, où 
les professionnels te n teront du 
25 au 29 mars sur la piste de 
l'Aiguille, rouge d'améliorer le 
record .établi • J/an passé 
(209 km/h}. Lès amateurs - 
pourront essayer, eux aussi, 
d'aller « à fond ». L'école de afô 
de l'Are 2000 organise à l'at- 
tention des audacieux des 
stages et prête du matériel 
adapté. Les 16 et 1 7 mars aura. 
Ueu une épreuve dé sélection ' 
qui permett ra ; aux dbc meaieurs 
de participer ~à la Coupe du 
monde les 23 et 24. eh levée de 
rideau des épreuves profession- 

-• Arc 2000, 73700 __ 
Saint-Maurice. TU. : (79) 
32-55. 


tantes. Ainsi le tour du Pêne 
Meda (2 520-jnètres) est ac- 
cessible du haut de la téléca- 
bine de Pêne Blariqnc, pour 
une redescente en poudreuse 
vierge jusqu’aux abords dé la 
station. La plu& intéressante de 
ces escapades à skr reste la 
liaison avec une autre; station 
du Béarn : : Artouste. Plus de 
1 7.00 mètres de démvellé dans 
une vallée aux multiples fa- 
cettes. La beauté de ce site 
sauvage a d’ailleurs conduit 
les écologistes à s’opposer à 
l'équipement en remontées de 
la liaison Gourette- Artouste. 1 

Chimère -'pour les uns, né- 
cessité poiir les autres, cette 
jonction ne semble pas près de 
se réaliser. . Le stade de neige 
d’Artoüste s’en accommode 
pour l’instant Un endroit cu- 
rieux, .ce .parking jouxtant le 
lac de Fabrèges d’où pari une 
télécabine rejoignant les nom- 
breuses pistes sauvages domi- 
nant le parc national des Pyré- 
nées. L’une d’entre elles offre 
une superbe descente dans une 
forêt de sapins jusqu’au désert 
plateau du Soussoueou. Pas 
d’hôtelsu point de. chalet; l’ap- 
pellation stade de neige n’est 
pas on jeurreu Seùl point de 
rencontre, un restaurant d’alti- 
tude à proximité du pic. de 
Herrana. 

! La commune voisine de La- 
runs envisage, sur ce site, la 
création d’unc station nouvelle 
avec, en projet, la réalisation 
de 2 200 lits. Un programme 
qui devrait s’étaler sur sept - 
ans et quf se veut iKum^ène et 
« raisonnable » avec la 
■construction de. deux hôtels et 
d’un ensemble de studios ba- 
nalisés permettant un taux 
d’occupation maximum. . .. . 

Lé retard d'équipement, gé- 
néral à ce massif, trouve ainsi 
une certaine force Hans un 
nouveau développement,-, 
moins intensif mai* sans doute 
plus respectueux de l’origina- 
lité de la région. 11 devrait per- 
mettre aux Py rénées de trou- 
ver une placé plus conforme à 
ses qualités d'ensoleillement et 
d'enneigement. Meme si cette 
année la neige a.falt largement 
défaut et entrante, pour l’en- 
semble des stations du massif, 
une baisse dü chiffre d’affaires 
de l’ordre de 1 5 % peut-être le 
seul point commun avec. les- 
«grands des Alpes». 

- MM^«AUT1N-GUB1AOT. 


Carnets 
de pistes ; 

ARTOUSTE 

(1400-2100) 

Aceèe rte stade de neige, 1 ** 
tué à 18 km de Laruns, une vffle^ 
datante de 38 km de Pau. Cette. 
danAra est desservie par tram et 
par avion (Air fnter}. 

Aociiei : syixfcat dTnWative- 
(69) 05-31-41 ; -école Je ski 
français (69) 06-10-13; bureau 
des guides (59) 05-89-76. 

Héber g e m ent t les tfttete 
sont situés à Laruns ou è Gabas, 
Au total, 8 hôtelsjl oui 
2 érodés). 1. mawon www*. 
1 vdfage de vacances « 1 
pings- Un restaurant d'altitude 
au sommet des pfctea . If J ** 
en hôtel deux étodes venant de. 
180 F à 300 F par joue, pow; 

deux personnes. 

Ski : une vingtaine de- kilomè- 
tres de pistes baBsées, dont deux 
noires, desservies par huh re-. 
montées dont une téWcabme. 
Les tarifs : 39 F la carte den£ 
journée, 58 F la journée et 280 F 
la - 


GOURETTE 
(1400-2100) . 

Accès :è 50 km de Pau.. i 

Accueil ; office- municipal dq 
tourisme (59) 05-12-17 ; dub 
des sports (59) 05-12-19 ; écoÜT 
de ski (69) 05-10-20. 

H é b er g e m en t : 6 hôtels (l 
ou 2 étodes), 600 appartements* 
chalets et gîtes ruraux. Pour. 
r« après-ski a, trois léght-dubs,; 
deux raataiaants d'altitude et un 
jmflo d'enfants. Urt forfait com- 
prenant le logement an atudto 
pour deux personnes, avec les 
remontéea mécarSques, revient 
de 650. F à 800 F. suivant la aaè 


SU :Une trentaine de kdomè- 
trss de pistes desservies par 
17 téWskia, 4téMtiègaa et 2 tff 
lécabinas. Las tarifs s'échakH^ 
nant de 4a F ta' demi-journée 
(60 F par jou r) è 306 F pour six 
jours consécutifs. 

LUCHON* 
SUPERBAGNÈRES 7 
( 600 - 1800 - 2260 ) : ! 

Accès : 800 km da Paria. Aé-, 
reports principaux : Toulouse 
(140 km) et Tarbes (100 km}. La 
gare de' Luchon est desservie' 
tous les jours au départ de 'Paris,. 
Superbagnères -sa trouva -è 
17 fan da Ludion. 

Accusé t office dü tourisme* 
de Luchon (61) 79-21-21 ; offiâr 
du tourisme de Superbagnères 
(61) 79-13-97 ; .école da' ajci 
(61) 79-00-74 et 79-08-76. . 

Hébergement : A Superba- 
gnères, deux hôtels seulernant et 
des locations pour une capacité 
totale d'environ -1 000 Sta. A Lu-, 
chon, une trentaine d'hôtels (1 
ou 2 étoiles). Las loisirs sont, 
bien évidemment, très déve^ 
loppés avec trois rvght-dubè7 
deux cinémas, un golf de neuf 
trous, un centre équestre, i’éta- 
Mseement thermal, i'aérodub, 
des tennis... Un forfait hôtel 
2 étodes, pension complète, 
avec forfait remontées rainent à 
environ 1 700 F, « loisn en po- 
che a compris. - - 

Ski : .22 fan de pistes de ski 
(dont cinq noires) desservies par 
15 remontées mécaniques. Four 
le dô de fond, deux boudes re- 
présentant 22 km, dont 18 km 
an forêt. Les forfaits coûtant 
36 F la demHoumée. 53 F ta 
journée et 275 F là semaine- .. 
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POUR LES CADRES 
DÛ TOURISME 
8xtages<fune semaine sur 
r AMÉNAGEMENT 
TOURISTIQUE 

• financements. 

• économie. 

• marketing. 

• voyage professionnei 
en Autriche 

tie mai à décembre 1985 
par l' INF AC 
. Tél. : (1) 876-80-94 
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Le Tyrol au fond 

Cent trente-cinq kilomètres, le « grand stade ^ nordique de Seefeld. 


fT\ANS .la série des 
-I E « -grands stades * de 
■M—J ski de fond, Seefeld 
apparaît aux premières places, 
i aux côtés d'Oslo en Norvège, 
’ de Falun en Suède, et de 
. Lahti eu Finlande. En janvier 
; dernier, la station autrichienne 
avait d'ailleurs accueilli les 
championnats du monde de 
1 cette discipline. Une nouvelle 
•; occasion pour les gens de ce 
plateau situé À 1 200. métrés 
d’altitude, en plein Tyrol, de 

• conforter la réputation d'un 
- territoire considéré comme le 
? premier « centre nordique » 

! d'Autriche avec ses 185 kilo- 
mètres de pistes balisées et 

: tracées. 

A Seefeld, sport et tourisme 
dnt toujours fait bon ménage. 
Mieux: l’un n'est jamais allé 
sans l'autre depuis cinquante 
ans. Le début de l’osmose 

* remonte & 1933. Le foehn, un 
; vent chaud ennemi de là neige, 

avait alors - balayé les pistes 
destinées à accueillir, à Inns- 
bruck, les épreuves des 18 et 
50 kilomètres des champion- 
nats du monde. Les compéti- 
tions nordiques se replièrent 
; donc sur le village de Toni 
1 Seelos, l'idole des foules autri- 
■ chiennes, qui devait obtenir à 
cette œcask>n4à son premier 
. titre en sld alpin et passer à la 
postérité comme l'inventeur du 
virage skis parallèles. 

Le - premier Dieu du sld », 
comme on le surnomme 
encore, allait ensuite venir en 
| France afin d*y préparer 
l'équipe tricolore pour les 
championnats du monde de 
1937, à Chamonix, et qui 
devaient être marquées par le 
triomphe d'Émile Allais. Le 
nom de Seelos occupe 
! aujourd'hui encore une place 
de choix au panthéon de See- 
. feld ainsi- que celui de son 
Sève, Régina Schops, la petite 
merveille des années 50, qui 
ramena sur le plateau une 
médaille d'argent olympique 
Conquise à Cortina- 
d’Ampezzo. Cette heureuse 
propension de la station à faire 
la « une » de l'actualité du ski 
sera de nouveau illustrée par 
l'organisation des épreuves 
nordiques des Jeux olympiques 
d'Innsbruck en 1964 et 1976. 

Cette succession d’événe- 
ments devait avoir autant 
d'incidence sur l'économie 



L'originalité du village réside dans te strict malntiea du caractère 
rond de l'environnement Pas la moindre résidence disgracieuse. 
Seefeld porte la marque d'un développement exemplaire. 


vrai, facilité cette expansion. 
L’accès est en effet commode, 
même pour un... Parisien. On 
quitte l'autoroute à Garmisch, 
après un parcours de 920 kilo- 
mètres. 

Il ne reste plus ensuite que 
40 kilomètres (par une natio- 
nale de qualité) pour, atteindre 
le village. Le chemin' de fer 
présente également un réel 
intérêt : chaque soir, à 
22 h 40, un train quitte la gare 
de l'Est en direction d'Inns- 
bruck, rallié directement après 
un trajet d’un peu plus de 
treize heures en wagons-lits. 
Vingt kilomètres séparent les 
bords de l'inn de la gare de 
Seefeld. 

L’originalité du village, dont 
la capacité d'accueil s'élève à 
huit mille cinq cents lits, 
réside, à l'image de l'ensemble 
du Tyrol, dans le strict main- 


locale que la construction, en 
1913, de la ligne de chemin de 
fer entre Innsbruck et 
Garmisch-Partenkirchen, de 
l’autre côté de la frontière, en 
Allemagne. La petite commu- 
nauté paysanne qui vivait alors 
exclusivement d’agriculture 
transforma progressivement 
son mode 'de vie et, 
aujourd'hui, ses deux mille- 
cinq cents membres se consa- 
crent tous, directement ou 
indirectement, au tourisme. 

Toute la panoplie de 
l'accueil à l'autrichienne est 
ici rassemblée, de l’hôtel 
luxueux à la traditionnelle 
pension de famille, une for- 
mule particulièrement déve- 
loppée et qui favorise les rela- 
tions avec l’habitant. Le 
réseau de communications qui 
desservent Seefeld a, il est 


tien du caractère rural de 
l'environnement. Aucune tour 
ne rient troubler le paysage. 
Pas la moindre résidence dis- 
gracieuse. Seefeld porte la 
marque d’un développement 
exemplaire. Ses maisons, pour 
la plupart habillées de bois, se 
situent à distance respectable 
l’une de l'autre. La nature a 
ainsi conservé ses droits, de 
même que l'architecture tradi- 
tionnelle, dont la séduction 
s’exprime avec le plus d'éclat, 
au cœur du village, dans les 
rues qui enlacent j’église et 
une somptueuse et massive 
bâtisse, ancien monastère 
« dissous » àu dix-neuvième 
siècle et, aujourd’hui, converti 
en hôtel * quatre étoiles ». 

Cet effort d'une collectivité 
entière pour préserver jalouse- 
ment son trésor (un étranger 
ne peut, par exemple, y deve- 
nir propriétaire) resterait vain 
si les skieurs de fond ne trou- 
vaient, en plus, traces à leur 
goût. Les 185 kilomètres de 
pistes annoncés existent bel et 
bien, et s’étendent vers les vil- 
lages de Leutasch et de 
M osera. Autant de circuits à 
vocation sportive pour les uns 
à vocation « promenade » pour 
les autres, où il est bien agréa- 
ble de s'arrêter, au soleil, de 
midi, pour un casse-croûte sur 
le. pouce près d'un des non> 
breux petits greniers à foin qui 
parsèment le paysage. 

Le réseau de pistes 
converge immanquablement 
vers le stade des neiges, amé- 
nagé aux portes mêmes de 
Seefeld. Point de départ et 
d'arrivée, c'est là qu'on 
chausse ou déchausse pendant 
que les joueurs de curling lan- 
cent leur engin sur la glace et 
que les patineurs virevoltent 
tout à côté, au rythme d’une 
valse. C’est là que, depuis trois 
siècles, un tumulus accueille 
une petite chapelle baroque 
demi la finesse et la modestie 
illustrent, à leur manière, la 
volonté du village de tourner 
le dos à la vanité des usines à 
ski 

LUBERT TARRAGO. 

• Renseignements : Office 
national du tourisme autrichien. 
47, avenue de l’Opéra, 
75002 Paris. TéL : (1) 742-78-57. 

Sur place : Fremdenverkohrs- 
verband Seefeld, A 6100 Seefeld. 
Tél. : 19 (43) 52-12-23-13 ou 23- 
16. 


LES ESPACES SONT PLUS GRANDS 
A NOUVELLES FRONTIERES 
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nouvelles! frontières 

66, boulevard Saint-Michel 75006 Paris 6345530 


LA FRANCE EN FÉNIGHETTE , 

DE PAQUES A LA TOUSSAINT 
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MIDI - BOURGOGNE - BRETAGNE - ANJOU 
CHARENTE - LORRAINE - ILE-DE-FRANCE 
100 bateaux tout confort et SANS PERMIS 

LOCABOAT PLAISANCE - Port-eu-Bois - 83300 Joigny 
Tél. : 186) 62.00. 14 - Télex 80 1 184 


RESIDENCES 


CA.-WPAGWE 
MONTA GNE 


MANOIR XVIII- siècle 

12 p&ccs, cadre ancien, très belles écuries 
et dépendances, colombier ancien, puits, 
chapelle. Super. : I ha 74. 

M> GIBON, notaire à AUMALE (76). 
Téléphone: (33) 93-40-03. 


PROVENCE 11 KM AVIGNON 

Mas du 18 e - S.H. 210 ur - restauré dans k nyfe 
8 pièces + dépend. - jardin 2500 ni 3 clos arbora 
100 m u boni de ri*. ■ PRIX : 1 600 000 F 
CABINET le TUC. 2. av. d'Avignon 
84700 Sorgues. t£L : (90) 39.47.97 + 
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GRANDS CIRCUITS 
ACCOMPAGNÉS, DE 
2 A 4 SEMAINES 

Sites archéotogîquea 
paysages et histoire. 
Chine des minorités. 
Route de la sole. 
Mongolie. 
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6.200 F 

ALLER/RETOUR 


INDES 

TOUS LES VOLS 
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3.600 F 

ALLER/RETOUR 

RAJASTHAN, LADAKH, 
NÉPAL, CEYLAAJ, 
BHOUTAN, GUJARAT, 
VALLÉE DU GANGE, 
CACHEMIRE, etc. ' 

Circuits A la carte 
en voiture ou avion. 
Circuits expéditions. 
Circuits en groupe. 

Trekking. 

Séjours de plage. 
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EXTRÊME- 

ORIENT 

TOUS LES VOLS 

h partir de 

3.990 F 

ALLER/RETOUR 

BIRMANIE, THAÏLANDE, 
MALAISIE, INDONÉSIE, 
JAPON, CORÉE, 
PHILIPPINES, TAIWAN, 
HONGKONG... 
Séjours. 

Voyages à la carte. 

Voyages d'affaire. 

Circuits en groupes. 
Circuits jeunes. 
Expéditions. 
Plongées. 


Envoi de nos brochures contre 7 F en timbres 

PACIFIC HOLIDAYS 

34, avenue du GénéraJ-Lederv - 75014 PARIS 
uc.981 Tél.: (1)541-52-58 
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PHOTO 


Au.to.ma.tic 

Un imcro-ordfriaieiir derriàe Fobjectif. 


Vie 


L E premier appareil 
photo 24x36 mm à 
mise au point et à 
exposition automatiques com- 
mandées par micro-ordinateur 
a été commercialisé fin janvier 
par la firme japonaise Minolta 
Caméra. Cet appareil, le 
Minolta 7000, est un reflex à 
objectifs interchangeables qui, 
à première vue, ne se distingue 
guère de ses concurrents. Tout 
au plus, comme le Canon T-70 
disponible sur le marché 
depuis plus d*nn an, .comporte- 
t-il sur le boîtier un écran à 
cristaux liquides sur lequel 
s’affichent les réglages opérés 
pour chaque photo. Pourtant, 
le Minolta 7000 est très diffé- 
rent : tous ses objectifs (douze 
actuellement, vingt-quatre 
dans les prochains mens) sont 
équipés d’une minuscule 
mémoire morte (1) contenant 
sous forme numérique l’enre- 
gistrement d’une trentaine de 
paramètres propres à chaque 
optique et qui sont nécessaires 
pour obtenir automatiquement 
la mise au point (2) et l’expo- 
sition (3) du film. 

Lorsque l’objectif est monté 
sur l’appareil photo, des cir- 
cuits électriques permettent le 
transfert de ces données à 
deux unités centrales de traite- 
ment logées dans le boîtier et 
constituées de circuits intégrés 
du type C-MOS,. équivalant 
chacun à quelque cent cin- 
quante mille transistors. Cha- 
que unité a une capacité de 
8 bits, ce qui correspond à la 
capacité d’un micro-ordinateur 
personnel de faible puissance 
et a permis de faire de l’auto- 
matisme du Minolta 7000 le 
plus complet réalisé à ce jour. 

La mise au point, tout 
d’abord, est commandée par 
l’un des calculateurs après 
analyse des deux bords 
opposés de l’image qui sont 
projetés par deux lentilles sur 
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un senseur de cent vingt-huit 
microscopiques cellules. De la 
comparaison de ces deux seg- 
ments d’image (dont certaines 
caractéristiques sont identi- 
ques lorsque l'image est 
nette),' l’oidinateur détermine 
la distance du sujet et com- 
mande en conséquence le 
moteur réglant l’objectif. Les 
données enregistrées dans la 
mémoire morte de chaqub 
optique pennettcnt.ee réglage 
pour toutes les focales, malgré, 
par exemple, les différences de 
longueurs des diverses mon- 
tures et les différences de 
déplacement des lentilles pour 
une même distance de mise au 
point. 

L’appareil, d’autre part, 
programme lui-même la sensi- 
bilité du film employé (depuis 
une année, environ* les cartou- 
ches 3S mm comportent à cet 
effet un code, dit DX» qui. 
peut être lu par Un dispositif 
dans le boîtier). Dès qu’une 
photo est prise, un moteur 
assure l’entraînement de la 
pellicule. En ce qui concerne 
l'exposition automatique, plu- 
sieurs programmes sont possi- 
bles, la sélection de l’un d’eux 
dépendant des conditions de 
prises de vue. Ainsi, le pro- 
gramme change avec la focale 
de l’objectif.: d’une, part, ü 
favorise les vitesses rapides 


(1) La mémoire morte, ou ROM 
(read only memory). stocke tes don- 


nées invariables utiles au. calcul de 
l'ordinateur (par exemple, la focale 
de l'objectif et sou ouvert u re maxi- 
male). Elle ne peut pas être modi- 
fiée. A l'inverse, la mémoire vive, ou 
RAM (random aaxss memory). 
peut recevoir constamment "les" inf or-' 
mations ce qui permet d’y stocker 
les données .variables (par exemple 
l'intensité de la lumière qui éclaire 
le sujet ou la distance à laquelle ü se 
trouve). 

(2) La mise au point est le ré- 
Jagc de l'objectif pcmr la distance A 
^quelle se trouve le sujet. Elle 
consiste A éloigner ou A rapprocher 
du film des lentilles ou un groupe de 
lentilles afin que l'image nette se 
forme sur rémulskm sensible. Lors- 
que la mise au point est automati- 
le mouvement dés lentilles est 
6 par on micro-moteur sur 
iode d'un 


micro-ordinateur 
qui, hn-méme, utilise les données 


avec les téléobjectifs dé plus 
de 10S mm (pour réduire le 
risque d’image floue due au 
bougé, risque qui augmente 
avec la focale de l’objectif), 
d’autre part, il favorise les 
petits diaphragmes avec, les 
foules de moins de 35 mm 
(pour accroître la profondeur 
de champ qui est recherchée 
par le photographe utilisant un 
grand angulaire). L’automa- 
tisme de l’exposition est égale- 
ment assuré en photo au flash. 
Dans ce cas, la mise au point 
(le second dispositif automati- 
que de I’apparefl) fonctionne 
même dans l’obscurité* donc 
avant le déclenchement de 
l'éclair. Tour cela, dc^ diodes 
émettent un rayonnement pra 
ché de l'infrarouge, qui permet 
au senseur de cent vingt-huit 
cellules de recevoir une . image 
du sujet et de l’analyser: ' 

Le Minolta 7Ô00 n’est pas le 
premier appareil . équipé d’un 
micro-ordinateur. Le Canon 
T-70 comporte même un 
microprocesseur similaire de 
8 bits. Comme le Minolta, il 
possède aussi un programme 
d'exposition différent selon les 
focales (grand angle, normal, 
téléobjectif). Pourtant, face 
au Minolta, le Canon Tr70 
apparaît comme un reflex 
assez classique car il appar- 
tient au photographe 
d’appuyer sur une touche pour 


fourmes par im détecteur qui a me- 
suré la distance A laquelle æ trouve 
le sujet. 

(3) L’exposition consiste A inso- 
ler la surface sensible avec une 
quantité de lumière déterminée pour 
que s*y forme l’image. Elle est réali- 
sée en combinant deux éléments : le 
diaphragme, dont l'ouverture varia- 
ble permet de régler le débit de lu- 
mière ; L’obturateur, dont la vitesse 
permet de déterminer le temps pen- 
dant lequel la lumière impressionne 
l'émulsion. L’exposition automati- 
que est le réglage de ees paramètres 
sur commande du mücnxutlzoateur 
après mesure de rintenôté de la lu- 
mière par une cellule. 

(4) Les effets spéciaux procè- 
dent aussi d'éléments indépendants 
de la phase d'e nr e gi s trement sur le 
film: choix du décor et de l'éclai- 
rage, mise én scène, odoration-dé la 
lumière. H est évident que ces Sè- 
ment* appartiennent 
photographe. 
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i point 
et Pexpositioi di Qm. 

obtenir le programme grand 
angje, téléobjectif ou normaL 
Autrement dit, l’atilisateiir 
choisit un programme que le 
microprocesseur met ensuite 
en œuvre. Cette technique est 
fondamentalement la même 
sur tous les appareils automa- 
tiques à multi programmes, 
même lorsqu’ils sont moins 
sophistiqués que le Canon T- 
70. Avec un Minolta 7000, le 
choix lui-même est automati- 
que, l’ordinateur l’effectuant à 
partir des données mémorisées 
dans chaque objectif. Le sys- 
tème permet des raffinements 
extrênïes. Ainsi, avec les 
zooms (cinq sont déjà disponi- 
bles), Te 'programme, d’exposi- 


tion change automatiquement 
■durant la variation de focale 
lorsqu’on passe du grand angu- 
laire an téléobjectif. En défini- 
tive, le Minolta 7000 réalise 
un automatisme . adapté aux 
conditions techniques de prise 
de vue et libère le photographe 
detout souci. 

n reste que pour créer des 
effets spéciaux à des fins 
esthétiques ou expressives, les 
réglages qui assurent la meil- 
leure netteté et les couleurs les 
plus exactes peuvent se révéler 
inadaptés. Crest le cas si le 
photographe souhaite traduire 
un 'mouvement par un effet de 
filé, détacher un visage sur un 
fond très flou, jouer sur l’éclai- 
rage pour obtenir un clailr- 


obscur ou fausser l’exposition 
pour obtenir des couleurs déla- 
vées. Le Minolta 7000 le per- 
met comme n'importe quel 
appareil, et l'opérateur peut 
obtenir toutes les corrections 
ou même composer au davier 
de l’appareil son propre pro- 
gramme d’exposition. Toute- 
fois, «fans ce cas, ce n’est plus 
l'ordinateur de bord mais le 
photographe qui a l’initiative 
pour résoudre tel ou tel tas 
particulier de prise de vue. 
Aussi, seuls des professionnels 
ou des amateurs connaissant 
parfaitement la technique pho- 
tographique pourrait utiliser 
le Minolta 7000 à cette fin. 

Est-ce i dire que l'informa- 
tique ne peut plus rien dès 
qu’interviennent des considéra- 
tions esthétiques? Certaine- 
ment pas. Et, dans un domaine 
voisin, infinim ent plus com- 
plexe, celui des images synthé- 
tiques, U est déjà prouvé que 
l’ordinateur est un extraordi- 
naire assistant de l’artiste. En 
photographie, tous les effets 
propres à l’enregistrement de 
l’image (4) peuvent être pro- 
grammés par le constructeur 
car tous procèdent de trois 
réglages techniques seule- 
ment: la vitesse d’obturation, 
le diaphragme et la distance 
de mise au point U est certain 
que de tels programmes seront 
mémorisés dans les futurs 
appareils. Le système Minolta 
7000 autorise cette évolution 
car les possibilités de son 
micro-ordinateur sont . loin 
d'avoir été toutes exploitées. 
Le Minolta 7000 ne fait 
qu’ouvrir la voie à une nou- 
velle race d’appareils photo- 
graphiques. 
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Enfants de 4 à 12 ans 

VACANCES D'ÉTÉ 
EN AUVERGNE i 

- dans une seconde famille 

Une autre formule de vacances 
pour vos enfants. 
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de la vie familiale 
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Côte d'Azur 


06500 MENTON 

HOTEL DÜ PARC*** 
m : (93) 57-6M6. Prb mer. Centre 
ville. Parking. Grand jardin. Cuisine 
réputée. Dépliant sur demande. 

HOTEL MODE*NE**NJL Prés mer. 
Sont pension. TflL: (93) 51.2002. 


HOTEL DU PIN DORÉ** 
m (93) 28-31-00 
— mines et petits d 
Confort et socoeü i 
Le manenr emplacement de Menton. 
Centre ville et bord dé mer. Pria da 
casino. Jardin emoleiUé. Piscine (Péri. 
Bar. 2 sajous de TV. Tél direct Parking. 

06500 MENTON QARA VAN 

FORFAIT PAQUES 
10 jonrs/10 muta : à partir de 1 650 F 
en 1/2 pension, y compris nue excursion 
et me pro menade en mer. . 
HOTEL VILLA NEW-YÜRK**NN 
CL mot confort, sfl. direct, TV conteur, 
ffkmg clôt. A 100 m des plages. 

: (93) 35-7849. 


Provence 


ROUSSILLON - 94220 GORDES 

Le petit hfltd de cbanne do Lu berça aux 
portes de la Haute-Provence. Sa table. 
Promenades. Piscine. Équitation. Tennis i 
3 km. Week-end et stijour. 

MAS DE GARRIGON*** 

T6L : (90) 75-53-22. 

Accaefl : Onlstiue RECH. 


Italie 


VENISE 

HOTEL LA FENKE 
ET DES ARTISTES 
. (pria du Théâtre la Fesicc) 

5 m in u t e» 1 pied de la place St-Mare. 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-32-333 VENISE 
Tétex: 411130 FENIŒl. 
Directeur : Dite Apoloofa. 
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TÉLÉVISION 

SEMAINE DU 9 AU 15 MARS 1985 


Victor Hugo et la Commune 

Un « moment de conscience » de l’histoire vu par Claude Santelli. 


LE MONDE LOISIRS 
samedi 9 mars 1985 
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L A célébration du cente- 
naire de la mort de 
Victor Hugo et l’atti- 
tude protestataire que celui-ci 
adopta en faveur des victimes 
de la Commune ont servi un 
vieux projet du réalisateur- 
Claude Santelli : «Je méditais 
depuis longtemps sur cette 
tranche d'histoire, dit-il, car ce 
qui m’intéresse ce sont ces. 
moments de conscience , de 
déchirement, qui forgent 
l'esprit d'une nation. » Un an 
de préparation, dix jours de 
tournage en studio et dix en 
extérieur, enfin plus de quatre 
mois de montage aboutissent à 
cette émission de deux heures, 
diffusée en deux fois. 

. Mais d’abord une question : 
qui sait encore ce qu’a été la 
Commune de Paris ? Les • 
manuels .d’histoire exécutant - 
souvent l'événement en un ou | 
deux paragraphes, qui visite, “ 
en 1985, lé mur des Fédérés 
au cimetière du Père- 
Lachaise ? Le bref rappel his- 
torique que brosse Claude 
Santelli n'est pas superflu. Le 
2 septembre 1870, Napo- 
léon III, qui a déclaré la 
guerre à la Prusse six semaines 
auparavant, capitule à Sedan. 
Lé 4, la République est proda- 
mée, ce qui conforte les Pari- 
siens dans leur conviction 
intime d’opposition au Second 
Empire. 

Mais le siège de Paris appa- 
raît à ses habitants comme une 
humiliation intolérable, et la 
couardise du gouvernement 
« bourgeois * de M. Thiers, se 
réfugiant à Versailles et accep- 
tant les conditions de paix 
imposées par Bismarck, crée 
un climat de résistance. Aussi, 
quand, le 18 mars 1871, le 
commandement militaire tente 
de récupérer les canons ras- 
semblés sur le «Champ des 
Polonais», à Montmartre (à ; 
l’emplacement actuel de la 
basilique du Sacré-Cœur), les 
Parisiens s’y opposent. Le 
28 mars, la Commune de Paris 
est officiellement proclamée. 
Elle durera exactement deux 
mois et s’achèvera par une ' 
répression sanglante et une 
vague de déportations. j 

Autant dire que l’œuvre réa- i 
Usée par Claude Santelli et ] 
Françoise Verny est un docu- 1 
ment grave, ce qui ne veut pas ] 
dire ennuyeux, mais qui s’est 1 
refusé la facilité de la reconsti- 1 
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tution classique de l’événe- 
ment avec costumes, faits 
d’armes et scènes de casca- 
deurs professionnels. Seules 
quelques scènes, brèves, don- 
nent une image des acteurs de 
cette épopée : Adolphe Thiers, 
Jules Vallès, Eugène Varlin, 
Louise Michel, la future 
« Vierge rouge », institutrice à 
Montmartre, qui emprunte le 
visage de Marie-Christine Bar- 
ra ult, tandis qu’Alain Cuny 
prête son lyrisme enflammé à 
Victor Hugo. Les événements 
de cette période inspireront 
bien à ce dernier l'Année terri- 
ble, un recueil de poèmes, 
mais on ne saurait dire pour 
autant que Victor Hugo ait 
été, à la manière d'un Vallès 
ou d’un Lissagaray, un écri- 
vain directement impliqué 
dans cette mini-révolution. 

Pour tout dire, Hugo n’aima 
pas la Commune pour son côté 
débraillé et anarchiste.. En 
revanche, lorsque, de nouveau 
exilé en Belgique, il offre 
publiquement asile & tout com- 
munard pourchassé par les 
troupes du général Galliffet, il 
retrouve les accents de la plus 
pure tradition voltaïrienne. 
Pour dénoncer l'arbitraire, 0 
monte au créneau, comme le 
feront après lui Emile Zola 
pour défendre le capitaine 
Dreyfus ou François Mauriac 
pour plaider la cause des répu- 
blicains espagnols ou dénoncer 
la torture en Algérie. 


Le rapprochement avec les 
événements de mai-juin 1968 
- moins les morts, heureuse- 
ment! - était trop tentant 
pour que Claude Santelli n'en 
use pas, même discrètement, à 
l’image. Mais les analogies 
entre les deux mois . du temps 
des cerises de 1871 et ceux de 
1968 étaient trop flagrantes 
pour s’en priver : dans les deux 
cas, volonté (Tune prise de 
parole, d’une protestation 
vécue comme une fête, d’une 
participation active au cours 
de l’histoire, d’une fraternité 
des cœurs transcendant les 
réalités technocratiques de la 
vie en société... 

L’autre trouvaille de cette 
évocation historique, c'est le 
recours à l'hélicoptère pour 
situer, visuellement, le cadre 
et les frontières de l’événe- 
ment, à Paris mais aussi à Ver- 
sailles, qui symbolise la pro- 
vince. Dans cette approche, 
l’architecte Roland Castro 
tient des propos aussi passion- 
nants que passionnés sur le 
rapport entre l’histoire et 
l'architecture à Paris : depuis 
les travaux du baron Hauss- 
mann, destinés à élargir les 
rues .pour s’épargner la répéti- 
tion des barricades de la révo- 
lution de 1848, jusqu’à la par- 
tition sociologique et politique 
des Parisiens, avec ses zones 
populaires (Montmartre, 
Ménilmontant, Faubourg- 
Saint-Antoine) éloignées des 


zones bourgeoises (Neuilly, 
Champs-Elysées). C’est en 
effet sur les Buttes de la capi- 
tale qu’éclate, le 18 mars 
1871, l’émeute populaire. 
Débarqué de Bordeaux ce 
jour-là, Victor Hugo est monté 
pour conduire son fils aîné à sa 
dernière demeure, au Père- 
Lachaise. On ouvre la pre- 
mière barricade pour laisser 
passer le cortège funèbre. 
Cette rencontre fortuite, ces 
marques de déférence des pre- 
miers communards, ont-elles 
provoqué un déclic irréversible 
chez Victor Hugo? 

Mais déjà la parenthèse 
d’une révolution romantique se 
referme. L’ordre reprend le 
dessus et l'exécution « sau- 
vage » par les communards, le 
17 mai, des otages du 7 avril, 
va servir d’aiibi à la répression 
de la Semaine sanglante (22- 
28 mai 1871). Au Père- 
Lachaise, suprême bastion de 
la résistance, on dénombrera 
mille six cents tués ou fusillés. 

Le bilan total s’élèvera, 
selon les historiens, à quelque 
trente mill e morts. Utilisant 
une expression de notre temps, 
Roland Castro qualifie l’opéra- 
tion de « ratonnade », tandis 
que, pour Michelle Perrot, 
« c'est notre Chili ». Par ail- 
leurs, cinquante mill e prison- 
niers seront parqués à Ver- 
sailles, dans l’orangerie et les 
écuries du roi. Un an plus 
tard, le 3 niai 1872, le premier 
convoi des déportés appareille 
pour la Nouvelle-Calédonie, à 
bord de la frégate Virginie. De 
sa terre d’exil où elle poursuit 
son* métier d’institutrice, 
Louise Michel consigne ses 
observations *t « Le dimanche, 
du matin aïi soir, ma case 
était pleine de Canaques 
apprenant tout par cœur. • 
Elle rapporte en outre que 
« parmi les déportés, les uns 
prenaient parti pour les Cana- 
ques, les autres contre ». 

Claude Santelli a beau 
affirmer que son projet d'émis- 
sion est largement antérieur 
aux événements actuels en 
Nouvelle-Calédonie, c’est un 
fameux coup de projecteur 
que lui fournit l’actualité. 

CLAUDE DUfUEUX. 

• L’Année terrible, mercredi 
13 mars à 21 h 30 et vendredi 
1S mais à 21 h 50, sur TF 1. 


Ventre à louer 


• Téléfilm : l'Homme com- 
blé. TF 1, samedi 9 mars, 
20 h 40 (90 mn). 

Laura, la quarantaine, ma- 
riée. est stérile. Sa meilleure 
amie, Nelly, dix ans de moins, 
fraïcha comme une rose malgré 
sa vie de béton de chaise, ne 
Test pas. La couple Laura- 
Bertrand désire fortement un 
heureux événement. Une seule 
solution : que Nelly le fasse. Ce 
qui imppque que Bertrand fasse 
l'amour à Nelly, sans tomber 
amoureux. 

Imaginez la situation, buries- 
qub. L’Homme comblé le sera 


effectivement, et «ses» deux 

femmes aussi, puisque celle qui 
aura la douloureuse tâche de 
porter cet enfant accouchera de 
jumeaux. On partagera équita- 
blement le fruit de neuf mois de 
travail. Affaire entendue I 

Fraîcheur de sentiment, co- 
mique dé situation, cette comé- 
die légère de Paula Defsol. inter- 
prétée allègrement par Eva 
Darlan, Valérie Mairesse et Ju- 
lien Dubois, ne s'adresse pas 
seulement au bas ventre (à 
louer), mais parfois à l'intelli- 
gence. 

MARC GIANNÉSINI. 


Divan ésotérique 


• Série documentaire: la 
Passion de la vie, TF 1, 
mardi 12 mars, 21 h 35 
(55 mn chaque épisode). 

La passion de la vie 
concerne-t-elle le domaine de la 
médecine traditionnelle, de la 
psychanalyse ou de ta psycho- 
thérapie ? Est-ce un mélange 
de psychologie et de biochi- 
mie ? On ne sait pas au juste. 
Une certitude : Alessandro, Si- 
pied comme Philippe souffrent 
d'une malade insidieuse, qu'on 
appelle le mal de vivre. Ils ont 
déridé de suivre une psychothé- 
rapie à l'institut Arthur Janov, le 
promoteur de la thérapie dite 
eprimale ». A la différence du 


traitement psychanalytique 
freudien, qui nécessite parfois 
des années de séances, la thé- 
rapie primais est concentrée 
dans le temps- 

Peu à peu (a pression des 
traumatismes s'échappe, la né- 
vrose est assumée, transcen- 
dée. C’est du moins ce qu'on 
nous dit. Parallèlement, Jecotte 
Chollet et André Voisin, les au- 
teurs de cette série en quatre 
volets, interrogent d'autres mé- 
decins sans que l'on sache 
exactement les liens entre ces 
deux discours. 

L'esprit de cette série semble 
passionnant, mais peut-être 
fallait-il plus de patience, plus 
de modestie pour capter l'atten- 
tion du téléspectateur non initié. 

M. G. 


Les bradenrs de la côte 


• Le Soleil des autres, FR 3, 
jeudi 14 mars, 20 h 35 
(90 mn). 

Ces coins de Provence 
convoités par les promoteurs 
immobiliers, marchandés, 
bradés parfois par leur propre 
munjcjpalîté après d'âpres et 
sordides spéculations, sont de- 
venus légion. On le sait sans le 
savoir. Il faut un scandale ou 
' une protestation lancée par des 
amoureux de la nature pour s'en 
souvenir. Et, d'une manière gé- 
nérale, la question ne passionne 
pas les foules. En traitant ce su- 
jet, te Soletl dès autres, film 
produit par FR 3 Marseille pour 
la collection «Cinéma 16» de la 
troisième chaîne, risquait donc 
d’ennuyer. Il n’en est rien. 

D'une histoire banale, celle 
d'in architecte venu de la ville 
pour s'installer avec sa très 
belle amie dans une ferme per- 
due de Provence où vivent un 
jeune couple de paysans et le 
patriarche des lieux, Armand 
Meffre (auteur du scénario et 
des dialogues) et Guy Jorre (le 
réalisateur) ont su tirer le meil- 


leur parti. On trouve judicieuse- 
ment mêlés les éléments d’une 
intrigue policière bien menée 
(l'architecte est assassiné, qui 
l'a tué ?) et ceux d'une ma- 
gouille immobilière bien argu- 
mentée. Résultat : te Soleil des 
autres tient en haleine tout en 
permettant de plonger au cœur 
du drame vécu par un hameau 
tranquille que l'on voue au des- 
tin mythique de future c cité so- 
leil ». 

De beaux paysages où se 
dressent de vieux mas tapis au 
fond des pinèdes, le chant in- 
cessant des «cri-cri» accen- 
tuent encore ('incongruité du 
projet. Mais ce film n'aurait 
sans doute pas la même réso- 
nance sans la présence d'un 
Jacques Dufilho qui, d’un ton si 
juste, interprète Gédéon, le 
vieux fermier farouchement ac- 
croché A ses terres. A croira que 
Dufilho fut un jour ce paysan 
méfiant, têtu et vitupérant 
contre des « étrangers » venus 
l'envahir. Des Français, peut- 
être, mais pas du « pays ». 

ANtTA RIND. 


Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques Siclier. 
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DIMANCHE 10 MARS 


L'Aile ou le cuisse ■ 

Film français de Claude Zkü (1976), avec L de Funàs, 
Cohiche. 

TF 1, 20 h 35 (105 mn). 

Un prince de la gastronomie pan en guerre contre 
un grand patron de la restauration industrielle. Beau- 
coup d’argent et d'effets techniques pour des gags 
étirés. Mais il y a. tout de même, dans une avalanche 
de décors coûteux et de gadgets, de bons moments 
comiques. Grèce à Louis de Punis, qui se dégu ise, 
s’énerve et pique sas crise s habituelles. Cohiche joue 
te rôle de son ffe. un * bon gros a qui fai t genti ment te 
down. La contre-emploi n’est pas satisfaisant. 


Je suis un évadé ■ ■ 

Film américain de Mervyn Le Roy (1932), avec 
P. Muni, G. Farreil (vo sous-titrée) (N.). 

FR 3, 23 h 50 (89 mn). 

Un ancien combattant de la première guerre mon- 
diale réduit au chômage et i la misère, commet un 
vol dans l’Etat de Géorgie. Cela lui [vaut dix ans de 
bagne. Mms S s’évade. La suite est étonnant» et vraie, 
puisque c’est rhistoire. transposée, d'un journaliste de 
Chicago, Robert Efhot Bums. L’Amérique des armées 
1920-1925, déjà minée par la crise, apparaît dam fia 
réquisitoire contre l'injustice sociale et les horr eurs du 

système pérvtenti^re. Ce fHm eut un grand ret^rrisse- 

ment 0 a compté parmi les ewiyres majeures cTHotty- 
wood au début du parlant. L interprétation de raw 
Muni est forte et poignante. 


LUND1 11 MARS 


L'Indic 


Film français de Serge Leroy (1982). avec D. Autoufl. 
P. Rocard. 

TF 1, 20 h 35 (95 mn). 

Un poSder veut obliger une jeune fMe, amoureuse 
d’un beau garçon dont eüe ignorait tes attaches avec 
un gang corse, à lui servir d'rndtc. Ici. on ne tSt pas 
s balance ». comme chez Bob Swakn. C'est une adap- 
tation d'un roman de Roger Bormche. Le réarisateur 
n’a pu éviter les cüchés d’une intrigue pondère, mais S 
a bien traité tes rapports psychologiques des person- 


Landru ■ 

FBm français de Claude Chabrol 11962), avec C. Don- 
ner. D. Darrieux. 

FR 3, 20 h 35 (11 5 mn). 

De 19 1S è son arre sta tion on 1919. un escroc aux 
petites annonces matrimoniales séchât des femmes 
suées, tes dépouBte de leurs biens et briée tours cada- 
vres dans ta cuisinière d’un pavillon de banlieue. 
Affaira crimineaa devenue mythique. Jusqu’au pied de 
l’échafaud. Landni nia iss meurtres — Françoise Sagan 
et Claude Chabrol ont r econstitué sa carrière dà 
«r Barbe-Bleue ». Avec un humour qui devient, parfois, 
féroce. Chabrol Oppose te cynisme d’un héros anar- 
chiste (Inoubliable création de Chartes Dernier) i la 
créduEté de ses victimes. Les vedettes féminines pas- 
sent vite au fourneau I 


MARDI 12 MARS 


Paradis pour tous ■ 

FBm f ianç ai» d'Alain Jassua (1982), avec P. Pawaera, 
J. Dutronc. 

A 2, 20 h 40(1 16 mn). 

Un psychi at re programme pour te bonheur, avec un 
traitement de son invention, un jeune cadre dépressif. 
If s’est fait ainsi, l'apprenti sorcier de te déshumanisa- 
tion. Le mot « fteshage » remplace celui de s décerve- 
lage», mus le résultat est te même. Cette fable 
sodate. construite sur un retour en arrière, n’expulse 
pas r angoisse que peut ressentir te spectateur par 
rhumour. On regarda cela avec un malaise presque 

constant. La meBteur des mondes de Jessua n'est — 
volontairement — pas confortable. Patrick Dewaara 
tint li son dernier rôle. 


Jupiter, fils de Fficka 

Rbn américain de Louis King (1946), avec R. Mac 
DowaH, P. Foster. 

FR3, 20 h 35 (75 mn). 

Jupiter est un poulain Marte ; Fticka est sa mère, 
mus son père fut un étalon sauvage. Alors, forcé- 
ment, ü ne se comporte pas comme un cheval ordi- 
naire. Il y a un peu de sentimentalité, comme dans les 
aventures du chien Lassia, de beaux décors naturels et 
des bêtes galopantes. On se demande ce que tes 
tommes viennent faire là-dedans. 


JEUD1 14 MARS 

Mourir à Belfast ■ 

F9m américain de Tony Luraschi (1979). avec C. W as- 
sort, S. Haydon. 

A 2, 14 h 50(1 16 mn). 

Un jaune Américain d’origine irlandaise, marqué par 
la guerre du Vietnam, s’en va, an idéaliste, rejoindre 
les combattants de HRA. Tony Luraschi a recons ti tué 
la tragédie dfinsanr tes deux communautés d’Irlande 
du Nord avec un réalisme saisissant. Mais 3 a montré 
aussi la double manipulation d'un être à ta recherche 
d’une bonne cause par les responsables de HRA et 
ceux de Hntetëgence Service britannique. En fait. 3 
condamne toute violence et mène cette aventure aitS- 
vhfueUe jusqu’au symbole. 


VENDREDI 15 MARS 

L'Homme du Sud ■ ■ 

FBm américain de Jean Renoir (1945), avec Z. Scott. 
B. Fieid (v.o. sous-titrée] (NJ. 

A 2, 23 h (92 mn). 

La lutte d'un planteur da coton et de sa famille pour 
faire fructifier une terre abandonnée. Le meilleur Hlm 
de la s période américaine » de Jean Renoir. W3Bam 
Faulkner participa aux tSaiogues. et te cinéaste fran- 
çais exilé fit vivre, d'une manière presque documen- 
taire. tes * pauvres Blancs » des Etats du Sud. Ken, 
icç ne porte ta marque d’Hollywood. Les rigueurs de 
f hiver, tes difficultés en tout genre frappent un petit 
monde de pionniers qui s’obstinent A dominer la 
nature. A r authenticité des personnages s'ajoute - 
c'était alors nouveau chez Renoir - une dimension 
spmtuaSste. 


V 
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Pêcheurs (d’images) d’Islande 


Hâtait une fois un < pays de 
glace» où décidèrent de se 
rendre une poignée d'hommes 
afin d'en explorer la région la 
plus sauvage... Ce n'est pas le 
début d'un corne. Une équipe 
d'aventuriers s’est bien rendue 
en Islande pour y vaincre le 
Jdkutsa (prononcez le «j» 
comme un «y»), un fleuve 
que personne n'avait osé af- 
fronter jusque-là. Il a fallu deux 
mois à cette expédition pour 
franchir les murailles liquides 
du Jâkufsa, négocier ses ra- 
pides, débouler ses chutes 
géantes,’ esquiver les multiples 
embûches naturelles qui le ja- 
lonnant, de sa source à son 
embouchure dans l'océan 
Atlantique nord. 

C'est dans les profondeurs 
du WamajôkuH, le plus grand 
fltecier d'Europe, que l'équipe 
est allée chercher le berceau 
du Jôkulsa. Bravant une mé- 
téo épouvantable, traversant 
un lac parsemé de centaines 
d'icebergs pour simplement 
parvenir à gagner Je glacier, 9s 
ont lentement avancé. Ils n'y 


seraient jamais parvenus sans 
raide de moyens de transport 
très élaborés at spécialement 
adaptés pour l'occasion : 
kayak, autochenille, petits 
avions ultra-légers démonta- 
bles qui seront, durant tour ce 
voyage, e les yeux de Texpédh 

tion». 

Paysage glaciaire où 
r homme parait aussi minus- 
cule qu'une fourmi, line épo- 
pée que -le document réalisé 
par Bruno Cusa permet de vi- 
vre pas à pas. Trois caméras 
automatiques s'ajoutant aux 
matériels de tournage syn- 
chrone habituels permettent 
de rester, minute après mi- 
nute. au coeur de l'action. Rien 
«Tâtonnant que ce film ait 'ob- 
tenu, en décembre damier, le 
Prix de la presse au Festival 
d'aventure vécue de La Pta- 
gne. 

ANfTARMO. 

• Entre ciel et glace, le 9 
à 18 h 15 ; le 1 1 è 15 h 45; 
le 15 à 10 h 20 (52 mn.) 


Sélection 


DOCUMENTAIRES 

Les meHIeurs dessins animés de Yourl Norstein : 3 est 
soviétique, il a quarante-trois arts, il est considéré comme l'un 
des cinéastes d’animation les plus doués de notre époque. Bravo 
pour ce document proposé par Alain Burosse, responsable des 
programmes courts. Le 10 à 16 h 50, le 12 à 9 h 45. 

Spécial surprise : un cocktail bien dosé de courts 
métrages, de vidéo et d'animation, en couleur ou en noir, et 
blanc. Un moment ravigotant pour las oiseaux de mât ou les 
insomniaques, le 12 éO h 10. 

VARIÉTÉS 

Donna Summer en concert : une chaude nuit d'été (les 
grands succès de cette dame de la chanson, qu’elle a inter- 
prétés, en 1983, dans {'immense amphithéâtre Pacific, en Cali- 
fornie), le 9 à 21 h 20, le 11 à 14 b, lé 13 à 11 h 05, dans la 
nuit du 15 au 16 à 2 h 55. 

Caca Cola rock concert : spécial Prince ffunk, rock, new 
wave, ambiance mauve et sexy avec Littie Red Corvette, 1999. 
Computer BJue...), te 9 à 16 h 04, ta 11 è 11 h 50. ta 13 à 
17 h 10, ta 15 à 18 h 04. 


Les films 


L'ALCHIMISTE. - Film 
américain da C. Band (1981), 
avec R. Gmty, L Dooüng. 

En 1871, un alchimiste 
condamne un homme à ne 
jamais mourir. Ce film fantasti- 
que. inédit, est d'une médio- 
crité totale. 

Diff. le 9 à 23 h, le il à 
9 h, dans la nuit du 15 au 16 à 
3 h 50. 

L'INDISCRÉTION. - Rm 
français de P. Lary (1982), 
avec J. Rochafort, J.- 
P. Mariella. 

L'étrange aventure d'un 
homme qui croit rencontrer 
son double. La scénario est 
compliqué, la mise en scène ne 
parvient pas è créer, de façon 
satisfaisante, l’angoisse psy- 
chologique qu'elle cherchait. 
Décevant, malgré la participa- 
tion de grands comédiens. 

Diff. ta 10 à 20 h 30, ta 14 
è 22 h 10, dans la nuit du 15 
au 16 è 1 h 20. 

CEI .LES QU'ON N'A PAS 
EUES ■. - film français da 
P. Thomas (1980), avec 
M. Aumom, M. Gala bru. 

Six hommes mûrs voyagent 
ensemble par ta train. Hs se 
racontant des aventuras 
amoureuses ds leur jeunesse, 
qui ont tourné è l'échec. Une 
suite de narrations, ds confes- 
sions. où la scénariste- 
dialoguiste Jacques Lourcelles 
apporte l'esprit de Sacha Gui- 
try, où le réalisateur Pascal 
Thomas fait intervenir la nos- 
talgie. la mélancolie, l'insolite. 

Diff. te 1 1 è 20 h 30, la 12 
è 10 h 45, dans la nuit du 14 
au 15 à Oh 30. 

UN JUSTICIER DANS LA 
VILLE In» 2). - FSm améri- 
cain de M. Wirmer (1981), 
avec C. Bronson. J. Iretand. 

Suite — huit ans après, è 
Los Angeles — du Justicier 
dans la ville qui sa passait à 
New- York- Chartes Bronson, 
architecte, perd définitivement 
sa fille è cause d'affreux 
voyous et reprend ses expédi- 
tions punitives. Technique bril- 
lante pour un tableau de 
mœurs sauvages. 

Diff. le 12 è 20 h 30, le 14 
è9h. 

UN ÉTRANGE VOYAGE a. 
- Fbm français cfA. Cavalier 
(1880), avec J. Rochefort. 
C. de Cesabianca. 

En compagnie de sa fille 
adolescente, un homme 
rechercha sa mère disparue 
dans un train. Pour cela, tous 
deux vont à pied sur ta voie 
ferrée, entre Troyes et Paris. 
Enquête et découverte d'une 
affection réciproque, aupara- 
vant mal ex p rimée. Mise en 
scène tendra at pudique des 


sent im ent s . Prix Loute-OeUuc 
1980. 

• Diff. le 14 à 20 h 30. 

POURQUOI PAS 1 ■ - 
F9m français de CoBne Serreau 
(1977), avec S. Frey. 

C. Murillo. 

Deux hommes et une 
femme entre vingt-cinq at 
trente ans vivent en ménage è 
trois dans un pavillon de ban- 
lieue. Chronique, sans provo- 
cation. de nouveaux compor- 
tements amoureux et sociaux, 
(me utopie réafisée, malgré 
quelques heurts de caractère. 
Réalisation at direction 
d'acteurs très soutenues. Prix 
Georges-Sadoul 1977. 

Dtff. la 15 à 22 h 20. 

REPRISES 

Pour lee films suivants, se 
reporter à nos commen- 
taires parus dans les sup- 
pléments précédants. 

LE JEUNE MARIÉ ■. - 
film français de B. Stora 
(1982), avec R. Berry, B. Fos- 
sey. Diff. le 9 à 11 h, ta 11 à 
10 h 20. 

UN AMOUR DE 
SWANN - Rm franco- 
sflemand da V. Schlûndorff 
(1983). avec J- Irons. 0. Muti. 
Diff. dans la nuit du 9 au 10 è 
0 h 20. 

ERASERHEAD ■. - film 
américain de D. Lynch (1977). 
avec J- Nance, C. Stewart. 
Diff. dans la nuit du 9 au 10 è 
2 h 10, du 12 au 13 à 1 h 35. 
ta 15 è 14 h. 

LAURA, LES OMBRES DE 
L'ÉTÉ. — Film français da 

D. Ha mil ton (1979). avec 
D. Durdap, J. Mitchefl. Diff. 
dans la nuit du 9 au 10 ft 
4 h 35. ta 13 è 21 h 45. ta 15 
è 23 h 55. 

COURAGE... 
FUYONS Rm fran ça is 
d'Y. Robert (1979). avec 
J. Roc h efort. C. Deneuve. Diff. 
le lOh 1 1 h 25. le 15 è 16 h. 

LES GUERRIERS DE 
L'APOCALYPSE ■. - film 
japonais de K. Saito et 
S. Chiba (1980). Diff. ta 10 è 
22 h 10. ta 12 è 15 h 45, ta 
13 a 23 h 55. 

BLOW OUT m. - film 
américain de B. de Palma 
(1981), avec J. Travolta, 
N. AHcn. Diff. ta 10 à 23 h 55, 
dans la nuit du 11 au 12 a 
1h 10. 

SARAHa. — Rm français 
de M. Dugowson (1983). avec 
J. Dutronc. G. Lazure. Diff. le 
12a 14h. la 1 4à IQ hBO. ~ 

LE TROMPETTE. - FHm 
hongrois de J. Rosza (1978). 
avec Z. Csoma. F. Fabien. Diff. 
le 12 a 22 h 5. ta 14 a 14 h. la 
15 à 9 h. 






8.00 Journal. 

9.00 Reprisa ; Les jeudta ds l'information (diffus* k 7 R*.). 
10.16 Challenges 85. 

104S Cinq jours en Bourse. - 

11.00 Con ce rt : Trio qpn» 9 a* 3 eantminear de Beethoven. 

Interprété per k trio i cardes de Paris; Il h 45 Coakrâs rie ta 
musique. 

11.66 PieetPoke. 

12.10 Accro ch e cœur. 

12£0 Bonjour, bon appéti t : La m a te l o t s de lotte aux poireaux 


Ni»( ♦ 5 . 0 . 5 . u&m; 



RTL. 20 h, A vous de choisir : La proie da vautours, film de John 
Stops, on ; Opération Crossbar. fDm de Mkbafi Anderson ; 22 h 05, 
Série: ChâtcaôraQoc ; 23 h 05, Gné-dab : La parade du. rire, film de 
William Beaudme. 

TMC, 20 h. Le grand nid ; 20 h 55, La photo-mystère; 21 h. Les 
grandes conjurations : le Tumulte cTAmboise, dm de Serge Friedman ; 
22 h 45, M.C magazine ; 23 h. Clip n’roll. 

Kilt, 20 h. Le jardin e xtr aordinaire ; 20 fa 35, Téléfilm ; Zkgfield : rai 
du music-hall de Buzz Kuü ; 22 h 40. Clnéclipt. 

TSR, 20 h 05, Starsky et Hutcb ; 21 h 5, Jardin divers; 22 h 20. 
Journal ; 22 h 35. Sports. 




JoumaL 
Télé-foot 1. 

Série : Pour Tamour du risque. ■■ 

Dessin animé : La merveiSeux voyage de Pfita Halgersaon. 
Casaque» et bottée de cuir. Magazine du cheval c^ ds tiercé. 
Temps X. ' 

Série ; Lee yeux bleu». 

Trente ratifiions d'amis. 

Magazine auto-moto. 

D'accord pas d'acco r d (INC). 

Jeu : Anegram. 

CQQp y jcjcobray. - 
JoumaL 
Tirage du Loto. 

Téléfilm : Un homme comblé. 

De F. Bercfaanx et P. DeboL Avec E. Derian, J. Mairesse» 
A. Samenoff . , . 

(Lire notre article.) 

Droit de réponse : Potions magi- 

ques ? Emisâaa de Michel Foi&c. 

||§ Avec tas professeurs J.-P. Escande, J.-C Soumis. P. da 
||| Vemejbui, J.-B. Baron, tas docteurs P. Meyer, R. Dater, 
S la chanteuse Rika Zarai, daa vétérinaires et dee étu- 
Üi chants. 

JoumaL 
Ouvert la nuit. 

Alfred Hitchcock présente : L'Homme des statistiques. 

Extérieur nuit : Axel Bauer, Cargo de nuit. 


I Journal dee aonrds et dee malentendante. 

1 Vidéomaton. . ■ 

; Reprise : Platine 45. 

Fox tke Fox ; Daniel A uteiâJ ; les Surfs : Pat Benatar ; Rit- 
chy - 

1 Les carnets de l'aventure. 

‘ • La Chevauchée vers l'Ouest », de S. Waldrâdc. 

| A nous deux. 

JoumaL 

Série : Les enquêtes dé Retmngton Steak». 

Top 50. 

Les jeux du stade. 

Patinage artistique, i Tokyo ; cyclisme : Paris-Nice ; numéro 10, 
irMganw dufoOtbalL 
Terre des bêtes. 

Les singes aux bain. 

Récré A 2. 

Les SchUrmuap], s. Téléchat . . 

Le magazine. 

Magazine d'information de la rédaction. 

« Le dos au mur ». 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

D'accord pas d'accord (INC). 

Emissions régionales. 

Le boutique de Bouvard. 

Journal. 

Variétés : Champs-El ys ée s . 

De Michel Drucker. 

Autour de Sylvie Vaitan : Gérard Lenormanri, Yves Dutefl, 
Hugues Aufray, Yves Lecooq— 

Magazine : Les enfants du rock, de B. Lenoir. 

U 2 ou la bande à Bono, quatre Irlandais üi concert ; Por- 
trait du groupe Eurythmies. .... 

JoumaL 


Les pieds sur tarre. Magazine delà mutualité agricole. 

Entrée Rire. 

Emhrion du Centra de documentation pédagogique. 

Télévision régionale. 

Programmes autonomes da douze régions. 

Dessin animé : Saturnin. 

Disney Channel. 

Cocktail de d essi n » animés et de divers programmes de Wah Dxs- 

i Channel. 

La grande soirée familiale : tas aventures de Winrae 
l' ourson, Mkkey, Zorro. Donald, et, trésors de la soirée, 
tas DTV, les vidéo-dips, montages inédits de de s sin s 
animés sur les plus grands « tubes » des vingt d erni ère s 
années. 

JoumaL 

Feuilleton ; Dynastie. 

Steven est-il le père de Danny? Kirby trouve son mariage 
avec Jejf un peu trop précipité mais U a quand mime lieu à 
Reno. 

La vie de château. 

Jean-Claude Brialy reçoit trois invités-vedettes selon 
l’actualité culturelle. 

Prélude è la nuit. 

Festival de La Chaise-Dieu : « Prélude » d’isaac Albenlz, 
Interprété par Alexandre Lagoya. 

La nuit du rock méditerranéen. 

|H En cfirect (et en eurovision) du Palais das sports ds Tou- 
rna louse. Avec tas sept meilleurs groupes de rock métfter- 
Wk ranéen : Compsnya Electrica Charma, Grupo Novo Rode, 
IH Derribos Arias. Utftba, Caria da S^our. Bayaga et tes 
sH Instructeurs, Café Noir. A . 


Dimanche 

10 mars 


JoumaL 

Emission Mamique. 

A Bible ouverte. 

Fet at tradition daa chrétiens orientaux. 

Présence protestante 

le jour du S eig n eur. . 

Meaae: Anmmme avec ks panasses des environs 

«PEtampes. 

NBcfi presse, de P>L. SégurHoo. 

Invité : professeur André SîbouleL 

La séquence du Spectateur. 

JoumaL 

Séria : Starsky at Hutoh. 

Soorts dknanche. 

Variétés: La baie trie, de Sacha DfeteL , . 

Avec Darry Cowl, Elisabeth Bourgfne, Touré Kuruta. le 
groupe Scotch— 

Les animaux du monda. 

La petite Omaignè aba c kanc. 

Série : lès Roses de Dubfin. 

LcmsgszinBdcla rédaction présenté oete sem aine per Jean L a nz L 
Avec M. François Chalais, critique de cinéma. 

JoumaL 

Cinéma : l'Aile ou la cuisse. 

Kim de Grade ZîdL 

Soirée anérînln : cantonales 85. 

Ammée^rX oemerr, P.-L. Ségsfltan. G. Galey, A. Chabot. 
G. Laireyoo, C. Nay. En duplex également awc7ouJoa, Grenoble, 
Bordeaux, Crétefi. v # 

ssa* (( 7i 



MvicL^/ r 


Journal et météo. 

Les chevaux du tiercé. 

Récré A 2. 

Gym tonie. 

Dimanche Martin. Entrez ks artistes. 

Journal 

Dimanche Martin (suite). 

Sî j’ai bonne mémoire; 14.25, Série : Simon et Simon; 15.15, 
L’école des fans ; 16.00. Dessin animé; 16.15, Thé dansan t. 

Série : Mofière ou la vie d'un honnête homme. 

Stade 2 (et 420 h 20). 

Série : Hôtel de police, 
de C. Barma et & Gridaine. 

N° JL La inspecteurs Versini. Pajols et Branech sont 
chargés de retrouver un inspecteur fantôme. Une enquête 
dans la milieux de la philatélie. 

Journal. 

Jeu : Le grand raid. 

Hongkong — ChangEba. ' ' 

Aventures et mésaventures de banmdeurs autour de la pla- 
nète. 

Edition spéciale : les élections cantonales. 

Animée par B. Rapp. P. Amar, P. Charnclet et R. Rémond. Avec 
deux débats auxquels parti ci pe r ont de» invités politiques. 

Concert magazine. 

«4* symphonie» de Brahms, interprétée par l'Orchestre de Paris 



9.00 Emission pour tesjsunes. 

Disney GhanneL Wînnie l'ourson— 

10.00 Mos^que. Emission de TADRL 

Formation da jeûna au Portugal ; Portrait de femmes... 

12.00 D'un soieü è Y autre. Spécial Salon de l’agricuiturc. 

1 3.00 Magazine 85. Emisajon de k Garantie nuitsaüe des fooctioo- 
naires. 

IS^K) Muslque'peur um ü m a n ch e (eti T6 h 36). 

Da mélodies de Pierre Vellones a d’Erik Satie ; Festival 
international da jeûna interprètes. 

16.15 Théâtre : les Femmes savantes. 

De MoUfee. Spectacle de là Comédie-FrançaiseL Mise en scène 

■ Jean PtaL Avec P. Dnx, A. Ducaux. G. Caak— 

tas deux tâtas de Phïlaminte et de Cfvysale ont .uns 
conception différante. L'une s'entiche de phitosophie. 
I* autre a dans la tête ridée de se marier, c Les Femmes 
savantes », comédie de MoSère créée en 1672, un an 
avant sa mort. Une satire de la femme bourgeoise et 
pédante. 

17.05 La Nuit transfigurée. 

D'Arnold Scboenbeig, chorégraphie J. Kyixan. 

17.36 RFO Hebdo. 

18.00 Emission pour tes jeunes. 

Fraggie Rock ; Lucky Luke— 

19.00 Au nom de Tamour. 

Emisriom de Km BcÜemsrn 

20.00 Etectkmn cantonatea, tournai (et è 21 h 30. 23 h 15). 

Chacune des vingt-cinq régions donnera à 20 h 15 ses estimations. 

20 J5 Architecture et géographie sacrées. 

I Osiris, Dieu de te résurrection. Série de P. Barba-Negnu 

Autour de ta civilisation phsraonicpie et de la mort consi- 
oeree non comme un anéantissement mais un seuil entre 
yr f éternité. Las rites et tas fêtes assuraient ta 
Pérenrtté de r existence, Un essai-poème, nostalgique 
<Tune conception du monde uri par ta religion, le sacré. 
«.10 joumn. 

23^0 Cinéma de minuit : Je suis un 
évadé. 

1.20 SStSiïfaS^ Roy {cycîc ’ hommage a Dtzvy] F - Zanuc t)- 

^J 3 » 1 mineur » de D. Scarlastt per R Engell, 


KELéc Moodc ») ; 22 h 40, Putrut d'artiste ; Octave Landuyt ^ 

• : Grant; 20 h 55. Woody Wooduecfasr- *>1 u 

<Mn ^> é îSfcîr rmci 

* ? = 21 1 «■ 

• e2LÏ!aîëJ5SlL“ i “ ‘ s - Db ™ 1 - 1» » »- a ». 
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Lundi 


Mardi 


Mercredi 


11 mars 


11.15 ANTIOPE 1 
11^5 La Une chez vous. 

: ^Mn Rbiot m«<tocln <f r M4ounrfaMi. 
11L25 LabouteSleètamar. . 


1330 

13. BO 


184» 

184» 

1835 

18.40 

19.15 

1940 

20.00 


ventes ae ta semaine: Sacha Distel et Max Fournier. 

Journal 
A plein* vie. 

SftîejGakctica ; 14 b 40. La aura de TF J ; 15 h 15.1e» chose* 
““““/FaSacm de dm no» ; 16 h 30. Repose: Sept sur sept 
(«fifT. le 10 mus) ; 17 h 30, La chance aux > , iw«ow« 

Nounours. 

Levflage dans les nuages. 

MSnHownal pour (as jeune*. 

Séria : Huit ça suffit. - • 

Jau : Ansp-am. 

Cocorieocoboy. 

Journal 


20^5 Cinéma : ITndic. 

Film de Sergé Leroy. 

2235 Etoiles et toiles. 

Magazine do cmâna de Frédéric AGnezzaad et M. Jboaada 
Interview d'Eddy Murphy ; portrait de Martin Brest, réali- 
sateur; reportage sur le tournage du film, de Patrice 
Leconte, les Spécialistes ; balade dans Paris des dru* petites 
filles du film Louise rfauoumiac, et extraits de films. 

23.15 Journal. 

2340 C'est à Br*. 


6-46 Télévision matin. 

8.30 FeuiBeton: Une femme seiée. 

12.00 Joumei et métédL 

12.10 Jeu : L'académie des neuf. 

1246 Journal 

13.30 Feuftiston : Les amoin des armées 50. 

1345 Aujourd'hui la vie. 

Reprise: Four le tariUoir ou pour le pire; URSS: les quatre fi&es 

du Dr Marx. 

1440 Série : La chasse aux hommes. 

1540 Reprise : Apostrophes. 

Histoires d'adUs (djfF.Je8 msn). 

17.00 Patinape artistique. 

Championnats du p" 4 « t à Tokyo. 

1740 Récré A 2. 

Poochie : les Schtroutnpfs ; Latulu et JUreli; Tchaou et 
Grodo ; Pac Man ; Téléchat. 

1830 C'est la vie. 

18.50 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

19.10 D'accord, pas d'accord (INC). 

19.15 Emissions région ai e s . 

1940 Le théâtre da Bouvard. 

20.00 JoumaL 

2036 Emmenez-moi au théâtre : Mort 
accidentelle d'un anarchiste. . 

Pièce de Durio Fd, texte français de V. Tues, mise en scène de 
J. Ec hantil lo n . réaL de M. BlnwaL Avec J.-J. Moreau, L. Lyonnet, 
P. Laval F. Darry. Enregistré au. Théâtre La Bruyère. 

||§ Suspecté d'un attentat, un cheminot ana rch i ste est 
Hl arrêté, il se « suicide » en passant par une fenêtre, du 
||§ moins c’est la version de ta police. Une contre-enquête 
W& est ouverte, qui mêle un juge et un faux juge, txi < fou » 
qui emmêle et dém&le tes fis. Déguisemenst et raben- 
lp cfesements, isi spectacle truculent dans la tradition de 
mi Dario Fo, auteur, acteur et mêham. 

2245 Magasins : Plaisir du théâtre. 

De P. La ville. Invité : Pierre ArditL 

Au sommaire : la Puce 2 Pareille, de Feydeau; Mance, de 
M. Duras, avec Sami Frey et Mioit-Mlou; un entretien avec Ltv 
Ultmcrn ; Roméo et Juliette, adapté par D. Mesgutch. 

23.45 JoumaL 


7.00 Elections cantonales : résultats et JoumaL 
17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.56 Dessin animé : Ludcy Luka. 

20.05 Les Jeux. 

20.35 Cinéma : Landru. 

F3m de Claude Chabrol (Cycle* Legrand frisson»). 

2235 Journal 

23.05 Thatasss. 

Magazine de la mer, de G. Fernood. 

Pauvre Charlie. reportage de Jean-Luc Hees et Jean Loi- 
seau. 

23.60 Prélude à la nuit. _ _ _ 

Canon en ré majeur, de Pachdbel, interprété par le Festival Strings 
de Lucerne. 


12 mars 


1030 ANTIOPE 1. 

HJ» Les banques do demain. 

Enûàon dn Crédit lyonnais. 

1145 La une chez vous. 

12.00 Feudïston : Jeen Pinot, médecin d'aujourd'hui 
1230 La bouteS* 2 In mer. 

13.00 JoumaL 
13.50 A plein* vie. 

Séné : Galactica; 14.45, La m«ênn de TF1; 15.20. Mode 
d'emploi; 16.15, Portes ouvertes, le ma j uw pe des handicapât; 
1 630, Championnats dn monde de patinage; 1730. La chanœaïUK 
chansons. 

18.00 Nounours. 

18.05 Levtitage dans Iss nuages. 

*1835 Mfrii j ournal pour les jeunes. 

1840 Série: Huit ça suffit. 

19.10 Jeu : Anagram. 

1940 Cocorieocoboy. 

20.00 JournaL 

2030 D'accord p«s d'accord (INC). 

2035 Jeu: Enigmes du bout du monde. 

Propos6 par J. Antoine. 

Un remake de* La course autour du monde ». de • Lâchasse 
aux trésors ». 

2135 Série documentaire : La passion de 

là Vie. N* 2. De souffrances es conscience. 

(Lire nenre article) 

2230 Tmtam'ttrts : Spécial synthé tise urs. 

t>»niuî« ii nt ftnw 

Spécial synthétiseurs : cette petite machine a envahi toutes 
tes musiques modernes : rock, variétés, génériques. Apparu 
dans les années 70, le synthétiseur a connu de multiples 
révolutions technologiques. Un bilan, avec la participation 
de nombreux musiciens, dont Pierre Henry, Serbie Han- 
cock-. Les actualités de la semaine. 

2330 JoumaL 
2330 (Testé ère. 


6.45 Télé-matin. 

830 FeuMston: Une femme seule. 

10.30 ANTIOPE. 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu : L'académie dos neuf. 

1246 JoumaL 

1330 FeuBlaton : Les amours des années 50. 

1345 Aujourd'hui (a vie. 

Reprise : Pour le maDeur et pour le pire. USA : panne d'amour 2 
New-York. 

14.50 Série : La chasse aux ho m m es . 

15-55 Reprise : Le grand raid. 

1645 Le journal d'un siède. 

De Louis Bériot. Edition 1903 : le premier Tour de France ; le 
premier vol d’un aéroplane. 

1745 Récré A2. 

Poochie. les Vïratatoums. Amm’A 2. Latulu et Lireli. Sido 
et Rémi, Terre des bêles. C’est chouette. Téléchat... 

1830 C'est la vie. 

18.50 Jeu : Des chiffrée et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Le théêtre de Bouvard. 

20.00 JoumaL 

2030 D'accord pes d'accord (INC). 

2040 Cinéma : Paradis pour tous. 

FQm d’ Alain Jesstm. 

99-90 Mardi cinéma. 

Parmi les quatre invités : Josiane Balasko. 

2340 JoumaL 


1730 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze réglons. 

19.55 Dessin animé : Ludcy Luka. 

20.05 Les jeux. 

2030 D'accord pas d'accord (INC). 

2035 Cinéma : Jupiter fils de Fticka. 

Film de T Kin|- 

21.55 Journal. 

2235 Prélude êta nuit. 

Festival de Prades 84. Sextuor 2 cordes en sol majeur n° 2 
de J. Brahms par le Wiener Strmch Sextett. 



j h. Dynastie: 21 K Un honatte voil rouge, ükn àepxpn 
22 h 40lJtoon»l; 22 11 50, U jtss-ds lue; 22 h 55. RTL 


) h. Dallas ; 20 b 55, La 
et ; 23 h 30, M.C. — 


ère; 21 h. Fernand. Gtm de 


■t;aa», w.u ay » ; 22 h 4S. Qjp n*ralL 
v Ecr uKènxxn : l’Œil du nvdtre.&m de Stéphane Knrc, 
sur HnfnnattiOB tfauérsndiovêpcL 

LÊ 2, 20 h, Concert Festival de fai gaitare. 
i 15. Sp6cb! cinéma ; 22b 55, Journal ; 23 h 10, L'antenne est 


«WM 


m Kii-, m a, acnc s v ; -fii n ,10 Mies ae la cotomùe. mm 
Jaqoot ; 22 fa 45, Jean») ; 22 b 5S, La joie de Dro. 

• Tï^ »h. Série: Ata reeboefae du NA; 20 h 55. La photo-mystère 
21 h, les Pillards de la prairie, film (T Albert C Gsmutway ; 22 h 21 
M.C. magazine ; 22 b 40, Clip n'roIL 

• STB, 20 b 5, Fe ui lleton : Le joyau de la couronne ; 21 h 5, Gram 
Ecran : Bronco Apache, film de Robert AJdrich (avec Burt Lancaster). 

• BTB-TÉLÉ 2, 20 h. Tennis (Jjaeniatiûcaux de Belgique de tnmi% ç 
salle) . 

• TS8; 20 b 10k CMteacvafloc ; 21 h 15, Les très riches heures de 1 
dynastie : Le Canine an Sentier ; 22 b 5, Journal ; 22 fa 30, D n*y a pa 


13 mars 


11.15 ANTIOPE 1. 

1146 La Une chas vous. 

12.00 Fsuffleton : Jean Pinot, médecin d'aujourd'hui 
1230 La bouteille* ta mer. 

13.00 JoumaL 
1340 Vitamine. 

Feuilletons, variétés et dessins animés. 

1635 Info* jeunes (et A 18 h 25). 

1640 De A ê Zèbre. 

BD, dné, rock, look— 

1730 Le chance aux chansons. 

1830 Nounours. 

18.05 Le vfllage dans les nuages. 

1840 Série : Huit, ça suffit. 

19.16 Jeu : Anagram. 

1940 Cocorieocoboy. 

1933 Tirage du tac-o-tac. 

20.00 Journal. 

2035 Tirage du Loto. 

2040 Série :Da&es. 

2130 Les grand moments de la conscience 
française. 

Ernwaioa de F. Vcray et C. SantdR. Avec A Cuny, M.-Ch. Bar- 
isah... 

L'année terrible (première partie). 

(Lire notre article). 

2235 Cftts d’amour. 

Emanon de G. Foocsuh et L. Tottou. 

Avec Fatidik Second, concert Nits. Talk Talk. Klymaxx, 
Jo Lemaire. L Ccde. 

2330 JoumaL 
2340 C'est à tire. 


TÉLÉVISON 

FRANÇAISE 



646 Télé matin (et ê 8 h 30, FemUeton : Une femme seule). 

1030 ANTIOPE. 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu : L'académie des neuf. 

1246 JoumaL 

1330 Feuflleton : Les amours des années 50. 

1345 Dessins animés: Judo Boy, Tâéchst. 

14.16 Récré A 2. 

Les Schtraumpfs; les Vïratatoums ; Teddy; Tchaou et 
Grodo ; Pac Man ; les Petites Canailles ; Méthane— 

16.50 Micro-KhL 
1735 Platine 45. 

Jemudne Jackson ; Rita Mitsouko ; Procol Harum : Talk 
Talk ; Jeanne Mas ; Ultravax ; Kirk Novak. 

18.00 Les carnets de t'aventure. 

• La rivière rose », de J.-P. Janssen. 

1830 C'est ta vie. 

18.50 Jeu : Des chiffres st des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

1940 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 Journal. 

20.35 Téléfilm : Entrechats et loups. 

De V. HflTm, réel. F. Porcüe. Avec R Pétri, G. WDson_ 

Sonia, professeur de danse autoritaire, a deux élèves qui 
partagent la vie d’un même homme. le pianiste autrichien 
Peter Wick. Ce dernier est retrouvé la nuque trouée de 
balles. Autour du monde du spectacle, une enquête poli- 
cière. 

22.05 Magazine: Les jours de notre vie. 

De D. Thibault. 

Comment l’air, l’eau et la santé sont l'objet de multiples 
contrôles bactériologiques, virologiques etc. Des spécialistes 
répondent. 

23.05 JoumaL 


ANTENNE 



17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze réglons. 

19.55 Dessin animé : Ludcy Luka. 

20.05 Les jeux. 

20.36 cadence 3. 

Fjnwrion de LS> Mücie et Guy Lux. 

Invitée d’honneur : Mireille Mathieu. 

22.05 Journal. 

2235 Les Mabons de ta mémoire. 

Emission de aw»i 

A l'occasion des deux mille ans d’histoire de la ville de 
Nîmes, un journaliste-photographe enquête sur son passé, 
ses origines ; son caractère. Des temps hérétiques à ceux de 
la Révolution, une tentative pour retrouva- l’esprit des 
lieux. 

23.16 Bleu outre-mer. 

Emisskn de RFO. 

La Transat des Alizés ou transat des plaisanciers, reportage 
deJ.Delage. 

0.10 Prélude à ta mdt. 

• Suite française » de Claude Pascal, interprétée par André 
Navarra. violoncelliste 




• RTL, 20 h. Série : MUce Hammer; 21 h, ter Grands Espaces. Hlm de 
WQH&m Wylcr ; 23 b 40. Journal ; 23 b 50, La joie de lire. 

9 TMC Série :Cosmu 1999; 20 b 5S. La photo-mystère; 21 h, J*ef 

bien l'honneur, film de Jacques R ooffi o; 22 h 50, M.C. magazine; 
23 h 5, TMC Sport». 

• RTB, 20 h. Cap 60; 21 b 5, Série : Pour l'amour do risque; 21 h 55, 
Culture club ; spécial Foire do livre. 

• RTB-TËLË 2, 20 h, Cunére sports: tennis. 

• TSR, 20 h 10, Une fille cousue de fil blanc, film de Michel Lang ; 
■ 22 h 5, Paul et Ctëmcace, avec le remps... 
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Jeudi 

14 mars 


11.15 AjnmoPE i. . . 

11.45 La Une chu voua. 

12.00 Feuilleton : Jean Pinot. médecin d'aujourd'hui. 

12.30 La boutons A la mer. 

13.00 Journal 

13.45 A ptoina via. 

Série : Galactica; 14.45, b mina de TF I ; 15.25. Quarté i 
Enghieu; 1555, Images d’histoire ;I6J0, Reprise ■: Tmtam’srts 
(düT. le 12 mars) ; 17.30, La chance aux chanson». 

18.00 Nounours. 

18.05 La village dans Iss nuagss. 

1836 MûiQoumal pour las jaunes. 

18.40 Série : Huit, ça suffit. 

19.15 Jeu : Anagram. 

19.40 Cocoricocoboy. 

20.00 Journal 

20-35 Série : Au nom de tous les miens. 

D’après le livre de M. Gny et M GaUo. RéaL R. Enrico, avec 
J. Penot, M. MeriL H. Hugues— 

Sixième épisode : Martin Cray a 19 ans. /{ s'engage totale- 
ment dans la résistance polonaise en 1944. Les troupes 
soviétiques entrent en Pologne Varsovie est « libérée -. 

21.30 Les jeudis de l'in f orm a tion : L'enjeu. 

Magazine économique et social de F. de Ckxets, E. de !a Taille et 
A. Wefller. 

« L'homme du mois • Vincent Bollorée. PDG de trente-trois 
ans ; - Irlande : le pari de l'étranger » ; décollage d'un pays 
déchiré ; Lafarge-Coppée : le ml du ciment français ;•> Les 
huiles dégriffées » ; compagnies pétrolières et constructeurs 
automobiles. 

22AS Journal. 

23.05 Etoilaa à la une. 

Emission de Frédéric Mitterrand. 

« Drôle de rendez-vous», court métrage de François Rossini, 
avec GabrieUe Lazare. 


6.45 Télévision du malin. 

8.30 Feuilleton : Une femme seule. 

10.30 AN Tl OPE. 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jou i L'académie des neuf. 

12.45 Journal. 

13.30 Feuilleton : Les amours dea années fbHés. 

13.45 Aujourd'hui la via. 

Egypte : le sarcophage de l’amour. 

14.50 Cinéma : Mourir à Belfast. 

De T. Luraschî. 

16.45 Magazine : Un tempe pour tout. 

De M. Cara et A. VakutinL 

Le bénévolat : les mouvements de lutte contre la drogue, 
l'alcool, la solitude. 

17.45 Récré A2. 

Poochie ; Mes mains ont ■ la parole ; VIratatoums ; Latulu et 
Lirelï. M. Merlin ;TiléchaL 

18.30 C'est la vie. 

18.50 Jeu: Des.chiffrea et des lettres. . 

18.10 D'accord, pas d'accord (INC). 

19.15' Emissions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 Journal. 

20.36 Série : Western sictQan. 

D’après L. Scîascïa, réaL R Passalaoqua. Avec D. Mbdugno, 
R. Pdlegrin. G. Sait ta— ‘ 

Dernier épisode. Tano Contrera tombe enfin victime d'un 
meurtrier mystérieux. Avant de mourir, i l réussit à faire 
connaître le nom de l'insoupçonnable auteur des crimes. Un 
feuilleton bien mis en scène mais sans consistance. 

21 .40 Musiques au coaur : Michel Plasson. 

De E. Ruggieri. 

Portrait d'un musicien, chef d'orchestre, à l'écoute de la 
musique contemporaine. Michel Plasson dirige actuelle- 
ment /'Orchestre du Capitole de Toulouse. Après avoir par- 
ticipé. l'an passé, au Palais omnisports de Bercy. à r Aida .». 
de Verdi, il y sera de nouveau fin mai pour monter «. Turan- 
dot ». 

22.50 Histoires courtes. 

- Bluff ». de P. Bensoussan. » Et Dieu créa la prise », de A. de 
Pkmbinec et M. Jolivet. 

23.10 Journal. 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Desski animé : Lucky Luka. 

20.05 Les jeux. 

20.35 Cinéma 16 : le Soleil des autres. 

D'Armand Mcffre. Avec J. Dufîiho, P. Fores t, P. Berge. 
(Lire notre article ) 

22.05 Journal. 

22.40 Prélude i la mât. 

■ Te Deum », de Marc-Antoine Charpentier, Interprété par 
la BBC Welsh Symphony Orchestra. 



RTL, 20 b. Dallas; 21 b , . Diaboliquement vôtre, film de'Jn&a' 
Duvivier ; 22 b 35, Journal ; 22 b 45, La joie de Ere, ' 

TMC, 20 h. Série : Le souffle de la guerre ; 20 b 55, Le photo-mystère ; 
21b. l'Armoire volante, film de Carlo Rim ; 22 b 40, Magazine ; 
22 b 55, Clip n’roiL 

RTB, 20 h. Minute papillon ; 20 h 2 S r le Salaire de la peur; film 
d'Henri-Georges Clouzot; 22 h 55. Carrousel au* images. . 
RTB-TÊLÉ 2, 20 h. Tennis (mtcrûaoocattf de Belgique de tennis ea 
salle). • 

TSR, 20 h 1Û, Temps présent ; 21 b 15, Dynastie ; 22 b 5. SU nordique ; 
22 h 25, Journal ; 22 h 50, Allemagne mire blafarde. film de Helma 
Sandcrs-Brahms. 


Vendredi 

15 msn 


11:15 Antlopa 1. 

11 AB La Uns chez vous. 

12.00 Feuilleton : Jean Pinot, médecin rf’aujotIranuL 
1230 La bouteille é la mer. 

13.00 JoumaL 

Sfn^Galactka ; 14.45, la maison de TF 1 : 1520, Temps Hbw- 
à!s télévision de demain. 

1730 La chance aux chanson*. 

19.00 Nounours. 

18.05 LovHtage dans las nuage*. 

1825 Mire-journal pour las jeûnas. 

18.40 Séria : Huit, ça suffit. 

19.16 Jeux : Anagram. 

19-40 Cocoricocoboy. 

20.00 JoumaL 

2035 Variétés: La jeu data vérité. 

De P. Sabatier et R. Gnonbach. 

Avec Bernard Tapie, chef d’entreprise très, entreprenant. Et 
Daniel Lavoie. Serge Lama, les Coco-girls. AlphaviUe— 

21.50 Les grands moments 

de la conscience française : 
la Commune. 

Emission de F. Vcrny et C Santelli. Avec A. Cuay, M.-CL- Bar- 

raoh... 

(Lire notre article} 

22.55 Las grandes expositions. 

L'impressionnisme et le paysage français. 

Autour de la grande exposition au Grand Palais à Paris où 
lia œuvres sont rassemblées par thèmes: mers, gares, etc. 
2330 Journal. 

23-45 Co*t à Br». 


6.4S 

10.30 
12.00 
12.10 

12.45 

13.30 
13-45 

14.50 
15 M 
16.00 

17.00 

17.45 


18.30 

18.50 

19.15 

19.40 

20.00 

2035 


21.40 


22.60 

23.00 


Télématin (à 830, feuilleton : Une femme seule). 

Antiope. 

Journal «t météo. 

Jeu : r Académie des neuf. 

Journal. 

Feuilleton : Les amours des années foBes. 

Aujourd'hui la vie. 

Cuba: Hpbanera. 

Série : La chasse aux hommes. 

La télévision des téléspectateurs. 

Reprise : Les jours de notre vie. 

L’eau, l'air et la santé (diffusé te 13 mars). 

Itinéraires, de Sophie Richard. 

Mali ; le temps do retour. 

Récré A 2. 

Poochie ; Teddy ; Anim’A 2 ; Latulu et Lireli ; les maîtres 
de l'univers : Téléchat. 

C'est le vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. ■ • - 

Journal 

Feuilleton : Châteauvallon. 

RéaL P. Planchon et S. Friedman. Avec P. Hsiet, L Mcxenda, 
CNobeL 

Armand Berg élu, on apprend que Quentin s’est suicidé. 
Florence sa sam coupable... Ella aurait besoin du soutien 
de Travers, mais celui-ci est visiblement amoureux de 
Catherine Bossis-Kovalic, entrée A « la Dépêche s. Maïs 
Quentin s'est-il vraiment suicîdd ? 

Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. PivoL 

Sur le thème : L’histoire et les mythes, sont invités : René de 
Ceccatty (l’Extrémité du monde), Eduardo Galeano 
(Mémoire du feu ; les Naissances), Jean Gros jean (Jouas), 
J.M.G. Le CJézio (le Chercheur d’or). 

JoumaL ... 

Ciné-club : l'Homme du Sud. 

De Jean Renoir (cycle J. Renoir) . 


17.00 Télévision régionale. 

. Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dassin animé : Lucky Luka. 

20.05 Les jeux. 

2035 Vendredi : les Sentiers de la vio- 
lence. 

_di» d’information d’André Gsm pana. 

La jeune démocratie péruvienne n’a pu remédier au défi- 
cit provoqué par douze années de dictature, tes conflits 
sociaux se succèdent, la migration vers sa capitale Lima 
entraîna une expansion « sauvage > de cette métropole. 
Parallèlement, dans l'ombre, agit l’organisation révolu- 
tionnaire d’inspiration maoïste Sentier lumineux, avec A 
sa tête Abimaei Guzmann, alias « Présidante Gonzalo ». 
En 1980, début des premières actions armées. Une 
équipe de télévision a pu rencontrer des responsables de 
ce mouvement clandestin. Un reportage du magazine 
«A suivre» de la RTB réaKsé par J. Vïzcarra et 
M. Gômez. 

2135 Journal. 

21.55 Décibels de nuit. 

Emission rock de J.-C. Morin, présenté par J.-L. Janeir. 

Avec les Ramones et Stéphane EIcher. 

22.40 Prélude A la mât. 

» Sonate en mi bémol majeur opus 22 », de Beethoven, par 
Arturo Benedetti-M ichelangeli, au piano. 


• RTL, 20 h. Série : Remington Steele; 21 b, HiU Street Blues; 22 L 
Numéro 10; 22 h 30, Journal ; 22 h 35, Baby Doll. film d’Ella Kazan. 

• 'TMC, 20 h. Variétés : Que la fît* continue ; 21 h, Dynastie ; 22 h. A 
' vendre, film de Christian Drilhud. 

• RTB. 20 h. A suivre ; 21 h. Ciné-club : Hommage à- Frank Copra, film 

de Marty Posetta. . . • 

• RTS-TÉLÉ 2, 20 b. Tennis. 

TSR, 20 b 10. Tell Quel ; 20 h 45. Amants etfih. film de Jack CardÜT ; 
22 b 25, Les visiteurs du soir : Georges Haldas (football ou analyse 
d’une pauma) ; 22 h 55. Journal ; 23 fa 10, Cdooert rock : Gino VaimeUL 


Le prochain 
week-end 


Samedi 16 mars 

8.00 Journal ; 9.00 Reprise : Les jeudis de l'Information (dlf. 
le 14 mars } : 10.15 Challenges 85: 10.45 Cinq jours en 
Bourse: 11.00 Concert: 11.45 Couleur de la musique : 
11.55 Pic et Pake: 12.10 Accroche-cœur ; 12.30 Bonjour, bon 
appétit : 1X00 Journal ; 13.35 Têléfoot 1 : 14.20 Série : Pour 
l’amour du risque: 1X15 Dessins animés; 15.40 Casaques et 
bottes de cuir ; tiercé ; 16.15 Temps X; 17.05 Série : les Yeux 
Meus: 18.05 Trente millions d’amis : 18.35 Auto-moto : 
19.05 D’accord, pas d’accord: 19,15 Jeu : Anagram; 
19.40 Cocoricocoboy ; 20.00 Journal ;20J5 Tirage du Loto. 
20-40 Las grands succés'd* la scèna: la X a de Baathoven. 

De Peter Ustioov (spectacle du Théine de la Madeleine. 
A-Scmenoff). 

Mue en scène P. Rondest, avec J. DcsaiUy, S. Volèrc, B- Frcs- 
soa. 

2235 Droit de répons# ou r esprit de co ntr a diction. 

Emission de Michel Polac : Œdipe sans complexe ? 

' Avec les professeurs P. Debray-Ritzen. C. Koupernik. 
A. Bourguignon, les docteurs G. Zwang. N. Ben Sasd, les psy- 
chiatres et psychanalystes D. Decampt. C. Dcjours et 
R. Dadoun. enseignant. 

020 JoumaL 
0-40 Ouvert la nuit. 

Alfred Hitchcock présente— On offre une récompense. 
Extérieur nuit. 

Dimanche 17 mars 

8.00 Bonjour la France: 9.00 Emission islamique: 9.15 A 
Bible ouverte ; 9.30 Source de vie ; 10.00 Présence protestante : 
10.35 Le jour du Seigneur ; 11.00 Messe ; 12.02 Midi presse : 

12.30 La séquence du spectateur ; 13.00 Journal ; 13. 25 Série : 
Starsky et Hutch ; 14.20 Sports dimanche et tiercé ; 

16.30 Variétés : la Belle Vie ; 17.30 Les animaux du monde: 
18.10 Série : les Roses de Dublin ; 19.00 7 sur 7. magazine de 
la semaine ; 20.00 Journal 

2035 Cinéma : la Guerre des policas. 

Film de Robin Davis. 

2230 Elections cantonales. 

Résultats du 2* tour. 

23.30 JoumaL 


Samedi 16 mars 

10.00 Journal des sourds. et des malentendants ; 10.20 Vidéo- 
maton; 10.35 Platine 45; 11.05 Les carnets de l'aventure; 

12.00 A nous deux : 12.45 Journal: 13.25 Série : Les enquêtes 
de Remington Steele ; 14.15 Top 50 ; 14.55 Terre des bêtes ; 
15.25 Les jeux du stade ( rugby : Galles-Irlande } : 17.30 Récré 
A2 ; 17.55 Le magazine de la rédaction ; 18.50 Jeu : Des chif- 
fres et des lettres; 19.10 D’accord, pas d’accord (INC) ; 

19.15 Emissions régionales; 19.40 Le théâtre de Bouvard : 
20.00 JoumaL 

2035 Variétés : Champs-Elysées. 

De Michel Drucker. 

22.05 Magazine: Las enfants du rode 
2330 Journal. 

23-45 Rugby : Tournoi des cinq nations. 

Angleterre-Ecosse. 

; Dimanche 17 mars 

9.35 Information _-et .météo; 9.40 Les chevaux du tiercé ; 

10.05 Récré A 2; 10.40 Gym tonie ; 11.15 Dimanche Martin 
(Entrez les artistes) ; 1245 Journal; IXI5 Dimanche Martin 
(suite) : Si J’ai bonne mémoire ; 14.25 Série : Simon et Simon : 

15.15 L'école des fans: 16.00 Dessin animé ; 16.15 Thé dan- 
sant; 17.00 Série .'-Molière ou la vie d’un honnête homme: 
1X00 Stade 2 (et à 20 h 20) ; 19.00 Série : Hôtel de Police ; 

20.00 Journal. 

20.35 Jeu: Le grand raid; 

21.35- Elections cantonales. 

23.50 Désirs des arts : la mutation impressionniste. 

Magazine de P. Daube, réaL P. Collin et P.-A. Boutang. 

2335 Journal. 


Samedi 16 mars 

13.15 Les rendez-vous de l'élevage ; 14.00 Entrée libre ; 
17.30 'Emissions régionales. 

20.04 Disney Channel. 

Cocktail de dessins animés et divers programmes de Walt 
'• Disney ChfumdL 

La grande soirée familiale : les aventures de Wlnnie 
l'ourson. Mickey. Zorro, Donald et. trésors de la soi- 
rée. les DTV, les vidéo-clips, montages inédits de des- 
sins animés sur les plus grands « tubes - des vingt der- 
nières années 
21.50 Journal. 

2230 Feuaiatoa : Dynastie, 

23.05 Là vie d* château. 

Jean-Claude Brialy reçoit trois invités-vedettes choisis 
selon l'actualité culturelle: 

2335 Préluda A la nuit. 

• Triode Londres n» 1 en ut», de Joseph Haydn, par le groupe 
Seeolo Banocco avec Michel Debost. flûte, Alain Moelis. vio- 
lon, Paul BoufS. violoncelle. 


Dimanche 17 mars 

9.00 Emissions pour les Jeunes ; 10.00 Mosaïque : 

13.00 Magazine 85 ; 15.5 Musique pour un dimanche (et à 
H h 15) ; 1X15 Théâtre: • les Fausses Confidences ». de 
Marivaux ; 17 JS' RFO Hebdo ; 18.00 Emissions pour la jeu- 
nesse : 19.00 Au nom déj'amoar. 

20.00 Soirée élections cantonales et journaux. 

23.00 Cinéma de minuit : The Bowerny. 

Hlm de Raoul Wabh (Cycle hommage A Darryl F. Zanuck) . 
130 Prélude à ta nuit: 

« Panis Àngelicos », de Janusz Dabrowski, interraclé par les 
'chœurs Haïfa de Varsovie avec Jacek Weiss au piano. 
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Le bon plaisir de Paul Ricœnr 


-L'émission proposée par 
Emmanuel Hirsch et réalisée par 
Ariette Dave met sur le devant 
de la scène un phSosophe. Paul 
Btcana’, soixante et onæ ans# 
gui e nseigne aujourd'hui aux 
Etms-iJnis, mais qui fut, pen- 
dant quarante ans, un témoin 
prèrttég» du mouvement des 
idées. Professeur à Strasbourg, 
puis à la Sorbonne dans les 
années 40-50, il s'inscrit- avec 
EmmanueJ Mounier dans le 
dynamique du mdùvertiéht 
Esprit. 

Le bon plaisir de Paul 
Rfcœur. c'est de remonter ce 
cours du temps et d'évoquer les 
rencontres aux « Murs blancs a# 
cette propriété de Châtenay- 
Malabry, près de Paris, parta- 
gée par plusieurs « mounié- 
ristes a. La seconde phase des 
écrits du philosophe consacrés 
è l'interprétation du langage et 
aux conflits qu'elle pose (De 
l'interprétation. en 1965), le 
conduit è l'évocation des graf- 


fitis de Nanterre# faculté 
fameuse ou Paul -Rieœur est en 
posta lorsque éclate mai 1968. 
Il en deviendra «Taflleiirs le 
doyen jusqu'à sa démission en 
mars 1870. 

La perspective d'une espé- 
rance chrétienne qui animé Paul 
Riccaur le conduit tout natweHe- 
ment partout où les droits de 
iThomme sont en cause. C'est 
ainsi qu'il évoqua la mémoire de 
dan Patocfca/ philosophe tchè- 
que, porte-parole de .la charte 
des 77, -mort en mars 1977 
après tsi Interrogatoire. Paul 
Rieœur préfacera d'ailleurs la 
traduction française des Essais 
hérétiques sur ta philosophie de 
l'histoire ; de Jan Patodca, parue 
fin 1981. 


• Le boa plaisir de Paul 
Riccear, Franco-Culture, samedi 
9 mars# de 15 b 30à 18 h 30. 


De l’Allemagne nazie, côté stars 


Du sérieux d'un câfé, du, 
rétro (non moins sérieux mais 
garanti rigolo) de l'autre. Entra 
« Le matin des musiciens » 
consacré à l'organisation de la 
vie musicale en Allemagne des 
années 1920 à 1 950 at le feuil- 
leton proposé sous' la titre 
s Z ara h. Marlène et Hilde- 
garde »... on serait tenté de 
choisir la vie des divas. Nostàh. 
gie. Nostalgie. 

Poür enfin réécoutât celle 
dont Joseph Von Sternberg fit à 
tout jamais l'Ange bleu... la voix 
rauque de Marlène Dietrich 
chantant Berlin ou celle de 
Zarah Leander... Ouï, réenterv- 
dre l'histoire de cette romanes- 
que Suédoise que Douglas Si rtc 
avait découverte è Hollywood, 
et comment, la guerre venue, 
elle devint un mythe, une star 
de l’Allemagne -nazie sans 
Jamais vraiment fricoter avec le' 
pouvoir an place, -se conte n t an t . 
de faire scandales sur tapages. 

Mme Leander, l'ambiguë, en 
1944 rentra chez elle è Stock- 
holm après avoir, lors d'un 
bombardement, sur Berlin, jeté 
toute sa garde-robes par les 
fenêtres. On le retrouve dans 
les années 50 dans un ou deux 
films, sinon, elle élève des 
poules et des lapins dans sa 
famille. La troisième star, Hnde- 
garde Kneff. moins connue (née 
à Ulm en 1925), fut découverte 
en 1946 dans le fflm de Woh 
fang Standte La» assassins sont 


parmi nous, a joué pour. Julien 
Duvrvier et plus près de nous 
pour. Claude Chabrol dansJjn- 
dru, an 1962. Trois femmes. 
Trots voix. Et le -talent .du pro- 
ducteur Claude Carrière pour 
mettra en ondes ce genre de 
sujet 

La série présentée par Heike 
Schicfcetanz aura trait en gros à 
la mime époque de l’Allema- 
gne, mais de façon .probable- 
ment , moins anecdotique. Un 
vrai dossier -en- perspectice où 
revivront les années dé l'entre- 
deux-guerres, et plus spéciale- 
ment celles qui précédèrent 
1933 où les «listes# face à la 
propagande hitlérienne, durent 
s'exiler ou se taire. Où H sera, 
on s'en doute, beaucoup ques- 
tion de Schoenberg, mais aussi 
de ce qui se passait à Beyrouth, 

. et encore de la naissance i 
Donaueschingen du premier 
Festival de musique contempo- ■ 
raine. - Cette pàgé 1 d'histoire : 
devrait permettre d'apprendre 
mieux dans quelles conditions 
et face è quelles résistances 
« germaniques » les grands, qui 
ont inventé la musqué de ce 
aède, ont dQ . accomplir leur 
révolution, leur travail. . 

M.LABARDONNIE. 

. • Lé matin des amsktens, 
France-Musique du lundi 11 au 
vendredi 15 mars de 9 h à 12 h; 
Zarah, Marlène et HLldegarde 
les 9, 11, 12, 16, 17 et 18 ma» 
dc22h 30à23 h. 


Radio Bleue 


C'est sur le thème de 
l’espace que Radio Bleue a 
décidé de passer le cap du prin- 
temps. L'espace et l'aventura 
des hommes qui l'étudient et 
s'emploient è y déceler des res- 
sources et des voies exploita- 
bles pour l'avenir. L'espace et 
les grandes étapes de sa 
conquête... américaine, russe, 
européenne. Jean-Paul Trachier, 
assisté de Guy Pignolet, ingé- 
nieur au Centre d'études spa- 
tiales, proposent ainsi depuis ie 
mois de février une série 
d'émissions sur ce sujet qu’ils 
connaissent ■ parfaitement. A 
chaque semaine, son thème : 

9 mars : < Les usines de 
l'espace» (les ressources, les 
astéroïdes, l'usine lunaire). 


10 mars : c Les yeux du 
ciel » (le télescope spatial et les 
observations, le radio-télescope 
ou la Lune, changer de ciel). 

23 mars : c La ville dans 
V espace» (homme ou robot 7 
Une journée dans l’espace, les 
jarcSniers de l'espace, la station 
2050). 

30 mars : c Un monde nou- 
veau » (un homme nouveau, . 
unité, nature profonde, civilisa- 
tion de l'espace, et mainte- 
nant...). . 

• « AnjoerdPktd Pespace 
Radio Bleue, chaque samedi de 
9hâ9h30. 


Radio-France Internationale 


Parmi les magazines signa- 
lons : 

« Carrefour, le magazine de 
l'actualité politique et culturelle, 
consacré le lundi 1 1 mars à 
14 H 15 aux chances du désar- 
mement (i l'occasion de la 
conférence de Genève) ; le mer- 
credi 13 à la philosophie, pour 
quoi faire ? Le vendredi 15, à la 
Saint-Patrick (la situation en 
Irlande du Nord aujourd’hui). 

Priorité santé, le jeudi 14 À 
10 h : Comment se fait l'éduca- 
tion de la santé dans tes paya 

démunis de structures, d'informa- 
tion 7 Quelles sont les initiatives 
locales 7 Avbc un reportage 

effectué i Cotonou. 

Le mémoire courte, te mer- 
credi 13 A 20 ». 45 : M* Miquel 


évoque l'année 1977, année où 
Amnesty International a obtenu 
le prix Nobel de la paix. 

Arc-en-ciel, le vendredi 15 à 
20 h 45 : Un document sur le. 
'Caire, plus grande cité musul- 
mane du monde, arabe ef afri- 
caine, urbaine et rurale, sptan- 
dkle et lépreuse, puritaine et 
sensuelle. 

Parmi tes émissions en tan- 
gues étrangères : 

— En anglais : le mardi 12 à 
17." lu une interview du profes- 
sé»- John Erickson de ('Univer- 
sité d'Edimbourg à propos du. 
problème des forces nucléaires 
française et britannique dans tes . 
négociations . soviéto- 
américaines. 


France-Culture 


SAMEDI 9 MARS 


QjOO les nuits de France-Culture. 

7j03 F ré qu en ce bu toeo méèra. 

604 l ittératu re pou tous: avec Ptarre 
Gripjui. 

630 Voix du dtenea:r Arménie. 

9.06 s u riné» do manda con tt npor sh i. 

. HLSQ.pAurique: Passion opus 14. 

llJM flrri end» : Haïti, b gronda ou- 
blié» du déi/otoppemont. 

12.00 Panorama. 

1130 Le magazine des médias. 

1400 M ar di du théétra, an direct da Lon- 
drss. 

1430 La bon plaMr de.- Paul Rkxeur. 

18L30 ConMcanc a » da Carême : Job ou 
te mystère da la vis. 

19.1 S Pfn a » du témoin, per T. Fo- 

renczl avec PhSppe Soffara et Hao- 
tor BtancfottL 

20LQQ M>Miqua fBtalB : b mçharche da 
. ndantité k travers b nom, te préh 
nom, h surnom, là pseudonyme. 

2030 Ho ev aB t S d'halte «FÉtrangar», 
de Pirandello. Avec F. Darbon, 
D. Provence™ 

22.10 Démarchas avac_. Mchète Man- 
ceaux. 

2230 tfiniqua : Rlcarcara. Musique expé- 
rimentale de b Renassanca. 


DIMANCHE 10 MARS 


-.ft£0 Las mita da France-Cuftiira. 

7JX3 Ctjaaa aa ra de «on. 

7.16 Horizon, magazine reigieux ; les 
mène porteuse*. 

725 Le fenêtre o u verts. 

7 JO Littérature pou tous, avec Je» 
Marie Rouen < ib ont ehoM ta nuit x 
7.45 Dite et récite: d'halo Crivina 
8.00 Orthodoxie. 

42B Protestantisme. 

8.05 Ecoute braM :Ju8s en URSS. 

935 Divers aspects de ta pansée 
contem po rai ne ; ta fibre pensée français». 

10.00 Massa k l'abbaye Senta-Marie (rue 
de ta Source k Paris). 

IIjOO Wstolros du futu : Hubert Renves. 

12.00 Dm Papous dans la tête. 

1X40 L'exposition du tfi ma nche : expo- 
sitioo OA» Redon. 

1440 U temps de s» parler. 

. 1430 Nouveau répe rto ire dramatique : 
< Good », de Céc9 P. Taylor. Avec C. Rich, 
fL Bohringer, F. Cantrri... 

1430 Conférera da Carlme, en cfiract 
de Notre-Dame. 

1730 La tassa de thé. 

19.10 Le cinéma des cinéastes. 

20.00 Bectkms can to na l es [et à 22. 10). 

20.10 AtaGer da création rwfiophonL 
qa : Robert Rsharty, pro ap ect a ur et d- 

■. eéasts. ... 

2230 Musique : Jean-Sébastien Bach, ta 
pire prodigue. L'Offrande royale. 


SAMEDI 9 MARS 

0J0 Lee mrit» de f r an cs Musi qu e. 

7.09 Avis de rechercha : œuvres de Me- 
huLHtraianwh.V0totte, Turner— 
905 Carnet de notas. 

1140 FoUtns axtmvitgans : offices et 
firme dea fous pour la jour des sous- 
" (fiacres. 

1206 La temps du Jazz : Jazz s’il vous 
plaît ; Hexagonal 

13.00 Opéra : « FOraktdo », da CavalB par 
F Orchestra baroque de Lunévtoe. 

1500 Désaccord partait : (an (firact dd 
Grand Palais k Paris): œuvras de 
Bacta Talamam par E. Gant. N. Wa- 
kamatau. violons, E. Morano. alto, 
A. Swetstra. violoncelle, J- Hantai, 
- • flûte traversftre, S. Marq, flûte k 
bec. M. MWcorafcy, basson, N. da R- 
gueiredo, E. Joya, devecëis ; k 
17 b, débat autour de Fhhtorie de ta 
musique an cienne et de ta facture 
instrumentale. 

1905 Las cinglée Ai mueto-haN : les re- 
vues du Priées montées entre Iss 
deux guerres. 

20.04 Avant-concert. 

2000 Concert : « Fantnsiestücke > 

Opus 11 da Schumann, Sbc études- 
darisés, Sonate de Scriabrie par ML 
chaôIRudy.pâna 

2205 Las soirées d» Frenc e -Muslqa» : 
feuiHaton, c Zarah. Martine et HScte- 
. garde * k 23 h 5 Club des ar- 
chives couvres da Wagner, 

- R. Strauss, Mozart par Paul Schostf- 
■ • fier, baryton-basse : à 1 h. Fartes è 
• ■ chansons. 


DIMANCHE 10 MARS 


OlOO Las nuits de Fianc e M usiqua . 

703 Coooert-prainenada : musique 
viennoise et musique légère, œuvres 
de Dftlibes, Czibullca, . Cetslini, 
Mnkus, WridteuM, Schmitt. 

906 Cantete : BWV 140 de Bach. 

KUX) Gurav Mahter è Vienne: Tété 
1906. 

1205 Magazine in t erne ti o neL 

1404 Des goûts réunit tan rflract du 
Grand Patois): ouvras da Mozart, 
Marris. Dririande, Couparin. Bach. 

1700 Comment ['entendez-vous ? La 
murique à Venise, de Montaverd k 
Vivaldi, par Manie Bridpnan. musi- 
cologue ; œuvres de MontevenS, 
CavaJË, MarcaUo, Vivridû 

1905 Jazz vivant : Piano Worfcriup et 
Claviers meeting. 

2000 Spécial éle c ti ons cantonales i pra- 
midrae estimations. 

2000 Concert : «Las Francs-Juges j 
ouverture da Berfioz, Concectopour 
piano et orchestre en soi mqjsur da 
RaveL Symphonie m 7 en ré mineur 
da Dvorak par FOrdiestra symphoni- 
que de ta radio bavaroise, cSr. Sir 
Crin Davis, soL A da Lonocha. 
piano. 

22JS0 Les soirées de France-Musique: 
Concert (en simultané avec 
'Araanne 2): Symphonie tf 4 da 
Brahms, per FCrohestre da Paris, 
ifir. C. M. Giufiri. 


LUND1 11 MARS 


100 Les nuits de France-Culture. 

700 Le goût du Jour-: ta Brésil é l'heure 
de ta démocratie. ■ 

‘ 8.15 Lao enieux|nt i ep ta tio na ax. 

8J30 LM dwntiM da ta connetassnca : 
de Maefler k Mehly, phüosophee 
marginaux du 'aketo’ des Lutekras; 
(été 10 h 50 : passé et avenir' d’un’ 
grand historien : Numa-Deris FiftteT 
de Coulanges), . 

805 Les luxxfisde nêstoira : le philoso- 
phie comme histoire de la Ifcarté. 

1000 Musique iinlroireler à 17h). 

11.10 Pass e p o rt pour l'avertir : les sys- 
tèmes éducatifs européens. 

1U0 Fetdileton : la tarie et ta neige, ou 
' les braWddii Srignâûr. ' 

12.00 P a nora ma . 

13.40 Le quatrième coup. : expériences 

da théâtre A Mermottan. ‘ ■ 

1400 Un fivre. des vote : a La chasse k ta 
. écorne >, d'Emmanuel RoUèa. . - - 

1430 Les horizons du possible : ma-- 
tabes delà créativité au XX* siArie. 

1630 Les arts et les gens : Rennes, Mu- ' 
aéo du beaux arts; à 16 h, péris- 
cope ; k 16 h 20, rhiatoirà de Tort 
véïtiifl pa r les afd f t ft t . 

17.10 De-de-France, chaHtau Paris': tau 
musée de Saint- G erm ain e n -Laye: - 

1800 SuNectif : semeïne spéciale édfôon. 

1930 PerMeetivea sel en tlfl quos : le psy- 
chanalyste entra Fart et ta mort. 

2000 Musique mode d'emploi : 17- Fes- 
tival d* été de Gargifame (harpe). 

20.40 L'Arbre de justice, da J.-C. Sor- 
dslH. Avec R. Jourdan. G. Barbier. 
M. Rayer... 

2130 Murique: latitudes 

2230 Nuits magnétiques : Ça suit son 


MARD1 12 MARS 


600 Pucûtéde Man oaq u e. 

700 Le goût du Jour : le Brésl à T heure 
de ta démocratie. 

61 E les enjeux ma me tta niuu. 

830 Les chemins de ta c onnaissanc e : 
da Mesfier k MaUy (at k 10 h 50 : 
Fustal da Coulanges). 

906 La matinée dee outres : Tibétains 
au Népal. 

10.30 Musique-: -Msttirs (at k 17 h). 

11.10 L'école dee pétants et des éduca- 
teurs : Acheter ou choisir des livras 
pour In entants. 

1130 Feuüeton : La laine et la nage, au 
Mti brebis du Seigneur. 

1200 P an o ra ma. - 

13.40 i nsta n ta né, magazine muricaL 

14.00 Un Bvre. dea voix : « Valcano », de 
ShusakuEnda 

1430 Cet art est sans pitié, de Lacxtid 
Zorine. 

.1530 Las manfis du cinéma : La vOe au 
cinéma. 


I LapoysdlcLendkactdeCahara. 

> Subjectif : Semaine spéciale éd- 
itai. 

I P a i « pe cti vea se tan tifi quas. 

I Musique mode d'emploi : Festival 
da ÛarglIaeM. 

I Pour «mal cfire: Los revues de poé- 
sie." 

I Charlotte Perr ian d ou Fart tThriti- 
tar. 

I Diagonale, r actualité da ta chan- 
son. 

I Nri» magnétiques: Lac absttoira; 
Elles sont tuantes. 

MERCRED1 13 MARS 


l Les mtita do France-Culture. 

I Le goût du Jour: La Brésil k rhoura 
da la démocr a t ie . 

I Las chemins da ta co nna i ssi ca : 
da MesSer k Mably. phèoeophes (et 
ft 10 h 50 : Fustel A Coutangea). 

• Matinée da la s cience et daa 
homme» : Lemarck hier at 
. aujourd'hui. 

Musiqua : Mnire lot è 17 h|. 

I La Kvre, ouverture sur la vie : ren- 
contra de jaunes lecteurs avec 
Madeleine Gèard. 

FeuSIston : La laine et ta neige, ou 
' les brebis du Ssigneia'. 

Panorama. 

Avant- premi èr e «Le voix 
humaine », da Cocteau k ta VMBe 
Grtoe. 

Un Dvre, des voix : «Place do 
Sienne côté ombre», de Frottera 
etLucentini. 

Peawge du témoin (rectiff. de 
Ftitntatat du 9 mare) : PhSppe Sol- 
lers et Hector BtenrionL 
Lettres ouvertes, magazine 6tté- 
nh : grandes nouvelles, petite for- 
mais. 

Le pays dlcL en dract de Cahore. 
Subjectif : Samaria spéciale édi- 
tion. 

Pers p ectives setantifiquas : Les 
dritats da la Terra (le quaternaire). 
Musiqua, mode d'emploi : Festival 
da Gargbesse (autour dé ta suite 
pour harpe da Brittan). 

Rencontre avec.. Mario- M a delei ne 
Davy. 

Murique : Pulsations. « Gamotan da 
Sebatuk 

.Nuits magnétiques : Las ahattoira ; 
Elles sont tuantes. 


JEUD1 14 MARS 

0.00 Les mâts de France-Culture. 

7.00 Le gofit du jou- : Le Etatisé à Fhetffe 
de la démocratie. 

615 Les enfeux Internationaux. 

830 Les chemins de ta conna is s an ce : 
da Méri ta A Mably, phèosoftiies (et 
A 10 h 50 : Fustal de Coutangea). 


France-Musique 


2330 D é cri on s cantonale* : résultats. 

2340 Exübris. 

130 Les mots da Françoise XenaiQS-, .. 

LUND1 11 MARS 

030 Los mate de Fra n ce Musique. 

7.10 L'Imprévu : magazine d'actualité - 
mtariale. 

608 Le metin dos musictans : Focgam- 
sathxt de ta vie musfcalo en Altatna- . 
gne (1920-1950) - les années 20 :. 
autour du Doneuaschlngan at de 
Baden-Baden ; ouvres da Berg, 
Weül, Kranek. Janacefc. Hridamitii. 
Stravinski, AMiaud, Haba. 

12.06 La temps du Jazz : Feuileton « Lee 
aventuras de Sîdney Bachot ». 

1230 Concert.: ouvres de Scheidt, Bach, 
Mendatesohn, Beethoven, hms, Hn- 
demith par Pierra MBot, orgue at les 
Trombones de Metz. 

14J02 Repères contemporaine: tribune 
internationale des compositeurs : 
H.K. Grubor (Autriche). ' 

1600 Les après-midi da France-Muri- 
que : tes affinités é tactivaa : Mozart- r 
et las instruments è vent : è 16 h 3t) 
Berlioz à travers ses écrite - l'héri- 
tier de lé « Grande Armée »; ouvras 
de Berfioz, Beethoven, Rouget de 
Lisle. 

1602 Le royaume de ta manqua : • 
Camus Sarit-Saêrts, Jean Slbafius. 

1830 Jazz .d'aujourd'hui : Vient de parri- 
tra. 

19.16 Suite lyrique, magazine de ta voix 
et du chant 

20.04 Avant-concert 

2030 Concert (Perspectives du XX* riè- 
. . de) : « Nobé » da Dusapin (création 
. . mondiale) par le Groupe vocal da 
.. France et l'Ensemble 2E2M, (frac- 
tion M- Tranchant .sol., Y. Nara, 
soprano: «Babytone» de Moene 
(création ■ monètria) -par l'Ensemble 
instrumental dir. G. Reriri. soL - 
C. Sanava.N. Oxomtee. R. Oudot_. ' 

2230 Les soirées dit France-Musique ; " 
taulleton-z Zarah. Marlène et HBda 4 -*. 
garde ». A 23 h 5. le musician de 
minuit : Robert Commena 

MARDI. 12 MARS V .• 

600 Musique légère : œuvres de Roger- - 
Roger, Bacri, Vénaux, da BotavaUee. 1 

7.10 L'Imprévu : magazine cfactuafité 

musicale. 

608 La matin dea muaietana : Ftegarn- ^ 
satkm da la vie musicale en Allema- 
gne 1920-1950 - la-montée des - - 
périls ; œuvres de Toch, Copland, 
Berg# Pfitzner, Bfeuntals, Cornélius, 
DtaJor.DavW... .. . 

12.06 Le temps du tas : feufflatoh (Lm 
aventures de SkrieyBechet' *' 11 ' 

1230 Concert (murique '-de chambre) : 
œuvres da Duparc, Lriceu, ResptÿiL 
Schubert par Hanna Schaer. mazzo. 
Jean Koemer, piano, Gabri Laurin - 
don, contte be sse, et ta Quatuor 
Enasqo. 

14,02 Repère* contemporains : Triterie 
ritemationata des compositeurs: 
Mgal Buttertay lAunraEe). 


1430 La* entante d'Orphée : espace 
. Renatasance. - 

15JOO Las. epràs-micfi de France- 
Muriqué : les affinités électives - 
Mozart at les instruments A vant : à 
16 h 30 Berfioz à travers ses écrits ; 
oeuvras da Haydn, B e e t hoven, -Ber- 
lioz. 

18.02 Acousmathèque. 

1830 Jazz d'aujourd'hui : lecture au 
laser. 

1615 Premières loges : oeuvres do Dow- 
land, Purcali, par Alfred Del 1er. 
contre-ténor, de Heendel par Isobel 
BaJIBo, soprano, de Venfi, Briet, 
Gounod par Joseph hfclop. ténor. 

2034 Avent-concart : couvres de Schu- 
bert, Bruckner. 

2030 Concert (Festival de Berlin) : Sym- 
phonie n* 38 en ré majeur de 
Mozart, Symphonie R* 9 an ré 
mineur de Brockner par F Or c he stre 
philharmonique de Berlin, dir. 
6Kubefik. . 

2230 Les soirées de France M usique : 
Feuifleton « Zarah, Marlène et H8de- 
garde»; i 23 h 5 Jazz dub (an 
.u.. dÿect du «Petit Opportun»). 


MERCRED1 13 MARS 

600 Las nuits de Fran co M us ique . 

7.10 ’ L’imprévu : magazine d'octuefité 
muricale. 

9.08 Le matin des musiciens : roryarti- 
sation da la vie musicale en AKema- 
gne de 1920 à 1950 - F opérette et 
ses succédanés; œuvres de Hun- 
nske. 0. Strauss, Fafl, Bste, Hoi- 
toender, Knab, Hess — 

12.05 JL* temps du Jra : tautoaton « les 
./ aventurâsde Sktney Bechet ». 

1230 Concert ’ - ■ couvres de Bartok, 
Kodaty. Debussy, Liszt par Adam 
Fellegl, plana . 

HQ2 Tempo prima 

15.00 Lee après-midi da Franc*- 

— " Murique : tas a ffi rat é s électives : 

- . Mozart at les Instruments k vent ; è 
ïT-v - t .16 -h 30. Berlioz è travers sas 
• jhrbs : acclamation, répétit i on et 

fièvre. - 

1602 Les chanta de ta terre 
,1830 Jezzd'aigounrhui:Où jouent-èS ? 
19:4 S^Spira les. 

20J04 Concert : « Pwrion salon saint 
_ ' Matthieu > de Bach par le Nouvel 

‘Orchestre philarmoniqua et 
*■ r Ensemble vocal de Lausanne de. 

M. Corboz, sol. K. Equiluz, 
6 Schück C. Watkinson, T. Koeeh- 
- -c . fin, M. Bordard. 

2230 Les srirèes de France Musiq u e : 
Wncant <f Indy, portrait en coupe ; è 
"Oh 30, A n th ologie de Hans Ros- 
tand. 


605 Las Matinées : Une via. «w 
ouvre : Batasar Grocten, une phflo- 
sophia baroque. 

1030 Murique : Wrolfs. 

11.10 Répéta (fit ta mritre : L’enseigne- 
mant du français. 

1130 Feuilleton : La neige et ta teste, ou 
tas brebis du Seigneur. 

12.00 Panorama 

13.40 Pûmes « anfiers : Yann Dugan, 

1430 thTfivre. des voix : < Sotai », de 
Catherine Rtaoit. 

1430 U RTBF (nufio belge) «La Vtage 
noria », de J. -P. Kecfc. 

1530 MusiqtM : Muricommta. 

17.00 Le pays dlcL en efirect de Cahore. 

1600 Su^ectif ; Semaine spéciata édi- 
tion. 

1930 Lee progrès de ta biologie et de ta 
médecine : r A ss is ta nce puUkaw et 
fus hôpitaux da Paris. 

20.00 Musiqua mode d'emploi : Festival 
de Gargi lassa. 

2030 La lam an tin, de Jacques Peny. 
Avec M. Lonsdrie, F. Fabien. J. Bar- 

21.30 Vmafyse : La voix Btérée. 

2230 Nuits magnétiques : Les abattoirs : 
Blés sont tuantes. 


VENDREDI 15 MARS 

0.00 Les nuits de France-Culture. 

730 Le goût du jour. 

615 Le» enjeux inter na tionaux. 

830 Les chemin» de ta connaissance : 
De Mériter à Mabty. phèoaophes 
marginaux du siècle des hanteras (et 
è 10 h 60 : Fustel de Coulanges). 

605 Matinée du temps qui change : 
Gflbart Durand ou ta eodologte dee 
profondeurs. 

1030 Musique : Miroire (et k 17 h). 

11.10 L'école hors les murs : Quel cri- 
quet 

1130 FeteBeton : La tari» at ta neige, au 
les brebis du Soignais 1 . 

12.00 Panorama: 

1640 On commence : Théâtre de ta 
décentralisation. 

14.00 Un Ivra, des voix : c Invitation k un 
concert officiel et autres récite», 
(ftemaél Ksdara. 

1430 Prix HaSa : « les Vacmces de 
Brutus ». de C. Denys M P. Nhioflet. 

1630 L'échappée belle ; Le therma- 
lisme; k 16 h 35, Terre des mer- 
veilles : ta naufrage du Karluk. 

17.10 Le pays (Tld, en driact de Cahota. 

1600 Subjectif : Semaine spécirie édi- 
tion. 

1630 Les gr an de s avenues da la 
sci ence moderne : Synthèse et 
reconnaissance de la parole. 

2600 Musique, mode cf emploi : Festival 
da Gargèassa (harpe). 

2030 Le grand débat : La décentra Bsa- 
tion, portrait de F Artésienne. Avec 
P. Grenwon, sociologuB, Jean-Claude 
Thoenig et Elisabeth Dupoirior. 

2130 Black and Bkia : La présent M 
F avenir du disque. 

2230 Nuits magnétiques : Les abattons ; 
Eles sont tuantes. 


JEUD1 14 MARS 

230 .Let note da Fran ce M uriqu a - 

Z. 10, L'imprévu magazine cfactuafité 
musicale. 

604 L'oreWe en coflmnçon. 

. 620 Lé matin. dta.tTntrictans : Torganri 
fiâtion da la via musicale an AJtama- 
gne da 1920 è 1950 - Poitrails; 


oeuvras de 6 Strauss. Schifling, 
ffindamith, Furtwangter. Haueegger. 
Weisman, Bragsen, Trapp. 
i La rampa du jazz-: fatdtanxi « tes 
aventures de Sidney Bechet ». 

) Concert : ouvres de Le Sage. Her- 
sant, Mâche par Esthar Lamamfier, 
voix et instruments. 

! Repéras contempor a in s : Tribune 
internationale des compos i teur» - 
Shin Satoh, Haruki Kobayashi 
(Japon). 

) Lee Après-midi da Franca- 
Muriqu» : tas affinités électives : 
Mozart et tas instruments à vent ; k 
16 h 30 Berlioz i travers ses 
écrits : F Instrument at la voix. 

> Côté jardin. 

I Jtezz tTaujo rerThuï : 1e bioc-nates. 
i Rosace : magazine da ta guitare, 
i Avant-concert. 

I Concert : (Suite n*8 an ta 
mineur i de Haendel, c Partira n* 4 
en ré majeur » de Bach, Sonate» de 
Scartatti par Scott Ross, davecrit. 
i Las soirées da Franco-Musique : 
Vincent dTndy. portrait an coupe ; k 
0 h 30 An thologie Hans Rosbeud : 
ouvres de Schoenberg. Mono. Sibe- 
fius. 

VENDREDI! 5 MARS 


I Lee nuh» de Fr ance Mualquo. 

I L'imprévu : magazina do l'actualité 
musicale. 

I La matin des musicien» : F organi- 
sation de ta via musicale en Allema- 
gne de 1920 k 1950 - Au cœur de 
ta nuit ; oeuvres de Wagner. Brimer, 
Zemlinsky, Hartmann, Schoenberg, 
WeflJ. 

La temps du jazz : fouitatan « tas 
aventures de Sîdney Bechet ». 

' Concert: œuvres de Hummel, Sma- 
tans. Schubert par le Beaux- Ans 
Trio (M. Prasrisr). piano. L Cohen, 
violon. B. Graenhouse, violoncelle). 
Repère» co nt e mporain» : Tribune 
internationale des composi te urs : 
Claudio Prtato, José Luis Turina 
(Espagne). 

Les enfants d'Orphée : Espace 
renaissance. 

Verveine-Scotch: Spédri polar. 
Htatoîra de ta murique. 

Les chants de ta terra. 

Jus d'aujourd'hui : demtara édi- 
tion. 

Lm musas an (fia logua 
Avant-concert : Canuts BWV 103 
de Bach. 

Concert (émis do Stuttgart) : 
«Ouverture tragique » da Brahma; 
a Symphonie n*4 en ta majeur i de 
Mendatesohn, «Le Sacre du prin- 
temps » de Stravinski par r Ordres 
tr« symphorequa da ta reefio de 
Stuttgart -dir. Garda Havane. 

Las soirées da Franca-Muriqua : 
Las pécheurs de pertes : œuvres ds 
Mozart Hindemtth, Jean Rhrier, 
Rameau. Ravel; è 24 h, Musique 
traritionnrite : musiques mystiques 
du Proche-Orient. 
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échecs 

N° 1115 


Jnmèçe 

raffine 


(52* dtasniomai 4e l’URSS 
BfaVKS) 

Btaacs : S. LPUTIAN 
No in : Gu AGZAMOV 
Partie française 


bridge 


NM 113 


Une défense 
exceptionnelle 


1. M £6 2 0.6a Fç6(p) 

Z H 05 21. éxt7+ W8(q) 

3. Cfi CK 22. CSS TW 

4. *5 CM7 23. DÉ3 DW 

5- Fd3(a) ç5 24. Ta-él FK 

6- «3 Cç6(b) 25. Cgfi+Txg6(r) 

7. CS2 (ç) çx44 (d) 26. fxg6 Dxd4 

8. çx« CW (6) 27. DÉ2 F67 

9. M W7 28. FB!(s) Fh5(t) 

10. J4(Q W 29. Fxçffl(u) Fx£2 

11. CB Tç*(g) 30. Tx£2 FÉ5(v) 

12. «3 - aS 31. F47 Cç6 

13L Cç3 Ct7(h) 32. Fxç6 bxçé 

14. h3 Cç4(i) 33. TT-él Dd3 

15. B! (fl DW(k) 34. Tx£5 Dxgé 

16. SU F£7 (!) 35. TM+(w) Rxf7 

17. Oéll(si)CxU (a) 36. T61-47+ JU6 

18. FxU DxKZ 37. Tta* tendre, (i) 

19. Cx£5B(o) éx45 

NOTES 

a) Une ancre idée est 5. f4 avec la 
«rite poaibk 5—, ç5 ; 6. ç3, Cç6 ; 7. Cd- 
f3, Ds5 ;8. F£3. 

. b) Bocwùuuk préfère échanger le 
Fd3 pat 6._, b6; 7TCg-D, Fa6 on 7. f4, 

FW. - ■ 

Ç) H Tant joûer pr éc i sé m e nt . Après 
7. Cg-f3 ks Blancs doivent entrer bon 
gré mal gré dans on sacrifice de pion sur 
7_ DbS; 8. 0-0 (et non 8. dxçS, 


Cette donne provient <Tnn tournoi 
de sélection de l’équipe de France. 
Le Parisien Alain Levy, en Ouest, 
trouva la seule carte qui pouvait 
faire chuter le contrat. Cachez (es 
«nains d’Est et de Sud pour vous 
mettre à sa place. 
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« 

Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

1 

Levy 

X~ 

tieam 

Y— 

] 

10 

contre 
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Cxç5; 9. Fç2, Dç7; 10. D62, b «; 
11. c4, Fa6: 12. b3. Cd7), çxd4; 
9. çxd4, Cxd4; 1Û. Cxd4, Dxd4; 
11. CG, Db6 et ta compensation des 
Blancs n’est pas évidente. 

d) Ou 7_ Db6; 8. 03. çxd4; 
9. çxd4, K ; 10. 6xf6, CxK ; II. 00. 
Fdé ; 12. Cç3,0-Q. 

é) La variante de Leningrad qui 
donne aux Noirs rapidement du eontre- 
jeo sur b colonne ç après Fd7 et Tç8- 
f) Ou 10. Cf3, Fé7; II. 04. g6! on 
e ncore 10. a3, a5 ; 1 1. b3, a4 ; 12. b4. 
Fé7 ; 13. f4, fS; 14. éxfé, FxfS; 
15. 03. 0-0 ; 16. Dç2, b6 (si 16_, g6 ; 
17. Fxg«, hxg6 ; 18. Dxg6-i-, Fg7; 
19. CgS, Tf6 ; 20. Dh7+, Rf8 ; 21. fS) ; 
17. g4!. Tç8; 18. Ddl! avec avantage 
aux Blancs. 

g J 11.... g6 semble plus précis 
co m m e le montre la parue Nicevslcy- 
Scoliar (Aibeua. 1973) : 12. a3, a5 ; 
13. g3. a4! ; 14. Fd2, Ca5 et les Noirs 
saut bien. 

A) Une idée intéressante qui oavre ta 
colon n e ç 8 ta Tç8 toat en oontrOlant les 
cases b5 et a4. 

i) Avant de s’emparer de la case ç4. 
tes Noirs auraient dû interdire à leur ad- 


Onest a entamé le Ra de Car- 
reau, sur lequel Est a fourni le 8 de 
Carreau et Sud te 7. Comment Levy. 
en Ouest, a-t-il fait chuter TROIS 
TRÈFLES? 

Réponse: 

La passe de Sud, sur 2 Carreaux, 
suivi de l'enchère de 3 Trèfles (pour 
ne pas laisser jouer 2 Coure) est ex- 
plicite : Sud doit avoir six Trèfles 
par le Roi, probablement un single- 
too à Cœur et trois petits Carreaux 
(car avec l’As cinquième i Carreau, 
Est aurait redit 3 Carreaux). Ouest 
peut ainsi raisonner comme 1 cartes 
ouvertes et se rendre compte qu’à 
doit essayer dé faire trois Carreaux 
(en plus de l’As de Cœur et de FAs 
de Trèfle) pour la chute. IJ faut 
donc contre-attaquer atout, afin 
d’empêcher le mort de couper le 
troisième Carreau; cependant, si 
Ouest joue l’As de Trèfle et le 9 de 
Trèfle, 1e déclarant fera tomber les 
atouts et il réalisera quatre levées à 
Pique car la défense n'aura plus 


veoa ire de prendre MMw sur Faite 
-R par la mesure défensive nécessaire 
14_g6. 

J) Lee Blancs ont nmmeenant un net 
avantage et doivent entreprendre de me- 
nacer 1e R noir qui ne peut pins compter 
sur l'abri «Ton roque. 

Jk) Et non 15_ éxf5 & cause de 
16. CxdS. Les Noirs meneau peut- 

être 16 , Cxé5; 17. CxéS. Dxd*+ et 

18_Dxé3. 

l) Et non I6_ Cxb2; 17. Fxb2, 
Dxb2 ; 18. Ca4ï. Fxa4 ; 19. Dx»4+. 
Cç6 ; 20. fxé6,fx66 ; Fg6+. etc. 

m) Une fine démarche de la D qui 

son oppos iti on an R en 
él. 

n) Et ks Noirs tombent dm un 
piège raffiné. 

o) Un sacrifice de pièce dicté par ta 
« i w mi w| du R nocr. 

p) Et non 20—, fxé6; 21. fXéd. 

FbS: 22. Fg6+. Rd8 (si 22_ RI8; 
Z3.ÇgS+!) ;23.Dx*5+, «e. ■ 

q) S 21—, Rd8; 22. Dx*5+ et sr 
21—, Rxf7 ; 22. D66+, Rî8 ; 23. ŒS+. 


d’atout pour co u p er le quatrième 
Pique: 

Alain Levy a donc co mpris qu’il 
fallait Mwi jouer atout, le 9, 
afin de conserver le contrôle de la 
oouleur. De cette façon. Est aurait 
encore un atout pour couper le qua- 
trième Pique si Sud essayait de dé- 
fausser un Carreau ou ua Cœur. Le 
déclarant prit la oooere-sttaque à 
Trèfle et 3 joua Cœur. Mais Ouest 
se précipita sur FAs de Cœur, puis il 
tira FAs de Trèfle, et la défense fit 
ensuite deux levées i Carreau— 

Si Ouest, après l'entame. Joue 
r As de Trèfle et le 9 de Trèfle «fans 
l’espoir que Est ait le Valet de Trèfle 
troisième, le déclarant jettera la 
Dame de Trèfle sur FAs pour ne pas 
être bloqué au mort, et ü fera en- 
suite l’impasse au Valet de Trèfle— 

Une manoeuvre efficace 

Ce chelem a été réussi dans un 
tournoi par paires en S uisse par 
l'Iranien Pakzad. Cachez les main* 


r) Et non 25—, Rxl7 ; 26. D66 mat. 

s) MdHcnr que 28. Dxh5. Db4. 

t) Si 28-, FxB ; 29. D68+!, Txé8 ; 
30. Tx£8 mat. 

u) La combinaison finale. Les 
a-w tiennent le R noir dans on te? 
étau qu’Ds peuvent se permettre de sa- 
crifier U D. 

v) Si 30-, Fï7;3LTxé7J 

w) Ou 35. Tfl, Dxf7 (forcé) ; 36; 
Txf7+, Rx!7 î 37. TxhS. 

ai 37-. RC; 38. Txgfi. Rxg6; 
39.T66+. 

SOLUTION DE L’ÉTUDE N* 1114 
V.Tdkteumr, 1963 

(Btancs : Ra6. Db7. C». Nous : Rg6, 
Dd8.Pf3.) 


ÉTUDE 

E. PREVOROVSKY 

(1942) 


S. Dg8+, Ré7; 9. Cd5+, Rd7 ; 
10- Cb6+, Ré7 ; IL Cç8+, Rd7; 
12. DdS+. RC8 ; 13. Cd64-, RC7 ; 
14. Cf+. RéS; 15. DgS+, Rd7; 
14 l Df7 et les Blancs gagnent (si 16—, 
Rç8; 17. Db7 mat et sf 16_ R«6; 
17. Db7+, Rç5 ; 18. Dt>5 mat). 


iTEst-Onest pour vous mettre à sa 
place. 

♦ RD6 
ÜA10 
OR32 

♦ V9654 

♦V973 • nnéî 

tfV9876 ^?D5432 

0AV9 u c 0108654 

♦2 S 1*74 

♦ A108S4 
0D7 

♦ ARD108 
Ann. : O. don. Tous vuln. 
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passe 
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passe 
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Ouest a entamé le 7 de Cœur pris 
par le Roi sec du déclarant qui a tiré 
ta Dame de Pique, puis le Roi de Pi- 
que. Mais, an second tour. Est n’a 
plus fourni. Comment Pakz ad, en 
Sud. Q-t-ü gagné ce PETIT CHE- 
LEM A SANS ATOUT contre 
toute défense ? 
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a b c d • f g h 

BLANCS (4) : RçS, Tç3, FIS et 

g& 

NOIRS (S) : RM. Pa2, b3. g7, 
h7. 

Les Blancs Jouent et gagnent. 
CLAUDE LEMOINE. 


Note sur les enchères : 

Sud a renoncé au chelem à Trèfle 
parce qu'il était en tournoi par 
paires ; d'autre part, il a estimé que, 
ri tes Piques étaient « accrochés », 3 
aurait peut-être une chance de ga- 
gner quand même 6 SA. 

Courrier des lecteurs 

« Un bluff imparable» (1106) 
Même quand il s’agit d'un cham- 
pion du monde qui tombe «tans un 
piège, quelques lecteurs pensent 
qu’lis auraient évité de se laisser 
prendre. R. Garraud, par exemple, 
estime que Garozzo, en Est. n’aurait 
pas dû mettre son As quand Crâne a 
joué Carreau du mort. Et ri Sud a te 
Roi de Carreau sec ? 

• Les amazones de Seattle * (1101) 
René Caries, Léon Sutro et 
Etienne Pelée signalent que, à canes 
ouvenes, on peut faire le grand che- 
lem à Cœur en faisant immédiate- 
ment l’impasse au Valet d'atout qua- 
trième et eu coupant deux Trèfles. 
C’est exact. 

PHILIPPE BRUGNON. 
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MOTS CROISÉS 


N° 344 


n mm»n — «t monde- 
Dakar, octobre 1984 
Btancs: J. Wal (FijvBw) 
Noire : H. Jaasea (Pa^-BàsX 


(25x34) ; 25. 38x29 (18x27) ; 
26. 29x201, +. 

.V b) Dans ks années 50, ou jouait géné- 


IL 36-31 (k) 21-26 
124742 26x37 

13.42- 31 11-161(0 
14 484 (m) 6-11 (e) 

15.42- 37 16-211(0) 
16. 28-23 (p) 21-26 
17.33-28 13-1 «(q) 
18. 31-27^ 260CW 


1.33-29 19-23 

2 35-38(0 78-25 (b) 
14835 . . 14-28 
4. 38-33 (c) 18-14 (d) 
5.4440 5-18 (c) 

6.5844 17-fl (fl 
7.4238(8) 23-26 
8. 32-28 (b) 23x32 
9.37x28 26x37 

10l41x3B 016-211 Q 


NOTES 

a ) Veut des caractéristiques de l'ou- 
verture Ro o ze nb a i g (Gnoignard-Vuné, 
le Mande du 16 juillet 1977, Ctere- 
Guignard, 7e Monde du. 17 décembre 
1977, Rucsnik-fnmmBns. le Monde du 
18 août 1979, Berends-Sterken. le 
Monde du 24 mal 1980). 

Nous testons aussi au cœur de l’on* 


19) ; 3. 44-39 


ai bnrg n BT 

0^14)74 


4.5044 (MO). 


mata te refus de poursuivre sétea te sys- 
tème Roozenburg rccueaie. actudlc- 
meat, davantage de faveurs, c omme 
dans (a partie Dtedje-Hemy [le Monde 
da 18 jtuDet 1981) : 5. 31-2é (23-28) ; 
6. 33x22 (18-27) ; 7. 32x21 (16x27) ; 
8. 39-33 (17-22) ; 9. 45-39 (13-18) ; 
la 4843 (9-13) ; 11. 35-30 (19-24) ; 
12 30X19 (14X23) ; 13. 37-31 (34) ; 
14. 29-24 (20x29) ; 15. 33x24 (9-14) ; 


14. 29-24 (20x29) ; 15. 33x24 (9-14) ; 
16.34-30 (14-19) ; 17.30-25 (19x30) ; 
8. 25x34 (10-14) ; 19. 38-33 (13-19) ; 
2a 4238! (8-13) ; 21. 34-30! (1540), 
les Blancs testent de placer une combi- 
naison g a g nante 22 47-421! [ s econd 
temps du tenté de faute] (20-25) 
23. 33-28!! (22x33) ; 24. 31x22 


Horizontalacnont 
L Un patron pour tout le toutim. 
- IL Elle rêve de possession. Avant 
tout rangement. — HL Même jeune, 
il peut avoir de la bouteille. Loin de 
cacher son mépris, 0 le crachera. - 
IV. Précieuse conjonction. Pour un 
décor_ de l’avant l - V. Sort de 
terre. Demandai. — VL Fait du mni- 
Directioo. U domine une confédéra- 
tion. — VIL E faux le fuir, bien qnU 
ne manque pas de grandeur. Fît un 
roman. Conjonction. — Vm. D 
porta de rudes coups. Princesse. — 
EX. Faire un labour de plus. Borne, 


1 2 3 4 56789 10 11 121S 



XI • 


17), ks Blancs diffèrent akre parfois 
roccupotiou du centre: 6. 4440 (10- 
14) ; 7. 30-25 (20-24) ; 8. 29x20 
(15x24) ; 9. 34-30 (5-10) ; 10. 39-33!, 
tenté de fonte par te GM1 Michel & 
sard (Montpellier) contre te MI Verse 
au championnat de France, 1956 : si tes 
Noire exécutent te deux pour deux 
10- „ (24-29) ; 11. 33x24^(23-28); 
12 32x23 (18x20); tes Blancs forcent 
1e +1 on le coup de d ame 13. 3034! 
(20x29, bl) ; 14. 25-20 (14x25) ; 
15. 27-22 (17x28) ; 16. 38-33 (28X39 
ou 29x38) ; 17. 43x5L ♦. 

bl) 13. -(19x30) ï 14. 35x15, -M. 
Mais tes Noirs déce lèr ent tes consé- 
quences du deux pour deux et jouèrent 
10._(17-22). 

c) Des théoriciens p réfè ren t 4. 4440 
puis on système de jeu proche de la par- 
tie Roozenburg 4. -.(9-14) ; 5. 50-44 
(14-19) ; 6. 30-24! (19x30) ; 7. 35x24 
(3-9) ; 8. 38-33 (10-14) ; 9. 33-28 (5- 
10) ; 10. 28x19 (14x23) ; 11. 42-38 
(17-22) ; 12 4842 (9-14) ; 13. 31-27 
(22x31) ; 14. 36X27 (11-17) ; 15. 41- 
36 (6-11) ; 16. 4641 (4-9) ; 17. 36-31! 
(1-6) ; 18. 24-19! premier temps d’un 
coup de dame en sept temps 18. — 
(13x33) ; 19. 29x19 (14x23) ; 20. 27- 
22 (18X36) ; 21. 34-30 (25 x34) ; 
22 40x18 (12X23) ; 23. 37-31 
(36x27) ; 24. 32x5!!, + (Berends- 
Sterken, tournoi de Ba l te!, décembre 
1979). 

d) Interdisant S. 30-24 (25-30); 
6. 34x25 (23X34 ) ; 7. 39x30 
(20x27); 8. 31x22 (17x28), N+2 
et+. 

. e) Considéré comme plus fort que 
5. _ (4-10) qui peut, en milie u de par- 


eil principe, pour le labour. - X. As 
ont pris leurs responsabilités. 

Verticalement 

L Ne s’use que ri Fou s’en sert. - 
Z Us sont dans la flotte. Préposition. 
— 3. Il se charge électriquement. 
Homme du ôortL - 4. Vrai. Pour 
s’exclamer. Sur de nombreuses 
stations-service. — 5. Elles sont 
déplorables pour le moral. - 6. Don- 
nait de Pair. Plante. - 7. Pour com- 
battre. S’étale ou s'exhibe de bas en 
haut. - 8. Se moque de la baisse ou 
de la hausse des taux d’intérêt. 
Enlève, et ce n’est pas en l’air. — 
9. Celui de la terre, c'est ta crème. 
Sigle pres ti gieux- u faut savoir le 
donner. — 10. Ferai la grimace. — 
11. Porte-bébé. -Indispensable, par- 
fois agréable, il est ai tout cas bon 
pour noos. - 12 S'applique bien A 
I Instinct, bm ou mauvais. — 13. H 
ne vaudrait pas ta pane de les trans- 
crire icL 

SOLUTION DU N* 343 
Horizontalement 

L Habeas corpus. - IL Obé- 
dience. El - HL Mêle. Arrière. - 
IV. Er. Non-sens. - V. Ore. Rc. 
EcsnL — VL Pavanée. SoûL - 
VIL Alèle. La. Rai. - VHL Tinte- 
ment. la. - DC Hôte. Avariée. - 
X. Inertie. Inné; — XL Esseule- 
ments. 

Verticalement 

1. Homéopathie. - 2. Aberra- 
tions. — 3. BeL Eventés. — 4. Edcn. 
Altéré. - 5. AL Ornée. Tu. - 
6. Séance, Ma fl. - 7. CNRS. Ele- 
vée. - 8. -Ocrée. Àna. - 9. Reines. 
Trie; - 10. Essor. Inn. - H. UER. 
NnnienL — 12.Stéri&éea. 

FRANÇOIS DORLET. 


tk, exposer tes Noire à des coups de 
dame i 4. 

f) 6. (14-19) ; 7. 33-28 (17-21) li- 

vre un coup de dame en cinq temps : 
8. 29-24 (20x29) ; 9. 32-27 (21x32 
fl) ; 10. 31-27 [et non 43-38] (32x21) ; 
1 1. 37-31! [a non 42-38. 1e gain étant 
mass radical] (23x32); 12 34x5! 
(25x34) ; 13. 5x37 [1e refuge pour la 

dame], cto, -#v - ' 

fl) 9.- (23x32); 10. 34x5,+. . 

g) Temporisation dans ce combat fra- 
tricide opposant deux GML 

h) Temporisation de courte dnrferlcs 
Blancs ae ruant vers le centre et, antre 
aspect de ce mouvement, donnant un 
maximum (TampEtude an développe* 

' ment de leur Sde gauche. 

t) On peut s'interroger sur Popparm- 
nité de ce mouvement où <T aucuns ver- 
ront, dans son résultat immédiat, un lé* 
ger déséquilibre structnreL 

'/TL e flanc ga u che des Blancs appa- 
raissant quelque peu affaibli, 1e conduc- 
teur des Noirs app ort e une première ré- 
ponse A cette interrogation par ce 
pfOQicr 

k) Le' dfttt' da réelles difficultés 
pour tes Blancs, dont on doit re deman- 
der si leur stratégie peu orthodoxe ne 
vise pas i désorienter, ou tout an mous 
1 troubler, le très expérimenté conduc- 
teur da Noire, de surcroît fin théori- 
cien. 

l) Inlassablement, mé thodiquement, 
tes Noire oon du h reit leurs harcètements 
en direction de ce flanc gauche. 

m) S serait très rntérr iss nt de savoir 
si 14. 29-23 (18X29) ; 15. 34x23 
(25x34) ; 16. 40x29 n’ouvraient pas de 
bonnes perspectives. 

nj Jusqu'à Timèregarde qui parti- 
cipe 1 ta cop v ergen ce da harc èl eme n ts 
sur 1e flanc gau c he. 


ANAGROISÉS® 


N° 344 


■■ — »_ ■ — ^ 

IBUI iuIIMIIUIJ L 

1. ŒELORSS. - 2 AACLOS. - 
2 AAGNORU. - 4. AEEGNRTU. - 
5. ACEHLOT. - 6 ABEINSTU. - 
7. AEGEINNRS. - 8. EE1NORT. - 
9. AEGINPR. - ia CEEENTU. - 
11. AEGIORTV. - 12 AEGILOS. - 

13. ACERR8U (+4). - 

14. AAENRTT- (+1). • - 

15. EENNRSSU. 


Vtrticatammt 

16 AENSSV. - 17. CEILOOPT. - 

12 AACNOTT. - 19. AEGILRTU 
(+2). - 20: BEHIIN. - 

21. ABEELRT (+ 1). - 22 EE- 
GUNNR (+ 1). - 23. INOSTTU. - 
24. AEECNRSU. - 25. AEEEGINV. - 
26- ACELLMOl — 27. AÊGNORU, - 

28. AACEEGIR (+1). - 

29. AEEHSTU. - 30. AÆINNST 
(* 3). - 31. AFILMSSV. - 
32 EEDLSS {+ 2). 






o) Menace de (21-27) ; 31x22 
(18x27) ; 32X21 (20-24) ; 29x20 
(15X24); 30x19 (14x41); 46x37 
(11-16) ; 37-32 (16x27) ; 32x21 (7- 
11); 21-16" (12-17); 16x7 (2x11), 
tes Blancs, hiw*»* Hm ces attaqua 
une aile gauche totalement dé ga r ni e. 

srml flaB tniim S r »h«iiHnii . 

p) Du courage dans cette pénétration 
frontale, qui donne un tour très com- 
plexe au combat des Blancs. 

q) D font , enivre ce. tenté de fonte 
conçu per la Noire pour obtenir, avec 
grand panache. 1e gain par une briDante 
combinaison à variant». 


r) jml ifwn» 

s) Et te G MI néertandais Jansea noos 
offre un rastuenx feu d’artiflcc 
qui confère à ce bref combat 1c carac- 
tère d'une explosive miniature à va- 
riantes. 

t) Voici pourquoi. Si ; 

tl ) 19. 29x20 (I8x29H); 20. 34x23 
(25x34) ; 21. 39x30, fl (14x34) ; 
22 40x29 (16-21) ; 23. 27x16 (7-11) : 
24. 16X18 (13x31!!), N+l et + dans 
cette position. Un méc a nis m e raffiné, 
très élégant, original, voire inédit. 

l’I) 21.40X29 (15x33) rafle 6 pians 
aa+. 

42} 19. 30X19 (13x33) rafle 6 pkms 
et +. 


PROBLÈME 

G. ABRIBAT, 1934 



Lu Blancs Jouent et gagnent en 
10 temps. Avant de découvrir ta soin- 
tion, fl est bai de consacrer qudqua 
quarts (Tbeare (ou qu d q u a heures) à 
ta recherche de la prestigieuse combi- 
naison gagnante. Si le mystère subsiste, 
te suivi du déroulement da phases de 


rembrasement du damier n’en sera que 
plus excitant. 


• SOLUTION (dBBdle) : 27-222 
(18x27) 29x18 (13x22*) 32x21 
(16x27) 37-32! Um méemisac très 
élaboré] (26x37) 32x21 (17x26) 
28x17 (11x22 oa 12x21) 42x31 
(26x37) 38-32 (37x39) 30-25 (39x30) 
35x15!!, posasse à dame et +. 

JEANCHAZE. 

* Pour franchir le premier cap de 
llnitiation (connaissance da règles de 
la signification da chiffra, da lettres 
a da signa conventionnels), pour sui- 
vre 1e déroutement da pontes et la solu- 
tion da probl èmes , la lecteurs peuvent 
obtenir deux opuscules en s’adressant 
directement à Jean Chazc, « La Pastou- 
relle», Mlhnent D, boulevard de Paste, 
07000 Privas. 


lynitw »«aa»g2M7a a ao «/» 


SOLUTION DU N- 343 


Horteomaiament 

L PARTAGE. - Z PERIPLE - 
3. NONANTE (ENTONNA, 
TÊNONNA). - 4. SPOLIES 
(POUSSE). - 5. NÉGATION. - 
6. USURAIRE. - 7. ORNEMENT 
(MENERONT). - 8. SIENNES 
(INSENSE). - 9. ETATISME 
(EMETTAIS. EMIETTAS). - 

10. USINAGE (IGUANES). - 

11. SKIEUSE - 12. POROSITE 
(ISOTROPE). - 13. ENRENER. - 
14. CARREAU. - 15. SEBILE 
(BILEES). 


Verticalement 

16. PINGOUIN. - 17. SVASTIKA, 
croix symbole en Inde. - 18. RON- 
DEUR. - 19. ALINEA (ALIENA). - 

20. TRAITRES (ATTERRIS. 
RETRAITS. TITRERAS) . - 

21. SIMULER (LIMEURS). - 

22. NIÇOIS. - 23. EPELER (PER- 
LEE). - 24. EGEENNES- - 

25. MEANDRES (RaMENDES). - 

26. IGLOOS. - 27. POIGNANT. - 
28. DEFINI. - 29. ESSENCE (CEN- 
SEES). - 30. CORTEGE. ' 

. MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 
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DISQUES 


LE MONDE LOISIRS VV 
SAMEDI 9 MARS 1985 A Y 


Massique 


« H Ginramento » de Mercadan te « The Rake’s Progress » de Stravinski 


Severlo Mercadan te (1795- 
1870), condisciple de Beffini & ffa- 
Ptes. fut le contemporain de Rossini 
et de Beffini maïs aussi de Donostti 
«t de Verdi U est l’homme de la 
transition, encore débiteur de là tra- 
cfition (Ai bef-canto qui privilégia las 
artifices de la voix et l'art pour rart, 
et Q pressant déjà les nouvelles va- 
teurs de Texpressionidsme. 

Ce Glunmento de 1837, qui 
remporta un grand succès, de Rus- 
sie en Amérique, est écrit sur un li- 
vre* tourmenté et on s'étonne que 
r éditeur n'ait pas cru bon de joindre 
le texte à l'enregistrement. Son 
écriture ambigu!, jouant encore de 
la fioriture tout en sollicitant Iss 
grandes périodes du chant dramati- 


que, est à révfdsnce une curiosité 
plus qu'un grand chef-d'œuvre, 
malgré quelques réussites certaines 
dont un duo de voix de femmes, 
genre dont Marcadanta s’était fait 
une spéctefité. 

L'en r egistremen t pris sur le vif, 
avec l'orchestre lyrique et les 
chœurs de Radio-France sous la di- 
rection do Maurtdo Anana, vaut sur- 
tout par la présence de Teresa 
Zyfis-Gara. dont le soprano souple 
et sensible rend aussi bien les élans 
que les virtuosités de son r6fe. Mats 
l'entourage est bien médiocre. 

ALAIN ARNAUD. 

• Trois disques Rodolphe, RP 
12.416. 


« Roméo et Jnliette » de Berlioz 


Contrevenant délibérément à 
toutes (es conventions du genre, 
qualifié par Berlioz de symphonie 
lyrique, son Roméo et Juttette 
anchfisse un long poème quasiment 
récité dans une trame orchestrale 
puissante, contrastée, tour à tour 
allégorique et descriptive. Las 
solistes y jouent en quelque sorte le 
rôle du rhapsode antique. 

C'est cfire la part capitale assi- 
gnée au chef dans son interpréta- 
tion. Or Lamberto Gardeili, honnête 
musicien au sofide métier, s'O n'est 
passible d'aucun contresens (le 
style propre de Berlioz est respecté, 
les effets instrumentaux, aussi 
nombreux que déterminants, sont 
bien rendus), ne possède pas pour 
autant ce souffle, cette senefeilité 
romantique qui appartiennent à 


l'âme berüoaerme et se traduisent, 
dans la direction, par une certaine 
tension dynamique, par des varia- 
tions de couleurs et surtout par un 
c ton s. Aussi finit-il par mener vers 
la banalité cette partition d'une 
forte origûuêté. 

. Et contre l'esprit même de Ber- 
lioz. ce sont les solistes qti c sau- 
vent » l'entreprise : l'alto pur et 
sobre de Brigitte Fassbaandar, qui 
dévide ses strophes dans une dou- 
loureuse méditation ; le style strict 
de McoldT Gedda et celui de John 
Shiriey-Quidc, digne d'un spncher 
de Bach. Avec les chœurs et 
l'Orchestre de la radio autrichienne. 

A. A. 

• Deux disques ; Orfeo, S 087- 
842 M. 


xïlatêlie n»i88* 


Bureaux temporaires — 
m. pies accrn sMss par les facilités of- 
fertes par les PTT; comme pour les 
- P J. - : B s été décidé qee ks em- 
prtMnès timbre# k date spécfnx de 
eM hst m pourront être aMuoct 
pendant vm débit «Tén mois â partir te 
dentier Jovr de temanifestatio*' 

Les enveloppes affranchies an moins 
comme pli non urgent devront être 
«dressées, sans emballages affranchis 
avec un second emballage, pourvu de 
timbres pour le retour, au chef de ser- 
vice départemental des Poètes du Dé- 
partement 

Attention I Pour que votre d em ande 
aboutisse affranchissez tou joui* avec 
des timbres émis antérieurement aux 
dates des manifestations. 

Cette dérision permettra le rattra- 
page de nombreux bureaux armon oé s 
avec du retard an cours de l'année. 

Calendrier des manifest*tioas 
0 38000 Grenoble, (SNCF) 28 /IL 
O 75015 Parte (P. Exp.) 4-9/10. 
080000 Amiens (P.Exp.) 3/m. 

O 75015 Parte (P. Exp.) 3-10/10- 
069680 Cfcasaten (P. Ex»-) 16/DL 
0 67410 Dnocskda 17/10. 
081100 Castres (IL-de-V.) 17/flL 
O 68340 Rlqoewhir (PTT) 23/DL 
0 57600 Sürü*£ WendeJ Z4/UI- 
033160 St Médard 23-24/m 
O 95120 Ermoot (TL) 23-24/10. 

0 95330 Dament 23-24/ÜL 
0 21700 Nrits-St-Geerées 24/OL 
O 81000 ABd (P. Berbie) 28/ÜL 
O 87590 SC J««-Le-MarteL 30/m 

0 40110 Mareeax 30-31 /HL 
068100 Mnflmnse 30-31/10 
0 69200 Vénindenx 30-31/m 
Q88250 La Bresse 30-31/10. 

— i 

• OMAN (Sattaaat) .-Journée de la 
Police, 100 B., hélicoptère ci bateau. 

• ZDL ELOIGNE SESEL (Sey- 
cbeUes) : série des -champignons*, 
50 c,, 2, 3 et 10 roupies. 

y V./ 

) Ce 38n& m C 
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Dans le numéro de mars 
88 pages 

LA JOURNÉE 
DU TIMBRE 
DANS LE MONDE 


La NoweUe-Calédonie : 

- Timbres fiscaux. 

- Cartes postales. 


En venta dons tous les kiosques 
1 1.50 F. 


« Courrier Sad 1985 »_ 

- rinquiwtr ring au aprèa, sur ks 
traces de Mermaz et des équipages de 
r Aéropostale, qui inhérent Touknse à 
Saim-LoiÜE-du--Séiifigal. Natal et Rio- 
de-Jaaeixo, mie courre d’équipe a été 
ienc£e..avec le parrainage de ML Louis 
Mcxàndeau, par M. Renard Lamy, pré- 
sident de la course, en pré s ence de 
M. Plane Banet, président d'Europe 1. 

Cette compétition est ouverte anx pi- 
lot« anutteun rt professionnels, entre te 
8 et 17 mai, sur les mêmes parcours que 
les équipages de F Aéropostale. 

L'association Arc-cn-Cicl organisa- 
trice de ht canne, 6dhe une carte pos- 
tak -Courrier Sud 1985 » (numérotée) 
et affranchie par k timbre de 4 F -Les 
4 coi» du ciel» do Jean Messagkr. En 
so uscri ption au prix de 43 F. Règlement 
par chèque b& nqrau rc ou CCP à rendre 
du - CoS-CNET Courrier Sud * et 
adresser è COS du CNET PhüatéEe, 
Courrier Sud, BP 47, 92133 Issy- 
les-Moulineaux Cedex. (CCP 
35240 06 G La Source.) 

* Par un accusé de réception, chaque 
souscripteur connaîtra k numéro de sa 
cane. Et, comme chaque équipage em- 
portera une quantité de ces cartes, le nu- 
mérotage permettra aux intéressés de 
suivre au jour k jour - & l'aller comme 
au retour - l'avion qui Pmtérttseia. 

Parmi ks cartes se trouvant dans 
ravion vainqueur ft Rio et an retour i 
Toulouse, un tirage au sort permettra de 
connaître les numéros gagnant des 
voyages an BrériL 

An retour, ks cartes seront réexpé- 
diées aux souscripteurs indmdueUo- 
ment-sous pli par k COS dn CNE T. 

A propos de cette course, les PTT 
nous communiquent : peur éviter toute 1 
eaafnrioH dus Pesprtt dm pubBc «t des 
pMfaitiBstea, 3 m précisé que PédUka 
«C la vente de ce somerir p H tstfgqne 
rdèvcsd des seuls oramteatnrs, sa liai- 
son mec le Comttfa des Œuvres so- 
ciales de CNET. En co ns équ e nc e ce 
asnvwdr pbOstéfiqoe k sera pu pire 
eue d’autres vendu par ks h ureanx de 
poste ou le Service PUat. des PTT. 

T-m timbres - préobfitéfés 

— delà Priât tpsnfé de Monaco sont 
en vente depuis k 1* mars. La série 
c o m p re nd quatre valeurs, aux nouveaux 
tarifs an type «Les quatre saisons dn 
merisier», totalisant, comme la France, 
9,75 F. 

1^2 F, printemps; 

• l£7F,été; 

235 F, automne ; 

4^23 1, hiver. 

— de runEe dernière, «Les quatre 
en taons du cognassier», de : 1,14 F, 

1,47 P, 2^8 F et 3,95 F, ont filé retirés 
de la vente le 28 février. 

f NOUVELLE-CALÉDONIE : 

deux timbres représen- 
tant des « coquillages » 
ont été émis le 
27 février, 55 F, auras 
Buüatus, et 72 F. comas 
Lamberti, imprimés en 
offset et thennogr a vure 
par Carter SA, d'après 
les maquettes de 
Y.-P. Veret-Lemarimer. 

■ Le Bilan n 8 4 contient ks tableaux 
des émissions de : Monaco 84, An* 
dorre 83 et TAAF 83. Pour l'obtenir, 
mêmes p e yy ljrvwM que ks précédents 
(voir le Monde du 23 février, p. XII). 

ADALBERT VTTALYOS. 


Dans r œuvra prolixe et large- 
ment syncrédst» de Stravinaki, The 
Rake's Progress, ou «la caméra 
d'un Otertin » (titre qui fui fut inspiré 
par uns exposition da Hogarth), est 
la ami « vrai > opéra {Renard, te s 
Noces «t Mavra étant plutôt des 
tableaux de brève durée, des petites 
formes), utBsant les traditions et 
conventions du genre : découpage 
en scènes, airs et ensembles, écri- 
ture des rûJes en fonction des tessi- 
tures classiques, respect de l’évolu- 
tion chronologique de r action et 
des personnages. 

Las références à Mozart, RimsJû- 
Koraakov et Tchaïkovskj sont évi- 
dentes, sinon toujours explicites, de 
même que les nombreux emprunts 
è tous les coura n ts de son temps 


que Stravinski, en pillard de gérée, 
asstmifaft au gré de sa fantaisie. 

C'est l'aspect mozartien que 
serai igné Riccardo Chailly, obtenant 
du London Sinfonietta des légèretés 
de rythme, des transparences de 
timbre d'une déScatasse baroque. 
Mais il sert aussi l'humour de 
t'œuvra, comme sa tendresse, réus- 
sissant ainsi un équilibre idéal entra 
style et interprétation. 

Chanteurs parfaitement adaptés 
à leurs emplois avec, pour certains 
(Samuel Ramey, Philip Langridge, 
Cathryn Pope), de superbes moyens 
ai pour tous (Stafford Dean, Sarah 
Walker et Astrid Varnay) une 
connaissance intime de l'ouvrage. 

A. A. 

• Trois dfegnes Decca 411.644. 


Le « Poème de l’amour et de la mer » 
par Kathleen Ferrier 


C'est Barbirolli qui décida 
Kathlaan Ferrier à aborder le Poème 
de t amour et de la mer d'Ernest 
Chausson, ce monument du réper- 
toire français, rhapsodie naturaliste 
et désespérée, où l'intimisme et le 
pathétique sont sans cessa mêlés. 
C'est avec lui et «son» célébra 
HaUé Orchestra qu'elle en travailla 
les couleurs et ks nuances, sans 
casse changeantes, et le style. Sur 
ce point, et malgré un son que les 
ingénieurs n'ont pas totalement 
réussi è assainir, on tient là une 
révélation de l'œuvre, et c'est fas- 
ciné qu’on entend se multiplier les 
variations de ce timbra unique, aux 
harmoniques troublantes, et qui 
n’est pas même éprouvé par les 
hauteurs de la partition, comme s’8 
s’y adaptait d'instinct. 


Une poésie douloureuse et été- 
giaque flotta sur chaque phrase, 
tout un monde intérieur se reflète 
dans l'interprétation. Seule réserve, 
une prononciation qui en dépit des 
leçons (te Pierre Bemae. est quasi- 
ment incompréhensible. Mate, pour 
l’essentiel. l’âme profonde du 
chant. 

Avec aussi deux airs de Bach et 
les Quatre ehants sérieux de 
Brahms, accompagnés par le BBC 
Symphony Orchestra, sous la cfireo- 
tion de Malcolm Sargsnt. 

A. A. 

• Decca, 414.095. Les bénéfices 
de ce tfisqae seront versés aux 
Fonds Kathleen- Ferrier et 
Malcol m S ar g a nt de ln lotte con t re 
le cancer. 
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NON-STOP 


Quitter Paris à l'heure de l'apéritif et arriver en Floride à l'heure 
du café (grâce au décalage horaire) pour découvrir la Floride, base 
de départ de toutes les Evasions américaines : le Sud des 
Etats Unis, les Bahamas, les croisières Caraïbes, Epcot Center, 
Disneyworld, Cap Kennedy, les Everglades : un paradis pour tous 
ceux qui, comme "Alice", ont conservé une âme d'enfant. 

3 vols par semaine 

mercredi, vendredi, dimanche 

DEPART DE. PARIS à 13 h 30, ARRIVEE à MIAMI à 15 h 55 

Aeroméxiço vous propose l'exclusivité de ses trois vols directs par 
semaine vers Miami et Mexico au départ de Paris-Orly à prix spéciaux . 


RESERVATIONS: 

AUPRES DE VOTRE 
AGENT DE VOYAGES 

et aeroméxiço 

111 742 . 40.50 




aeromexico 
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MODE 


Elégance muséum 

Qa’est-ce que le Musée national des arts de la mode 


L 'INAUGURATION du 
Musée national des 
arts de la mode dans le 
pavillon de Maisan du Grand 
Louvre est toujours prévue 
pour décembre 1985. On 
s’active ferme sur le chantier. 
Nous l’avions parcouru voici 
un an, accédant au toit, dont 
la charpente est signée Gus- 
tave Eiffel, par des échelles de 
coupée. Aujourd’hui, un . esca- 
lier extérieur, côté jardin des 
Tuüeries, révéle .un magnifi- 
que panorama de là capitale 
dans l’éclairage à la fois cru et 
doré de la fin de l’hiver et per- 
met de rejoindre plaisamment 
les sommets du futur musée. 
Bientôt les ascenseurs et . 
monte-charge se logeront dans 
leurs trémies. 

Cette réalisation, menée bon 
train depuis la décision rendue 
publique par Jack Lang, 
ministre de la culture, en mars 
1982, est d’un type nouveau, 
associant les différents métiers 
de la mode à leur environne- 
ment, tant sociologique et éco- 
nomique qu’historique et 
culturel. Ce projet a été. rendu 
possible par l’accord des fédé- 
rations professionnelles et de 
rUnian centrale des arts déco- 
ratifs. 

. * Notre inspiration, expli- 
que Daniel Janïcaut, délégué 
général de l’Union centrale des 
arts décoratifs, vient du 
Metropolitan Muséum of Art 
et du Fashion Institute of 
Technology , tous deux de 
New York. » Daniel Kahane, 
architecte en chef des bâti- 
ments civils et palais natio- 
naux, est responsable de la 
construction des neuf niveaux 
du musée; Jacques Grange, 
de la décoration intérieure, où 
les pierres de l’Ile-de-France 
s'appuient sur les sols d’esca- 
liers blancs et gris, les parties 
métalliques prenant le ton 
intemporel du brun rouille. 
Des parquets viendront 
réchauffer l’ambiance de cer- 
taines salles où seront donnés 
des concerts. 

Seule la partie supérieure 
(cinq étages) ouvrira en 
décembre prochain. Le cin- 
quième et le sixième étage 


seront réservés aux collections 
permanentes et aux anima- 
tions. Us abriteront aussi la 
salle d’histoire du costume. 
Les trois derniers étages servi- 
ront de cadre aux expositions 
temporaires de prestige. Les 
bibliothèques, les centres 
documentaires de mode et de 
textile — étages 1 è"4, — 
comme le rez-de-chaussée, 
ouvriront en 1986, les réserves 
du sous-soL, en 1987. Voilà 
pour le décor. 

Les collections, parmi les 
plus, importantes du monde, 
associent celles de l’Union 
française des arts du costume 
et de l’Union centrale des arts 
décoratifs (UFAC et UCAp) 
et sont sous la responsabilité 
d’Yvonne Deslandres, conser- 
vateur du département de 
mode, déléguée générale de 
l’UFAC, et Nadine Gasc, 
conservateur du département 
textile, conservateur au Musée 
des arts décoratifs. 

Yvonne Deslandres, menue 
et pleine d’esprit, collectionne 
les robes avec fougue et 
amour. Elle s’est lancée dans 
la mode en 1947, obtenant des 
couturiers parisiens les fonds 
permettant à l’UFAC d’acqué- 
rir la collection Bonneval, qui 
allai t être vendue aux musées 
américains. En tout, huit cents 
pièces, dont deux cents cos- 
tumes entiers du dix-huitième 
siècle et autant de rarissimes 
pièces de lingerie de la même 
époque. Depuis ce premier . 
« coup », les dons sont venus 
régulièrement. Actuellement 
Yvonne Deslandres a pu ras- 
sembler neuf mille costumes 
entiers du dix-huitième siècle 
à nos jours; les trois quarts 
sont des toilettes de femmes ; 
le reste consiste en tenue 
d’hommes et d’enfants. 

Les collections de Poiret et 
de Madeleine Vionnet sont 
parmi les plus importantes, 
suivies de celles de Schiapa- 
relli, complétées de trente- 
quatre mille pièces de cos- 
tumes et accessoires-; mille 
deux cents chapeaux; huit 
cents éventails, etc., quelque 
deux cents pièces s’y ajoutent 



par an : la styliste Christiane 
Bally a ains i offert vingt robes 
en 1984; M 0 * Francis Fabre, 
sa garde-robe de Balanciaga — 

Yvonne Deslandres précise 
qu’elle cherche les lots ethno- 
logiques, « du cache-poussière 
à la robe de jour », plutôt que 
les chefs-d’œuvre isolés. 

Le centre de documentation 
s’enrichit aussi tous les mois, 
la Bibliothèque nationale y 
déposant les revues de mode et 
les livres français. 

L’exposition inaugurale, 
«La mode et ses amants», 
placée sous la responsabilité 
de Edmonde Charles- 
Roux, permettra de révéler ces 
« trésors » ainsi que leur évolu- 
tion an fil des temps. Cent 
vingt mannequins seront exé- 
cutés selon les morphologies 
des différentes époques par 
M. Lorenzi. Parmi les plus 
rares, deux modèles de mous- 
seline blanche brodée de 1830 
témoigneront de l’époque 
romantique. Yvonne Deslan- 
dres, également conférencière 
et écrivain, a récemment parti- 
cipé au tournage du film de . 
William Klaine; le photogra- 
phe, auteur de « Polly' 
McGoo » est en train de réali-’ 
ser un long métrage sur les 
créateurs d’aujourd’hui et a. 
écrit la préface du catalogue 
de l’exposition de Jean-Charles 
de Castelbajac, qui doit 
s’ouvrir en mai prochain au 
Musée, d’art moderne de-, 
Trqyes. 

Les collections du musée 
comprennent déjà plus de _dix 
millions d’échantillons de tissu 
du seizième siècle à nos jours 
— broderies, dentelles, passe- 


MAISON 


menteries, dessins d’emprunt 
- et des photos de modèles de 
haute couture de 1917 à 1933 
que pourront consulter les étu- 
diants, stylistes, décorateurs et 
autres professionnels. Ce 
musée, unique au monde par 
sa qualité, logera aussi l’Insti- 
tut universitaire du costume. 
Les élèves apporteront une 
animation permanente à ces 
bâtiments longtemps voués à 
la grisaille officielle, au cœur 
de quartiers parisiens de la 
mode et des métiers d’art 

Car, et ce n’est pas son 
moindre mérite, le Musée des 
arts de la mode se veut le gar- 
dien et le promoteur de Télé-, 
gance française, patrimoine 
artistique. A côté des exposi- 
tions, un laboratoire d’entre- 
tien scientifique des vêtements 
travaillera sur des bases simi- 
laires à celles des ateliers de 
restauration de tableaux du 
Louvre, que le grand public a 
pu connaître grâce aux émis- 
sions télévisées de Madeleine 
H ours. Une typologie de clas- 
sement sera créée pour riden- 
tifi cation des costumes. Lien 
entre le passé et l'avenir, le 
musée devrait permettre Féclo- 
sïon de nouveaux talents 
jusqu’ici dispersés. 

-, En avant-première de ce 
prestigieux ensemble, le 
Musée des arts décoratifs 
redécore ses salles perma- 
nentes, qui seront inaugurées 
le 22 mai par M. Jack Lang. 
L’ouverture au public est fixée 
au 1 er juin. Une bonne façon 
de patienter jnsqü’au mois de 
décembre. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


Un corps et une robe 


A LFREDO RODRIGUEZ 
ARIAS a été chargé de 
concevoir et d'organi- 
ser P exposition «La mode et 
ses amants ». Nommé récem- 
ment «firseteor da centra dra- 
matique cfAubervitfiers, Alfredo 
Arias est la fondateur du 
Groupe TSE — Histoim du théâ- 
tre. Cométfie poBdèra. Luxe, les 
Peinas de coeur d’une chatte 
anglaise, SortBège~. U a inventé 
un gfamour théâtral qui reflète 
son adoration pour les majpas 
de nfiusionu son obsession de la 
forme parfaite. Passion et dis- 
tance de réiéganoei Lui deman- 
der de penser l'exposition, 
c'était penser mise en scène. 
Pour fui ta question est : com- 
ment ahistrer les textes choisis 
par Edmonde Charles-Roux 
comme bases à r exposition 7 

Alfredo Arias s'est demandé 
ce que repré s ente la mode dans 
l'histoire. Et c'est bien évidem- 
ment la mouvement, ail fau- 
drait, écrit Jean Cocteau, filmer 
tas époques lentes et tes modes 
qui ee succèdent. Alors, ce 
serait vraiment saisissant de 
voir, i toute vitesse, les robes 

s’éponger, se raccounâr, et se 
raBonger, las manches sa gon- 
fler, se dégonfler, se regonfla-, 
les chapeaux s’enfonça et sa 
retroussa, et se jucha, et 
s’aplatir, et s'empanacha, et 
les poitrines grossir et maigrir, 
provoqua, avoir honte, les 
taShe changer de place entre 
les seins et les genoux, la houle 
des hanches et des croupes, les 
ventr us qui avancent et recu- 
lent, les dessous qui collent et 
qui éc amant las linges qui ifis- 
peraissont et réapparaissant, a 

Arias voulait, selon Cocteau, 
suivre en accéléré les modifica- 
tions des tonnes. Il avait rêvé 
de montrer le mouvement des 
modes, la tournoiement des 
vête men t s en train de vivre. U 
aurait souhaité faire dialoguer la 
vidéo et les poupées parées. 
Mais les moyens ont manqué. 

Alors, Anes rive d’un trçet 
descendant, du troisième étage 
au rez-de-chaussée de- l'exposi- 
tion- D'abord ce serait la pré- 
sentation traditionnelle des 
objets et des habits historiques, 
niques en vitrine, musée dans 
le musée, qui progressivement 
ee théâtraliserait. Les manne- 
quins deviennent des person- 
nages dans leurs décors — jar- 
drts à la française en cristal, 
salon, foyer d'un théâtre avec 
loges... Arias collabore avec ses 


décorateurs habituais: Rostia- 
lav Doubrowjensky (créateur 
des masquas de la Chatte 
anglaisa), son assistante Sabine 
OuteB), Claudia Gastine. Fabio 
Palamktesa- Us fabriquant des 
mannequins dans des matériaux 
variés — cire, imitation da mar- 
ine, bois, cristal... L'idéa, c’est 
la refus du type unique, c'est 
d'inventer des corps adaptés è 
l'inspiration de la robe. 

s A partir du vingtième siè- 
cle, explique Arias, on trouve 
des mannequins d’époque. 
Auparavant, on les imagine. On 
chercha l’évolution du sens 
esthétique. 

a Avec ces personnages 
immobiles, il s'agira da donna 
taie idée de mouvement, avec 
des successions de geste s. Par 
examp/e, disposa un labyrinthe 
entre un lit contre lequel est 
appuyée un» femme nue. et une 
fenêtre. Tout au long, carre 
femme est montrée dans les 
étapes successives de son 
habillement, une sorte de strip- 
tease à f envers. Chaque image 
de la femme dans son vêtement 
est vue comme une sculpture en 
mouvement arrêté, comme un 
objet artistique placé dans son 
cadre. Nous avons choix des 
décors qui évoquent la vie 
social* (le salon de W* Vardu- 
rin ). las voyages (l'Orient 
Express)... Dans une pièce spé- 
ciale se dévisagent les créatures 
de Vionert et celles de Chanel, 
deux conceptions opposées de 
le femme. La dernière étape est 
un hommage i Schiaparelli . 
dans un cirque où les acrobates 
sur les trapèzes portent des 
robes précieuses, où les fauves 
sont des femmes... 

a Je voudrais que les visi- 
teurs éprouvent un plaisir esthé- 
tique direct, que les robes ne 
soient pas seulement des chif- 
fons en vitrine, qu’elles soient 
placées en situation ou plutôt 
dans leur ambiance. L'élégance, 
c’est la rencontre entre un 
corps et un vêtement — même 
si la corps est banal et le vête- 
ment modeste. Ce qui compte, 
c’est ce qui se passe entre 
eux.~ La question à laquelle je 
dois répondre est: comment 
faim ressente- l'émotion dont 
une robe a été chargée quand 
elle a été portée par une femme, 
un être unique qui l'a choisie. 
pour vivre un moment précis de 
son existance ? » 

COLETTE GODARD. 
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Arts ménagers 


L E Salon des arts ménagers, 
désormais réservé aux pro- 
fessionnels, est l'occasion de 
faire le point des nouveautés. Dans 
ce sectair, la régression des ventes 
touche tous les constructeurs, aussi 
bien étrangers que français. 

La majorité des foyers étant déjà 
équipés (pour la cuisson, la conser- 
vation et le lavage du linge), le 
renouvellement des appareBs est 
souvent différé, la diminution du 
nombre des mariages influa, aussi 
sur les achats de premier équipe- 
ment. Ces cfifficultés économiques 
ne semblent pourtant pas freiner tes 
efforts d’innovation des fabricants. 
Misant sur le gain ds temps des 
tâches ménagères et sur te gain de 
place dans tes cuisines, ils s'effor- 
cent de tenter tes acheteurs. 

Les fours « multifonctions », 
combinant convection naturelle, 
chaleur pulsée etgrï à infra-rouges, 
se généralisent. La nouveauté de 
l'année est un four de ce type qui 
inclut les micro-ondes. Ce dentier 
mode de cuisson ultra-rapide (que 
beaucoup renoncent è acheter faute 
de place) va peut-être ainsi prendre 
son essor. L'association d'un four 
classique et d'une enceinte è micro- 
ondes apporte une réduction sensi- 
ble des temps de cuisson en décon- 
gelant, cuisant, rôtieaant ou 
réchauffant tous les types d'ali- 
ments. Entre 5000F et 9 000 F 
selon le volume et les perfectionne- 


ments du four (Bosch, PhiEps» Sie- 
mens. Scholtès). 

La gamme des fours uniquement 
à micro-ondes s'élargit (à partir de 
2 000 F), avec des enceintes ayant 
de dix-huit à quarante Etres de 
capacité. Dans les plus grands, les 
cuissons peuvent se frire, simulta- 
nément, sur deux niveaux (Arthur- 
Martin. Electroiux). Sur le micro- 
ondes Kenwood, une sonde 
thermique assure une cuisson au 
degré près. Même équipement sia- 
le four de De Dietrich qui est doté, ^ 
en plus, d'une commande è d 
mémoire permett an t d’enchaîner 
une décongélation, une cuisson puis 
unmqotage. 

Pratiques pour les céfeatefraa ou 
tes jeunes couples, des fours classi- 
ques compacts se posent ou 
s'encastrent (entre 300 F et 
1 000 F environ : Chromex, Ken- 
wood, Philips, Rowenta, Téfai). Le 
« four studio » Vhrafo a une plaque 
électrique de 1 500 watts au som- 
met, qui peut fonctionner en mime 
temps que le four. 600 F environ. 
Rosières présente deux foies com- 
pacts, l'un à chaleur tournante et 
l'autre multifonctions 

Les tables ds cuisson à surface 
fisse, en vit i océ ra imque, vont peut- 
être enfin connaître le succès grâce 
à une nouvelle technique dérivée de 
la lumière. Les appareils de Ken- 
wood et de Scholtès sont équipés 
de foyere è tubes à hafogène. leur 







Four compact combinant chnlesr pulsée, 
griBoir et mero-ondes (« Turbotroak » Phffips). 


intérêt est un déma r rage et un errât 
instantanés de la cuisson. Une pla- 
que à deux foyers à halogène et. 
deux foyers radiants vaut aux alen- 
tours de 6 000 F. 

Constatant la consommation 
accrue des produite surgelés, la 
majorité des fabricants présent e nt 
des combinés réfrigérateurs- 
congélateurs, cette dernière 
enceâite occupait jusqu’à 30 % de 
la capacité totale. Sw le combiné 
de Semons, les t e mpératures, com- 
mandées séparément pour chacun 
des deux compartiments, sont affi- 
chées à T extérieur de rappaniiL De 


nouveaux congélateurs} d'encom- 
brement réduit au soi. conviennent 
aux cterinæcrt a rfi nee . Un petit cof- 
fre de 150 fitres mesura 59,5 cm 
de large. 63 cm de profondeur et 
86 cm de haut (Etectrofux). Très 
logeables également, deux 
congdatetea-armoires chez Bosch 
et Brandt. 

L'évolution des textiles 
ùnfianges de «ares naturelles et 
synthétiques) et des fréquences de 
lavage e fait apparaître des lave- 
finge à cycles ultra-rapides (Brandt. 
Laden, Vedette). Innovation chez 


Phdïps avec un tambour enfermé 
■ dans une cuve en polypropyl&ne 
moulé, assurant une stabilité totale 
à r essorage. Pour éviter de trier te 
linge, ces nouvelles machines Phi- 
Kps, et cefies d'Arthtv-Martin et dé 
Lincoln, ont des programmes 
mixtes, permett a nt de laver ensem- 
ble dü coton et dés synthétiques. 

Pour les taue-vaüsseüe. la rivalité 
des fabricants porte aussi sur la 
réduction du temps de lavage. Pour 
une vaisselle peu sale, le cycle va 
de dix-eept-à vingt-cinq minutes, 
avec départ i l'eau chaude ou froide 
(Ariston, Brandt, Indésit, Vedette). 
Rosières, outre un cycle court, a un 
programme qui permet une mise en 
route différée pour bénéficier des 
tarifa c heures creusas » de TEDF. 
Pour une toute petite cuisine, 
Arthur-Martin propose un lave- 
vaisselle de cinq couverts, è poser à 
côté dé l'évier dans lequel l'eau de 
vidange s'écoule directement. 

Parmi les nouveaux petits appa- 
reils, la saucière Vflvatp a un bol 
d'un fifre pour faire des sauces 
chaudes ou froides. Sur ta 
c saucière-pâtissière » Moulinex, le 
température et la vitesse de rota- 
tion se règlent séparément. La 
t chocolatière » Calor fait du choco- 
lat mousseux ou des garnitures de 
gâteaux, malaxés à la vapeur. . Pour 
le passage, Chromex propose un fer 
à vapeur sans fil. qui se pose sur ui 
socle chauffant indépendant. 

JÂNYAUIAME. 
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René Terasson : 
après CARMEN 
à PÉKIN... 

LA MODE 
à l’OPÉRA 

de Strasbourg 

J ack Lang, Ministre de la 
Culture, a déclaré récem- 
ment que la mode était trn 
art et devait être traitée comme 
tel 

La Direction de l'Opéra de 
Stmboarg a relevé le défi et 
confié à René Tarama, Directeur 
Artistique de FOpéni du Rhin, le 
Min de résiner un grand spectacle 

. viniei et nmncal consacré a la pré- 
MBtatio n des modàlra de rare des 
créatrices françaises les plus arigi- 
nates : Ariette Cbacok. 

R«é Tenaon, qui a présenté 
«Cannes» i Pékin l'an passé, a 
r é a li s é an spectacle qui est an 
vérita ble festival de lumièr es, as 
coure duquel 20 mannequins «top 
nxxiei», coodint5 par Valérie CoJ- 
lignon, danseuse de l'Opéra de 
Strasbourg, évolueront sur des 
thèmes musicaux de Mozart, 
Vivaldi, Schubert et SosânL 

Symphonie 
pour Cbacok 
C’est l'ensemble symphonique 
de 45 nmWtre de l'Orchestre de 
Strasbourg, dirigé par Claude 
Schnitzkr, qui interprétera les 
muâmes de ce spectacle exclusif 
aoqad sénat conviées toutes les 
femmes élé ga ntes de Strasbourg. 
Evocatrice de tanta la jàa deU 
passion, la partition de Don gio- 
vsnui (Conduira aim l'entrée en 
jurande musique de la mode â 

Rappelons qu'avais d’entrer è 
rOpére, la mode Cbacok était 
cmree an Muée, pwsqne Mirio- 
G&udo Bcand, Conservatrice du 
Musée de Toulon, avait déjà, dam 
u fra d’artifice de lanières, fait 
défiler les maimcqnint Cbacok 
parmi les œuvres d'art 
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Au hasard de la fourchette 


D ÉFENSE du consom- 
mateur ? Mieux vau- 
drait - et ce serait 
mieux le défendre — s’attacher 
â. l’éducation du cons omma - 
tour! Ainsi faut-il signaler le 
vœu émis à l'unanimité par 
l’Académie de la viande, 
demandant que la législation 
limite l’appellation «magret» 
au maigre de l’aile du canard 
élevé spécifiquement pour la 
production du foie gras et par 
les producteurs du Sud-Ouest 
Cela éviterait bien des magrets 
sans goût sur les cartes des res- 
taurants. 

Y a-t-il plus de rigueur & 
l’étranger ? H a fallu un juge- 
ment de la cour d’appel tr Aix- 
la-Chapelle interdisant en Alle- 
magne la bière Stella-Artois. 
An nom de la « loi de pureté » 
et pour que le consommateur 
français apprenne que cette 
bière belge! contient du riz dam 
sa fabrication !' 

Philippe Faure-Brac (le Bis- 
trot du Sommelier, 97, bd 
Haossmann) veut se protéger 
— et protéger les vraies vino- 
thèques - contre ceux qui 


exploitent le filon vin unique- 
ment pour «faire de 
Fargent ». Création d’un cer- 
cle du Bistrot à vin et (Tune 
charte affichée par les établis- 
sements agréés. Voilà qui est 
bel et bon. 

Bon aussi est ce brut blanc 
de blancs que vient de lancer 
Krug : le clos du rnesnll 1979, 
issu d’un vignoble historique 
du vülage de Mesml-sur-Oger. 
15 512 bouteilles (numéro- 
tées) de ce millésime. Pour 
plus tard, 9 988 bouteilles de 

1980 et 12 793 bouteilles de 

1981 sont annoncées. 

Enfin, le Syndicat viticole 
de Saint-Emilion vient de pré- 
senter â riNAQ son classe- 
ment des crus de Saint- 
Emilion pour 1985. On sait 
que ce classement est révisable 
tous les dix ans. La liste offi- 
cielle, comprenant 11 châ- 
teaux en premier grand cru 
classé et 63 en grand cm 
classé, pourra être communi- 
quée par le Syndicat (me 
Guadet à Saint-Emilion). 

Toujours des guides. Un 
Champérard de Paris sans 


aucun intérêt et le second 
guide Hachette — Firestone 
(France 1985), toujours aussi 
intéressant sur le plan touristi- 
que (il fait appel aux fameux 
Guides Meus) et touffu pour 
le reste. 

Huit cuisiniers restaurateurs 
(cinq à Paris et trois en Pro- 
vence) ont décidé d’avoir leur 
carte de CTédit personnelle. 
C’est la carte « Déjeuner- 
Club ». Elle permet anx adhé- 
rents : un prix fixe et tout 
compris pour un repas de qua- 
lité, un accueil privilégié, le 
paiement par prélèvement 
bancaire (sigma: et partez sans 
payer!) et le service d’une 
« lettre d’information ». 
Edouard Carlier (restaurant 
Beauvilliers, 52, rue Lamarck, 
téL 254-19-50), initiateur de 
cette carte, vous donnera tous 
renseignements. 

Pour les amateurs de bons 
bistrots, un petit guide : Guide 
des bistrots à vins. d’Henri- 
Nofil La grandeur (éditions 
Garancîère). Un instituteur de 
banlieue passionné des vins et 
de la table donne les meil- 


I Jes T \iables de la S 


Le Mas 


Courrèges 
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Quelle menteur» enseigne pour 
le restaurant de Maryse Mes ? Et 
quelle meilleure occasion pour le 
jeune Stéphane Derborcf, venu de 
["Hâtai de Paris A Moulin», de 
montrer son talent., en une carte 
simple, de bonne cuisine sage. 
Avec un menu exceptionnel 
(120 F Service compris) donnant à 
choisir deux piste, fromage (géné- 
ralement un brie de Meaux bien à 
point) et dessert J*» goûté de ta 
sole aux pois gourmands bourre 
blanc et de P assiette de cochon 
sauce porto, mais mon voisin sa 
régalait du haddock mariné au ci- 
tron et du poulet fermier aux na- 
vets confits. Pour conclusion, une 
délicieuse tarte feuilletée aux 
pommes. Avec des vins (en pichet 
A 28 F, en boutcâle A partir de 
52 F). A deux pas des Foiies- 
Bergère pour un sage dîner avsnt 
théfttra, par exemple. 

• Le Mas, 26, me Bergère, 9% 
ta : 770-85-8L Fermé samedi et 


Ce joli boudoir fut A ta mode 
malgré une cuisine défaillante et 
par la grâce d'une hôtesse de Pair 
c dans le vent », son animatrice. 
Va-t-elle laisser la place au jaune 
Thierry. Coué ? .Cet .élève de Son- 
derons vole de ses propres aSes 
avec une carte courte, savante et 
heureuse (filets de maquereau et 
galette d’aubergine, pavé de boeuf 
sauce soja, beignets de poire au 
cou Us de framboise). Comptes 
200 F et partez rassasiés. 

• Courrèges, 2, rue de Lut- 
geac, 15*. Fermé samedi midi et 
dimanche. 


Le Jéroboam 


Ce fut un bistrot à vins signé 
Nicolas. Roger Ginisty Pa repris 
en main, et l’on s'y presse, aux 
dejsuners et le soir, avant et 
après théâtre (c'est juste A côté 
des Bouffas Parisiens I) Entrées 
(entre 15 et 25 F), plats du jour et 
ardoise (entre 45 et 55 F). Je me 


emaine 


suis régalé d'un saucisson chaud, 
du poisson du jour et d'une salade 
au chabichou chaud. Avec de jolis 
vins, au verre ou A la bouteille. 
Fermé samedi et dimanche, mais 
ouvert le soir jusqu'à 23 h 30. 

• Le Jéroboam de Nicolas, 
8, ne Monsigny, 2% téL : 261- 
21-71. 

Pile on face 

Un restaurant sur trois étages, 
il faut ta fan» I En fait, après le 
bar-réception du rez-de-chaussée, 
la saRe du premier est co n fortable 


et quiète et ta cuisina arrive dans 
votre assiette depuis le second' 
étage. Une cuisine raffinée avec 
les flans (de roquefort) et mous- 
selines (de poivrons) à la mode, 
mais aussi les choux fards aux 
langoustines, la marmelade de la- 
pin au romarin, le fBet de besuf 
crème d'estragon. A la carte 
comptez 2S0 F. Fermé samedi et 
dimanche. 

• PBe ou hcc, 52 bis, rue 
Notre-Dame d e s Victoires, 2% 
téL: 233-64-33. 


ROI DES COQUILLAGES 
12 , puœ curer Mass'- rn-wasc 

M0UE1L JUSQU* 3H OU HM1N. 


lettres adresses et stigmatise 
celles où l’addition est à 
* faire hurler de douleur le 
porte-monnaie ». Et 2 donne 
des exemples (mauvais !). 

C’est bien un mauvais 
exemple aussi que le nouveau 
Sêbillon (20, avenue de 
Ncttilly), où l’homme seul est 
bien mal reçu, où l’on est serré 
comme en caque, où le merlan 
trop cuit est mou et trop dure 
la côte de bœuf pour une addi- 
tion de bonne maison ! 

Toujours du neuf à Paris : 
le Repaire de Cartouche 
(8, bd des Filles-du-Calvaire) 
s’enrichit d’un Cartouche 
Edouard VII (18, rue Cau- 
martin). J’en reparlerais. 
L’Ineffable Gérard Pangaud 
n’a pas mieux réussi à Boulo- 
gne que rue Montmartre et a, 
dit-on, déposé son bilan. Les 
semailles de la rue du Colisée 
n’ont pas levé à l’espérance du 
bon Jouteux. H cède la place à 
un choucroutier. A suivre... 

LAREYMÈRE: 


Menu gastronomique 135 F S.G. 

SALON PABTTCÜLER3Q COUVERTS 

6. me Bu Sabot - RAftS fi* - Z2Z2USS | 
V Seint-Gwmat n d w PU » J 

Rive droite 


glLlHfeiwHIlMRkM. 

ta. tcfcm-UUUIlta^ 


«BRASSERIE NIEL» 

u-. c.-ïre "930 avec u-. 

dto'niv, ciâtc-nü ii!". rœn.'e 


et un VRAI RESTAURANT 


ICTv ce de 1' h 30 23 n snu! 2n~. 

12, avenue Niel - 1 T jr 

— 763.73.66 


2Z782M. a*Z4BOO6t€0& 3805072. 

SX .MAITRE-ECAILLER RESTAURATEUR «E 
j2=9. PLACE DU MARECHAL JUIN tac place Pértire) 17*=^ 

Ry a des femmes qui vous servent à dîner 
jusqu ’à 3 heures du matin 

jjPtrft CJeryaffi Huîtres, fruits de mer, coquillages toute fumée, 
rixmaoutes de la mer, choucroutes paysannes. 

~ Ætè* LEBAYERN 

\ \\ L» grande brautnt Bavaronc de hn 

/ .fi Vk'JiXia \ wewdiain Iwiam mus les son. 

' AJ?} SAtomdelM UOeüjwnu, 

Sif \V .r ,,-JÊP êà: LA CHAMPAGNE 

/ '=7HÉFÆ~t — r LisiMik brasserie de U mer. 

\ 1 /'ÿSjnVAi ■ Vivier de honunb cl de hmousn. 

%■ irBVw •tûaaaa 

i§Éj|ÉL\ IfeÜ—JX CHEZ HAN SI 

OLJAfB W- I —H La fraude brasserie Abactennc 

W : É 3-**»ce (tu IS Juki 1940. Rira b". 

//[/ \l\\ fncei 1« Tgur MontpintHsc 

// / Ff ‘ Mf \l\\ Rtscnaüon: 54C.4b.42 



re nipui i 

■‘■^wfcJajVwa Or n mm cm. »'«pp — 
aPtCA£XXI»tF.&andell^^ 

MÊME DIRECTION DEPUIS 26 ANS 
MOLA, ZARZUBA QAMBAS CALAMARS 
MCAUO, SANGBA. müm T30 F 

fomul» à 7B F sjl&. ivac apdcitKtéB 
80, bd du BaügnonM - XW 

““ 387-28-87 - P/tohn l 


Environs de Paris 

AmbtanreRXJficatasyTiipetMqus 

PIZZERIA -CRÊPERIE 
GRILL 

Les Chandelles 

11, RUE DU PUTTS-JAMET 
EVRVMeanCNnna) TM. 077-36-00 


g LE MEURICE EST AUSSI UN RESTAURANT g 

y y 

Déjeuner d’affaires 190 F service compris - Dîner à la Carte fSB** 

X RESTAURANT LEMEURICE M 

y 230, rue de Rivoli - 75001 Pans - TéL 260.38.60 uimiEiiiTâainiEiiiu y 
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INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


ALES1A - PORTE D'ORLEANS 


A LA BONNE TABLE F 

42, t FrianL PARKING. Spéc. POISSONS. 


bac-montalembert 


TAN DINH 60, ras da Voactâ, (?) 

Fabclctne cane déviai 

600 grradsaui dont 160 pomcml 

T8.:544J4J4 F.dkatmàe 

$mkij^rtZ3kl5. 


BATIGNOLLES - ROME 


EL PICADOR, 80. bd da BatignoQes. 
387-28-87. Espagnols tt fnapth». 
p~n. 7awnih. Biesho. F. lad, oudL 


RELAIS WFT.IM AN. 37, r. ft*oç.-l-, 
723-54-42. Juq. 22 b 30. Cadre 61% 
F. tunedi, dimanche 

RlfDZt n* do PobiW**, 2SHM6 
DIEP55, n» P.-Oarrou, 5*3-52-76 
UoB«dks tlwBawW» du» le 

rflM tmnwnir dtatMe, ri ctufietf ii ar - 


142, w. des CbnppflyséM, 3694041 

COPENHAGUE, l'Étaxe 
FLORA DAN1CA. et son jardin ruLc. 
SAUMON, BFNNE, CANARD SALÉ. 


L’ÊnXLE MAROCAINE, 720-S445, 
56, me GaHUe. Couscous, ttsmos. 
paxtüla. brodL méchoui ou feu bon. 
Cadre raffiné de haute tradition 
marocaine, PMR 180 F. 


FALGUIERE 


L’OIE CENDRÉE, 51, rne 
Labrous te, 15*. 531-91-91. F. dfan. 
CONFITS, FOIE GRAS. 


i FAUBOURG-MONTMARTRE] 


N» 12. rue du Fg-Montmartru 
AUBERGE DE RIQUEWIHR» 
770-62-39. SPÉC ALSACIENNES. 


jARE CE L EST - GARc CO NORD 


NICOLAS, 12. rue de la Fïdtfté, 
246-84-74. CARTE. F. lundi soir et ea- 
medi, ouvert dünasc&e. 


GOBELIInIS 


ENT0T0 143, r. mt-Nar d msiiB. 1> 
Sp£daHtéiaiûop*cam«. 


GRANDS BOULEVARDS 


LE LOUIS XlV iid âSSL (1 ‘ >) 

Déj. dînera s ou p e rs après minui t. 
Service jusqu'à In du matin. Huîtres, 
crustacés, ifttisserie, gibiers. 
Parking privé assuré par voiturier. 
O uve rt le a— che 


LES HALLES 


CAVEAU ErVmXJN, 64, r. Arbre-Sec, 
236-10-92. Ses caves dn XV*. f. t fim. 
P21R. 150 F. 

SAUDADE. 34, rue des Bountomût, 
1- (Ch&tekt), 236-30-71. Setv.j. 24 h. 

F. tfim. Spécialités portugaitec. 
PRIX MARCO POLO CASANOVA 84. 


mairie du xvm 


LE PICHET, 174, me Ontaser, 627- 
85-28. Frod. SndOucsL GriL poisson. 
F.dim. 


MONTAGNE STE-GENEVIEVE 


LE VUXARS PALACE. IL Tafflois 
propose sa reécialhét ; POISSONS, 
&JQUIIXAGES. banc tTHUTTRES, 
3 salles. Pfcntee L L as. Elégance, 
8, r. Dexcarto. Oav. TU. : 326394)8 
et 7650. Ouvert le tSmtacfac. 


MONTPARNASSE 


LA GUÉRITE DU SAINT-AMOUR, 
.209, bd Raspaa. 32664-51. TXJ. 
Spéc. de pansons et crustacés. 


NOTRE-DAME 


cœzTOBTOirc^ssr* 

F. dim. et lundi. Cugfac bonne fenuac. 


L’AUBERGE DES DEUX SIGNES 
46, me Gttlande, 5*. F. dnnanchB. 
325-4656 - 00-46. Pirkbf ne Upiqt 
Mena : 170 F (rin, caft, SX^ à déj.) 


PLACE CLICHY 


EESMET, 17. nie Darcet, 38W35 
Spéc. indo^oldstanaiaes. 
Déjeuner, dîner. 


PLACE PERE1RE 


N* 9 DESSDUES, Maître ficailkr. 
Jusqu’à I h dn malin. 227-82-14. TJLj. 
HUITRES-CRUSTACÊS-POISSONS. 


PORTE MAILLOT 


TIMGAD, 21, me Brunei, 17*. F. dim. 
574-23-70/23-96. Spéc. du Maroc. 


REPUBLIQUE - BASTILLE 


LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
70625-86 - 8, bd Filles<ta-Calindre, 
1 1*. F/sanL. dzm. 


REUILLY-D1DEROT 


ATUllinP 34*49-15. 4, r. CmBtkr, U*. 
HIHMUR 19 h à 24 b sauf dim, hmdL 
Posas, rivière. Clavecin : mas. baroque. 

LE BOURGOGNE, 3, rue Entrd, 12*. 
F. dûn. 307-41-78. Plats dn marché. 


SAINT-AUGUSTIN 


LE SARLADAIS, 2, rue de Vienne. 
322-23-62. Cassoulet 72 F. Confit 72 F. 


SAINT-GERMAIN-DÉS-PRÊS 


LA FOUX, 2, rue dément (6). F. 
(fim. 32677-66. Alex aux fourneaux. 

PETITE CHAISE, 36, t« <Je Grenelle, 
222-1635. Mena 76 F. Ouvert t. L j. 


GUY 


RESTAURANT RÉNOVÉ 
et NOUVELLES SPÉCIALITÉS 
civet de pintade, 
frigideini de langouste, 

iiMirn nwringiiX 

6, me MabDloc. 6, 354-67-61. 


ST-GERMAIN - ST-PvIlCHEL 


DODINBOÜFFJUITf^I 

Place Manbert-MvtnaHié j. O b 16 

ALSACE ÂPÂRIS 3 ¥£“ 

9, pL St-Andrèdc^Arts, 6. SALONS. 
CHOUCROUTE, griffades, POISSONS. 
Dégustatku (Thmtres et axpüllagas. 


TUILERIES 


AUBERGE DE FRANCE, l, me de 
Moot-Thabar fl*'), 2666626. OUVERT 
LE DIMANCHÉ- P.M.R- 150 F. 

Environs de Paris 


BOIS DE BOULOGNE 


VIEUX GALION, 4* éL. 5062610. 9 
Une table raffinée à bord d‘un navire 
du XIX a aide • Récepüûns * Cock- 
tails • Séminaires • Présentations. 
Parking. 
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Un joli nid 

Parmi les formules proposées 
par Jumbo, une des fiBales tou- 
risme d'Air France, pour décou- 
vrir cet archipel où l'on cultive la 
canne à sucre, la banane, la 
vigne et... le farniente, un séjour 
à Funchal, dans une ancienne 
demeure bourgeoise transformée 
en hôtel : trente-cinq chambres 
seulement, pas de plage mais 
une piscine et un beau jardin tro- 
pical. pas de restaurant mais la 
ville toute proche pour y flâner et 
la montagne voisine pour y ran- 
donnée Hôtel Quinte- Penha- 
de-França : 3 780 F du 1» avril 
au 1 6 juin, 3 980 F du 1 7 juin au 
15 septembre, sept nuits avec 
petit déjeuner avec vol aller- 
retour de Paris. Départs possi- 
bles de Lyon et Marseille. 

• Jumbo information, 
19, aveeae de Tourrille, 
75007 Parts. TéL : (1) 705- 
01-95. Et dan les nçrnrri Air 
France et agréées. 

Prestige 
on petit budget 

Pour découvrir le jardin flot- 
tant de l'Atlantique, Melia pro- 
pose notamment le grand luxe 
• d'un des meMeurs hôtels du 
monde», le RekTs. à Funchal. 
Pour une clientèle raffinée (thé à 
5 heures et tenue de soirée de 
rigueur). Parc, trois piscines, 
deux tennis et un casino. 

7 965 F la semaine en demi- 
pension. jusqu’au 30 avril, par 


« Notts avons besoin 
de devises, 
mais pas à n'importe 
quel prix. 

Noos ae serons pas 

les nouvelles Baléares 

ou les nouvelles Canaries. 

Vœu pieux ? 

le pire, ici, paraît 

moins sûr qH’affleara. 


Plus loin 


personne en chambre à deux Hts, 
au départ de Paris. 

Pour ceux qui recherchent «un 
hôte I sans prétention, sympattâ- 
que et d’un bon rapport qualité- 
prix ». le Santa-Maria, è Funchal. 
Night-dub et piscine su- le toit. 
3 790 F la semaine avec petit 
déjeuner jusqu'au 15 juin, au 
départ de Paris. 

• Melle, 31, avenue de 
TOpéra, 75001 Perl*. TÉL : (I) 
261-56-56. 


Offres spéciales 

A Funchal, un hôtel modeste 
• mois qui ne manque pas de 
charme » (sur les hauteurs, 
attention, ça monte), le principal 
étant ses mini-prix. Hôtel Monte- 
Carlo : 3 165 F, une semaine en 
demi-pension, de Paris par vols 
spéciaux le IutkS. Départs les 3, 
10. 17 et 24 juin. Les 1* et 
8 avril : 3 390 F. Fin avrfl et 
mai: 3 240F. 

A signaler la gratuité totale 
(transport + séjour) offerte dans 
tous les hôtels proposés è 
Madère par Touropa (par exem- 
ple au Dom-Pedro, à Macfûco, 
petit port de pêche à une ving- 
taine de kilomètres de Funchal, 
pour ceux qui aiment le calme et 
les sports) à un enfant de moins 
de douze ans partageant la 
chambre de deux adultes payant 
plein tarif. Une offre valable pou- 
tous les séjours du 16 avril au 
2 juillet et du 10 septembre au 
29 octobre. Réduction de 50 % 
pour les séjours du 23 mare au 


16 avril et du 2 juillet au lOsep- 


• Toaropa, 2, rue du Pont- 
Nerf. 75001 Paris. TéL : (1) 
233-44-60. 


Une randonnée 


Outre des séjours dans quatre 
hôtete au choix, dont le Msdeira 
Sheraton et le victorien et rétro 
Savoy (respectivement 3 690 et 
3 460 F. huit jours au départ de 
Paris, les 15 et 22 avril, cham- 
bre double et petit déjeuner) 
avec acheminement par vol spé- 
cial (Air Charter) sans escale 
(environ quatre heures). Jet 
Tours (Air France) propose une 
randonnée pédestre de huit jours 
ne nécessitant pas d'aptitudes 
sportives particulières. Assisté 
d'un guide local, on découvre les 
superbes panoramas du centre 
de l*Be. 4 900 F pour les départs 
d'avril et mai (de Paris par vol 
spétial), 5 300 F en fjület et 
août. 

• Jet Tours Information, 
19, «NHe de ToanriHe, 75007 
Paris. TéL : (J) 7ttS.0l.95. 

Et dan les agences agréées par 
Air France. 


Trois rendez-vous 

La Fête des fleurs a lieu du 19 
au 22 avril, celle des vendanges 
du 15 au 22 septembre. A noter 
également un Festival 
J.-S. Bach, du 16 au 25 juin. 


munautés insulaires. Que 
reste- t-il d'un pays si l’on n'a 
eu l’occasion, ne serait-ce 
qu'une fois, de partager le 
pain et le vin avec ses habi- 
tants ? 11 faut donc se faire in- 
viter à déguster un cru de 
vieux Madère - il sera servi 
avec des beignets ou du pain 
d'épices de mélasse - dans une 
de ces innombrables villas qui 
surplombent fa baie de Fun- 
chal, ou suivre, en s’y mêlant, 
la foule qui, en cc mois de fé- 
vrier, fête durant plusieurs 
week-ends le carnaval. Cela 
aussi fait partie du fameux 
* environnement * que les res- 
ponsables du tourisme enten- 
dent préserver. « Qualité 
d’abord ». jure i'un d’entre 
eux. « Nous avons besoin de 
devises mais pas à n'importe 
quel prix. Nous ne serons pas 
les nouvelles Baléares ou les 
nouvelles Canaries «. 

Vœu pieux ? Le pire ici pa- 
raît moins sûr qu'ailleurs puis- 
que fUe et son archipel (1) 
ont les moyens politiques de se 
garder. Madère est, avec les 
Açores, une des deux régions 
autonomes créées par la 
Constitution portugaise de 
1976. Autonomie presque 
complète, explique le jeune 
président du gouvernement ré- 
gional, Alberto Jardim (on le 
donne pour un futur candidat 
à la présidence de la Républi- 
que), qui a déjà fait scs 
preuves. Le gouvernement ré- 
gional est responsable devant 
une assemblée de cinquante 
membres élus au suffrage uni- 
versel par l'ensemble des rési- 
dents. Il dispose sur le terri- 
toire de tous les pouvoirs, à 
l'exception de ceux qui sont 
liés à la politique étrangère et 
de défense de l’État portugais, 
à la politique monétaire, à la 
justice. 

Appuyé sur une très forte 
majorité social-démocrate, 

M. Alberto Jardim peut se 
vanter d'avoir assuré à l*lle de- 
puis une dizaine d'années 
« une complète stabilité politi- 
que et sociale » et obtenu des 
résultats économiques supé- 
rieurs à ceux qui ont été enre- 
gistrés sur le continent 

Expérience à suivre. Rien 
n’interdit au voyageur curieux 
de s’y intéresser après avoir 
découvert ces quelques arpents 
de volcan préservés, pour quel- 
ques années encore, des turbu- 
lences du siècle. 

JACQUES-FRANÇOIS SIMON. 

(1) A l*De principale de Madère 
sont rattachés celle de Forto-Santo 
(5 000 habitants , longues plages de sa- 
ble) et six Dots inhabités. 

• Renseignements : Office 
du tourisme portugais, 7, rue 
Scribe, 75009 Par». TéL : (1) 
742.55.57. Formalités : cane 
d’identité ou passeport. Autori- 
sation de sortie pour les mineurs 

«on accompagnés. Aucun vac- 
cin. 

A compter du 27 mare, un 
vol charter affrété è TAP Air 
Portugal^ par Nouvelles Fron- 
tières reliera tSractemem, tous 
les mercredis, Paris à Madère 
(Funchal). Prix : de 1 590 F à 
2 050 F selon la date. 

A Madère, N.F. propose plu- 
sieurs formules : séjour en hôtel 
(par exemple à l'hôtel Madeira 
Palado (5 étoiles) à Funchal : 

1 690 F la semaine en demi- 
pension jusqu’au 30 avril, 

1540 F de mai à juillet, supplé- 
ment de 210 F pour vue sur la 
mer) ; circuit organisé (1 800 F 
les deux semaines, è partir de 
juin) ou. si vous ôtes en forme, 
une randonnée d'une semaine 
dans les montagnes, également 
a partir de juin, pour 2 360 F. 

Pour préparer votre voyage, 
des forums les 26 mars et 
14 mal è 19 h 30. au 74. rue 
de la Fédération. 75015 Paris. 

TéL : (1) 273.25.26. A votre 
disposition également, une fiche 
technique et un guide Portugal I 

N. F. I 
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Délassement sauce Madere 


Les Anglais, eux, adorent Faut voir... 


M ADÈRE, ce n’était 
jusqu’à présent 
qu’un nom à faire 
rêver. Pour les Français du 
moins, car nos voisins britanni- 
ques avaient depuis longtemps 
su apprécier les charmes et les 
vertus de cette escale obligée 
sur la route qui les ramenait 
des colonies : ils y trouvaient 
le climat idéal pour se réhabi- 
tuer, en douceur, à leurs 
brumes natales. Aujourd’hui, 
les progrès de l’aviation ai- 
dant, Madère devrait devenir 
une destination familière pour 
nos vacances. Les marchands 
de voyage font tout pour cela, 
à commencer par les prix 
qu’ils proposent : à peine supé- 
rieurs à ceux de la T unisi e, à 
peine inférieurs à ceux du Ma- 
roc. 


Voici donc, en plein Atlanti- 
que, à une heure et demie de 
vol de Lisbonne et à la lati- 
tude de Casablanca, cette loin- 
taine province portugaise, 
étroit banc de terre (60 kilo- 
mètres de long snr 20 de 
large), où s’entassent près de 
250 000 habitants. Le Gulf 
Stream coule au large et as- 
sure, tout au cours de l'année, 
un c lima t chaud mais parfaite- 
ment tempéré. C’est la vérita- 
ble providence de cette île à la 
végétation luxuriante, couverte 
de fleurs onze mois sur douze, 
où les pluies sont rares et 
courtes, les appareils de chauf- 
fage et les climatiseurs prati- 
quement inutiles. En voici 
quelques images. 


De la côte d’abord. Elle sur- 
prendra ceux qui l’auront ima- 
ginée sur le modèle des dé- 
pliants touristiques. Madère, 
née d’un volcan, tombe abrup- 
tement dans la mer; pas de 
plage sinon un mince ruban de 
galets noirs ; dès qu’on 
l’aborde, il faut lever les yeux 
et le pied. Rudes falaises, 
courtes vallées en éventail cou- 
pées jusqu’à leur sommet 
d’une multitude de gradins 
que l'on a tracés et cultivés 
comme des jardins. Villes et 
villages, au-delà de l’encom- 
brement des bords de l'eau, 
partent à l'escalade des hau- 
teurs qui les enserrent en une 
procession serrée de maisons 
basses, blanches et rouges. 

La façade sud de IHe, la 
mieux exposée, est aussi la 
plus peuplée. Funchal, la capi- 
tale, son ancienne forteresse 
dominant le port, sa place pa- 
vée de mosaïques noires et 
blanches, ses rues étroites et 
ses vieilles demeures ombra- 
gées, c’est, en plus modeste, 
une sorte de Monte-Carlo 
atlantique. Une batterie de 
grands hôtels - vue sur la 
baie, piscines au pied — la pro- 
longent vers l'ouest Sur ce 
grand boulevard des touristes, 
des établissements de toutes 
catégories, dont l'un assorti 
d'un casino dessiné par Nie- 
meyer, ont pris la suite du plus 
vénérable d’entre eux : le 
Reid’s, bâti au milieu du siècle 
dernier, de mondiale renom- 
mée. Chambres, suites de luxe 
en balcon sur la mer ; 355 em- 
ployés pour 300 clients en ma- 
jorité britanniques... On res- 
pire dans ses salons ouatés, 
tendus de vert pâle et de brun, 
meublés à l'anglaise, le par- 
fum parfaitement suranné 
d’une hôtellerie d’un autre 
temps. Son directeur, un 
Suisse pourtant très che- 
vronné, s’en étonne encore : 

« En hiver, explique-t-il, les 
trois quarts de nos hôtes des- 
cendent en smoking ou robe 
longue pour dîner. Proportion 
record, je vous l’assure. » Le 
Reid's vaut la visite même si 
ses concurrents plus modestes, 
moins chers mais tout aussi 
confortables, sont plus faciles 
à habiter. 


Après cette Madère de la 
côte, au charme colonial un 
peu doucereux, un peu fabri- 
qué parfois, la Madère de la 
montagne, plus surprenante et 
moins courue. Des routes 
étroites, pavées en leurs meil- 
leurs endroits comme des al- 
lées de cimetière, serpentent 
jusqu'au cœur de l’île, à 
1 000 mètres d’altitude et da- 
vantage. Gorges profondes, 
raides falaises d’où dévalent 
des torrents en cascades; du 
bord de la mer jusqu'au plus 
hauts sommets, c’est un échan- 
tillonnage botanique presque 
complet A la vigne, cultivée 
ici en grandes nappes à hau- 
teur d’homme, aux enclos 
plantés de bananiers et d'ar- 
bres fruitiers succéderont les 
bois de pins et d'eucalytus, les 
genêts et la lande, enfin, mais 
sans que les fleurs, même les 
plus insolites à ces altitudes, 
disparaissent jamais. Longeant 
l’ancestral réseau d'aqueducs 
artisanaux - les l évadas - qui 
courent à mi-pente de village 
en village, de ferme en ferme, 
ont été balisés des kilomètres 
de sentiers de randonnée, qui 
sont sans doute, une des pro- 
positions touristisques les plus 
originales de l’île. 

Ile habitée, trop habitée (un 
million de Madérois ont dû la 
quitter pour s’exiler, sans l'ou- 
blier, dans toutes les parties 
du monde), mais qui a gardé 
apparemment intactes les tra- 
ditions d’hospitalité des com- 




